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Les massacres de Kolnezi et les iuterveatious françaises ea Afrique 


Une seconde 
décolonisation ? 

Les massacres commis à Kol- 
vrni — même s’ils ne sont pas 
tons Imposables aux « rebelles a 
dn Shaba — permettront è 
IL, Giscard d’Estaing de Justifier 
pana difficulté l'intervention des 
parachutistes français. 

Cela étant, la politique fran- 
çaise en Afrique — décidée et 
conduite sans vrais débats — 
demeure en question. Avoir pu 
sauver de la mort plusieurs cen- 
taines d’Européens est une chose 
dont on peut se féliciter. Avoir 
fourni par la même occasion an 
régime très contestable du pré- 
sident Mobutu — et le loi fournir 
demain en demeurant sur place ? 

— on nouveau sursis en est nne 
autre. Tôt on tard, et à moins 
h 1 un improbable amendement dn 
« mobut terne ». se posera la vraie 
question : doft-on. pour défendre 
ici comme an Tchad les «amis» 
de la France (on ses intérêts éco- 
nomiques!. maintenir artificielle- 
ment an. pouvoir des dirigeants 
rejetés par une partie importante 
de leur peuple? Autrement dit, 
peut-on, sons couvert de solidarité 
«modérée», devenir en Afrique 
ce «gendarme occidental» que 
les Etats-Unis avaient tragique- 
ment voulu incarner en Indo- 
chine? 

A cette question, moins facile 
à trancher que ne le- pense par- 
fois la gauche, mais qui concerne 
au premier chef les Français, s'en 
ajoute nne seconde, qn’U appar- 
tiendra cette fois aux Africains 
eux-mêmes de réexaminer. An 
Shaba comme en Ogaden, au 
Sahara comme sa Tchad, au Sud- 
Soudan on en Erythrée se multi- 
plient des conflits qui ne peuvent 
s'analyser en se référant exclu- 
sivement à r&ffrontement des 
Idéologies ou aux rivalités inter- 
nationales. Dans tous les cas. ce 
qui est en cause, c’est aussi et 
surtout la lancinan te question des 
frontières coloniales. Une ques- 
tion bien trop complexe et trop 
grave pour qu’on l'escamote en 
cédant à des réflexes simplifi- 
cateurs en militants. La lutte 
entre «modérés» et «progres- 
sistes », la volonté néocoloniale 
de l'Occident et de TCJJLS.S. de 
se partager les prodigieuses 
richesses d'un continent long- 
temps négligé, ne suffisent pas à 
rendre compte dn drame que vit 
anjourd’hui l’Afrique. 

Dans la plupart des cas — la 
guerre de l'Ogaden l’a spectacu- 
lairement démontré, — les facteurs 
nationalistes, le souci de mino- 
rités opprimées de sauvegarder, 
ou de reconquérir, nne certaine 
identité nationale, l'emportent 
de très loin sur les préoccupa- 
tions idéologiques. Autoritaire- 
ment découpée par la colonisa- 
tion. partagée selon des critères 
abstraits, l’Afrique est une mo- 
saïque d'Etats d'autant plus fra- 
giles qu'ils sont sans vraies ra- 
cines ni cohésion culturelle. En 
défendant le principe tabou du 
maintien des frontières, l*O.UA. 
accepte délibérément de perpé- 
tuer beaucoup d’injustices pour 
éviter h l'Afrique, sous-peuplée et 
déjà trop divisée, de basculer 
dans un chaos de violences à 
répétition. Elle renonce par là 
même à s'engager dans l'aven- 
ture d'une seconde décolonisa- 
tion qui. 4 mm bien des cas, serait 
justifiée en équité. Jusqu'à pré- 
sent, les dirigeants africains 

— qu’ils soient « progressistes » 
ou « modérés » — ont Jugé que 
l’enjeu était trop grave pour que 
ce principe souffre une seule 
exception. 

On pent se demander aujour- 
d'hui, face à cette efflorescence 
de rébellions éparses, si nne telle 
rigidité sera longtemps tenable. 
I/instabDité chr onique d’Etats 
contre nature constitue pour 
l’Afrique un danger mortel. D’au- 
tant plus mortel que, en dehors 
du continent, trop de « protec- 
teurs » en puissance s'emploient 
déjà à tirer profit — pour la 
deuxième fois dans l'histoire ■ 
d’une aberration géographique 
que l'homme blanc imposa jadis 
à l’homme noir. Pour la France, 
eu tout cas, définir une vraie 
politique africaine consisterait . 
d’abord à choisir : jouer « habi- 
lement » de cette contradiction 
principale on aider modestement 
à sa solation. 


• ZAÏRE : M. Mobutu souhaite que les légionnaires restent au Shaba < quelque temps» 

• TCHAD : la situation militaire continue de se dégrader 

• < SOMMET» DE PARIS : E Giscard d’Estaing lance uu appel à la paix, < condition du progrès > sur le continent 


La cinquième coniéronco franco- africaine, à laquelle sont 
représentés* vingt et une délégations, l’ui ouverte eo lundi 
- matin 22 mal au palala de l'EJyaée. H. Giscard cTEatalng a 
déclaré : - La paix elle-même devient la condition du pro- 
grès en Afrique. » Les événements dramatiques du Shaba, la 
dégradation de la situation militaire au Tchad, la conflit du 
Sahara occidental, pèsent d’un grand poids sur une réunion 
qui, è rorigine, devait êtra consacrée pour l'essenllel aux 
problèmes de développement et de coopération économique. 

• AU ZAÏRE, les opérations d'évacuation do* quelque 
deux mille Européens de Kotwezl ont pris fin dimanche. La 
cité minière est entièrement contrôlée par les parachutistes 
français et belges. Selon un premier bilan, plus do cent vingt 
Européens et des centaines do Zaïrois ont été massacrés 
lors de l'occupation de la ville par lea rebelles. 

Lundi matin cependant, la ministère français do la défense 
Indiquait que las rebelles demeuraient présents autour do I a 
ville et que le 2* REP adaptait son dispositif en conséquence. 
Dimanche, un Traitas II avait été pria au décollage sous le 
leu adverse. La ministère ajoute que des armes soviétiques 
ont été découvertes. Il annonce aussi que les soldats français 
disparus ont été retrouvés ; la 2* REP a eu au total deux tués 
et quatorze blessés. 


Le président Mobutu a déclaré, samedi soir, quH souhai- 
tait que les troupes françaises restent au Shaba - pendant 
quoique temps ». après le rapatriement de tous les Européens. 
Aucune décision n'aralt encore été annoncée à ce propos 
du côté français ce lundi en fin de matinée. D'autre pari, une 
trentaine de mtHtaires marocains; dont la mission n'est pas 
précisée, ont débarqué dimanche è Kinshasa. Enfin, las auto- 
rités belges devaient pre nd re une décision hindi soir quant 
au maintien de leurs troupes è KoIwezL M. V and en Boeynanta, 
ministre belge de la défense, avait indiqué samedi soir que 
• la mission dea parachutistes belges était Initialement limitée 
è soixante-douze heures et devrait prendra fin mardi à l'aube. » 

De son côté, M. Simon et, ministre belge des affaires étran- 
gères,. a accusé la France de chercher è « maintenir des 
pointe d'appui sur le continent noir, tandis que la. Belgique 
cherche la coopération plutôt avec un paya qu'avec un régi- 
me. ■ En outre, un des représentante du Front national de 
libération du Congo (F.I_N.£) à Bruxelles a Indiqué que cette 
organisation avait pila des contacte, avant llntsnrsnfion dea 
parachutistes, avec des délégations des Etats dont les Euro- 
péens de la ville étalent citoyens, afin d’organiser le départ 
de oeux qui le désiraient, mate qua ces démarches étalent 
restées sans réponse. 


• AU TCHAD, la situation militaire, après une panse de 
quelques semaines, s’est sérieusement détériorée au coure 
des derniers Jouis. On a confirmé é Parts la mort, vendredi, 
de trois coopérants ndütafres français au cour* des opéra- 
tions de dégagement de le garnison (PAU, située à 400 kilo- 
mètres s eu l emen t de N’DJamerta. L’attaque, déclenchée dans 
la noR de Jeudi à vendredi, était dirigée par le chef rebelle 
Ahmat Acyt, troEsMma adjoint é l’état - major de forces du 
Frolinat- Celui-ci avait participé, en mars dernier, aux pour- 
parlers de paix de Sehha (Libye), qui s’étalent conclus sur 
la signature d’un accord de cessez-le-feu, violé quelques 
semaines plus tard par lea troupes du Frolinat. 

• A ALGER, au cours d’une conférence donnée samedi, 
M. Mohamed Lamine, premier ministre du gouvernement sah- 
raoui, a dénoncé r Intervention française au Sahara occidental, 
ajoutant que, ai celle-ci se prolongeait, « ta République sah- 
raouie serait obligée de faire appel è tf autres forces, bien 
qu’allé soft opposée par principe è ITntamationaJteatfon dos 
conflits ». 11 a souligné qua, si les pilotes de Jaguar français 
venaient é être capturés vivants, Da seraient jugés par des 
■ congrès populaires de basa». 


Plus de cent vingt morts 


Le cauchemar a pria fin diman- 
che soir 21 mal pour les derniers 
Européens de Kolwezi qui, à 
l'exception de résidents de longue 
date, ont tous été évacués, dans 
la Journée, de la cité minière du 
Shaba. Selon un bilan provisoire, 
cent vingt-huit cadavres d’Euro- 
péens ont été dénombrés dans les 
rues de Kolwezi et dans plusieurs 
charniers découverts par les para- 
chutistes français. Cependant, 
certaines estimations font état de 
plus de cent cinquante morts et 
de dizaines de disparus, aux- 
quels s'ajoutent les très . nom- 
breuses victimes africaines parmi 
la population civile de Kolwezi 
L'agglomération présente l'as- 


pect d’une ville morte après les 
sept jours de terreur. Tous les 
habitants Noirs de la cité se sont 
barricadés dans leurs demeures. 
Dans le quartier éommercial, il ne 
reste plus on seul magasin qui 
n'alt été pillé. 

C’est dans la soirée de samedi 
que le ministère français de la 
défense a annoncé la reconquête 
de la ville par les légionnaires. 
«La mission de rétablissement de 
la sécurité à Kolwezi. confiée au 
2". régijnent _de parachutiste?, 
peut être considérée comme reri- 
plie», a indiqué le communiqué 
du ministère. 

(Lire la suite page 5.) 


Six jours de terreur dans la cité minière 


Kinshasa. — « Je! fouillé pen- 
dant vingt minutée. J'ai marché sur 
le tas de corps pour essayer de 
reconnaître quelqu'un Une ving- 
taine, une trentaine, des -hommes, 
des femmes, des entants... Je n'ai 
pu reconnaître personne, mais si 
vous me trouvez des photos, te suis 
sûr que le le reconnaîtra/. » Un autre 
témoin : * Une lamtlle française. Ils 
les ont traînés dans ta rue, tous, 
Jusiriéa. - ■ Tu -ras pas revu ? », une 
Française ■ éclata en sanglote dans 
les bras d'un ami. Son- époux man- 
que. à l’appel.». 

Kolwezi est synonyme de terreur 


De notre envoyé spécial 

pour ces Européens qui s'apprêtent 
à monter dans l'avion de Paris ou 
de Bruxelles. Trois charniers ont été 
retrouvés. Chacun a sa scène de 
pillage é raconter. Des cadavres 
dans les rues, des ebrps gonflés 
autour desquels rôdaient des chiens. 
Des Incidente trop macabres pour 
être rapportés. Sur quelque quatre 
cents Français, uns cinquantaine 
manquerait l'appeL Ün sur huit A 
chaque arrivée, le nombre ces vic- 
times augmenta. 

Au départ, la surprise, uns surprise . 


totale en dépit du précédent de l’an 
dernier. Le vendredi soir, 12 mal, 
tout était calme. ■ On lôtait avec 
dea amis un anniversaire-, », nous 
a raconté un Français de Mutoshi, 
un quartier européen de Kolwezi. 
■ On s’est dit su revoir sur le per- 
ron, sur te coup de minuit, rien, pas 
un bruit » Tout a commencé A 
6 heures du matin le lendemain, à 
l’heure de la relève dé la mine. 
m Ceux qui tte rendaient A le mine 
ont été mitraillés », six Jours de ter- 
reur allaient suivra. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
(Lire la suite page 4J 


LES GRILLES DU TEMPS 


Entretien avec Julian de Ajuriaguerra 


Français, né à Bilbao. Julian de 
juriaguerra est, en Europe, le maître 
tdlscuté de la psychiatrie et de la psy- 
lologie de l’enfant à laquelle il a consa- 
■é, eu plus de mille pages, un ouvrage 
d sert de bible aux étudiants comme à 
urs maîtres (11. 

Après avoir engagé en France, où il 


avait condiiit toutes ses études, de bril- 
lantes recherches concernant le psy- 
chisme, vu sous l’angle neurologique, 
biologique et psychologique, le professeur 
Ajuriaguerra . a poursuivi son œuvre à 
l’université de Genève où il centra ses 
travaux sur le développement de l'enfant. 

Après vingt ans d'éloignement, le 


Collège de France lui confia en 1977 une 
chaire de neuropsychologie du développe- 
ment permettant enfin son retour à un 
enseignement dont il est le plus célèbre 
fleuron. 


LA NAISSANCE DE 


(1) Manuel de psychiatrie de l’enfant. Mas- 
son éditeur. 

L’ESPRIT 

est la base des modifications al- 


I. — 

« De tous les êtres vivants, 
V homme est le seul qui naisse 
aussi immature ; son déve- 
loppement physique, intellec- 
tuel et moral ne d achève que 
vers la quinzième année. Quel 
rôle l'hérédité et l'environne- 
ment jouent-üa dans ce déve- 
loppement ? 

— Certains considèrent que 
l’enfant porte en JuJ-méme dès 
la naissance des organisations 
morphophysiologiques, dans les- 


quelles tout son avenir est déjà 
inscrit. J’accepte certains termes 
utilisés par les lnnélstes, tels 
que « potentialité donnante », 
a hérédité de propension », a dis- 
positions initiales ». M a is je 
pense qu’il ne faut pas confon- 
dre potentialité et réalité, un 
projet n’est pas un fait accom- 
pli. On peut, en effet, accepter 
l'existence de s préformes d’or- 
ganisation» qui prennent forme 
lors de la réalisation fonction- 
nelle, à partir des échanges en- 


tre le sujet et l' environne ment, 
tout en admettant que certaines 
fonctions se développent Indé- 
pendamment de l'impact exté- 
rieur, et qu’elles restent plus ou 
moins stables. Tri est la cas en 
particulier des fonctions dites 
vitales : respiration, activité car- 
diaque, sommeiL 

» Dés qu’on aborde le problème 
comportemental, on a' pu dire 
avec raison qu’un enfant seul ça 
n’existe pas hors d’un environ- 
nement. Même si l'on accepte, 
ce qui est mon cas, l’existence 
d’un mécanisme intrapsychique, 
celui -d ne peut être qu’arbitral- 
rement Isolé de l’apport venant 
du monde réeL D est par ailleurs 
difficile de nier i’ existence de ce 
que J'appelle un potentiel de 
base qui peut être analysé par la 
capacité d’éveil d’un enfant, par 
son activité, sa voracité intrin- 
sèque, etc., qui ÿ offrira à la 
mère ou à son substitut d’une 
manière qui lui sera propre et 
à laquelle la mère réagira avec 
ses caractéristiques et ses dispo- 
sitions. 

» Mais, en outre, ce que J'ap- 
pelle Y* équipement de base » et 
qu’il faut distinguer du « poten- 
tiel » répond à une constante de 
fonctionnement structurellement 
organisé à un flge précoce qui 


ZOLA, DREYFUS 
ET LES DROITS DE L'HOMME 

lire pages 28 et 29 les 
articles de RAOUL GIRAR- 
DET. JEAN -LOUIS LEVY. 
MARCEL THOMAS et WLA- 
DtMIR RABL 


térieures qui vont s'établir à 
partir dé et avec les relations à 
l'environnement. 

» Cette caractéristique particu- 
lière de l’individu dépend de la 
réalisation des potentiels intrin- 
sèques à la mère et à l’enfant 
et de leurs modes de transac- 
tions. 

Propos recueillis par le 
Dr ESCO F Fl ER-LAMBI DITE, 
( Lire la suite page 2J 


Ori sait bien que Claude Chabrol 
n'est plus un cinéaste è découvrir. 
Mais le choix de Violette Nozlère 
pour la sélecUon française è Cannes 
répare, cette année, les oublis, les 
injustices dont 11 fut victime dans 
le passé, tout en servent brillamment 
la cause de notre cinéma. L'empoi- 
sonneuse. la parricide de dix-huit 
ans, dont le crime ei la procès 
secouèrent la France de 1933-1934 
est devenue pour Chabrol la sœur 
de son - boucher » du Périgord, .un 
être humain portant son-mysftre, sa 
vie ‘intérieure secréte, qui n’est pas 
un » monstre » de cour d’assises. 
Dan* ce film, une mise en scène 
non psychologique totalement maî- 
trisée (on y retrouve le style. Jadis 
incompris, des Bonnes Femmes) 
nous retient de juger en termes 
manichéens. . . 


AU JOUR LE JOUR 

EN PLONGÉE 

De tout temps, les congrès 
radicaux ont constitué Yune 
des curiosités touristiques et 
ethnologiques de ta vie poli- 
tique française. C’est ainsi 
qu’au congrès des radicaux de 
gauche les deux candidats a 
la succession de M. Robert 
Fabre, démissionnaire, rele- 
vaient d’une nouvelle typo- 
logie. 

M. Jacques MaroseUi était 
présenté comme « un sous- 
marin de V Elysée* et M. Mi- 
chel Crêperai, le nouveau 
président, comme « un sous- 
marin socialiste ». Voilà gui 
confirme qu’en matière poli- 
tique ü y a des évolutions en 
surface et des évolutions en 
immersion périscopique. 

Nul n'a précisé, en revan- 
che, sf. en regard des effectifs 
du Mouvement, ü S’agissait (d 
des évolutions de sous-marins 
de poche. 


Au lieu de réduire Violette à une 
figure rétro des annales criminelles, 
Chabrol en a fait un personnage de 
son propre univers moral d'auteur 
cinématographique. Il étudls le 
comportement d'une jeune fille dont 
U faut' essayer de comprendre 'e 
geste meurtrier. Il la met sur le che- 
min de la rédemption dans une cel- 
lule où elle lave les pieds d’une 
détenue. Ce n'est pas forcer la 
vérité du fait divers historique. Vio- 
lette Nozlère, dont le cas retint l'at- 
tention de trois chefs d'Etat (le pré- 
sident Albert Lebrun, le maréchal 
Pétain et le général de Gaulle), de 
1933 è 1945. se tourna vers Dieu en 
prison, où elle 9e racheta et fut, 
plus tard, réhabilitée. 

JACQUES SICLIIIL 

(Lire la suite page 25.) 



BERNARD CHAPUIS. 


LE DERNIER CHABROL A CANNES 

Violette JV&zi&te 
mytfiamane 
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LES GRILLES DU TEMPS 


Les pères 
et les fils 

par JEAN GUÉHENNO 
de l'Académie française 


avec Julian de Ajuriaguerra 


J *A1, depuis toujours, & mon 
mur, la reproduction de oet 
admirable dessin de Léonard 
de Vinci où l’on volt face à face 
un vieil homme et un Jeune 
homme affrontés. Je le regarde 
souvent, pansent toujours que ce 
sont lé un père et un fils. Le 
dessin est tout objectif et assez 
Impénétrable. Les yeux dans les 
yeux. Ils s'interrogent, comme 
s’ils savaient peu l’un de l'autre, 
quoique tout donnés par le des- 
tin l’un à l'autre, leurs mains 
Jointes, semble-t-il, sous leurs 
capes. Le vieil homme, chauve 
et le visage tout rasé, la boucha 
close sur le menton volontaire, 
laisse lire dans ses yeux un sou- 
rire d'amitié et d'espérance. Le 
Jeune homme, impassible, beau 
comme un dieu, un ruban passé 
dans sa chevelure boudée, n'of- 
fre en réponse dans son regard 
que la royauté de aa Jeunesse. 
Ms attendent tous deux. - Je 
croyais apprendre & vivre ; rap- 
prenais A mourir -, a écrit une 
fols Léonard de Vinci. Cest peut- 
être aussi la pensée de ce vieil 
homme dont 11 fait le portraJL Le 
jeune homme n'imagine pas qu'il 
puisse Jamais vieillir. Mystérieuse 
jeunesse. 

Au retour du cinéma où 
J'avais vu les Routes du sud. Je 
suis allé & mon mur regarder 
et Interroger ma belle Image. 
Bien plus vieux que Montand, 
Semprnn et Losay, Je m'étais 
senti pourtant tout prés d'eux, lis 

L’espérance 

Pour moi, qui suis évidemment 
de l'âge des pères, avouerai-je 
que notre temps me laisse sou- 
vent rimpresslon d’un Immense 
bafouillage? La révolution per- 
manente dont nous avons rêvé 
ne fut sûrement pas affaire d'ima- 
gination et de fantaisie, mais rien 
que de cœur et de raison. La 
vérité qu'on cherche se fait dif- 
ficilement tous les Jours. Las 
certitudes, quand elles devien- 
nent dogme et système, nous 
trompent toujours. Nos certitu- 
des. cher Yves Montand, 
n’étaient pas certaines. Ce sont 
nos espérances qui étaient la 
vérité, l'espérance de la vérité. 
QardonsHes. Elles finiront par 
l'emporter. Les bâtisseurs de 
systèmes nous égarent 

Faut-Il, si on a lu, et avec 
quelle admiration, Œdipe roi, 
conclure que son destin est 
celui de tous les fils : tuer leur 
père et coucher avec leur mère ? 
Quelle singulière Idée de faire 
de tous nos fils nos assassins 
éventuels I Certes on na peut 
pas sans une sorte d'effroi pen- 
ser â ce mélange de chromoso- 
mes qu'est dé}& un homme avant 
même d'étre né. Innombrables et 
divers mélanges, heureux ou mal- 
heureux I Fatalité inscrite au fond 
de noua ? Mais c'est notre 
condition même, et tout le . pro- 
blème de l'éducation est préci- 
sément de reconnaître et de ae 


ont traité un grand et beau sujet, 
étemel sans doute, mais qui na 
peut manquer d'émouvoir plus 
particulièrement d'innombrables 
hommes de ce temps. H n'est 
guère de familles aujourd'hui où 
la question des générations ne 
se trouve posée et r accélération 
de l'histoire l'a rendue sans 
doute plus pathétique que 
Jamais. J’ai regretté seulement 
dans le s Routes du sud qu'y soit 
mêlée une petite anecdote de 
coucherie, sans autre Intérêt que 
commercial. Le fils Jetant sa 
petite amie dans les bras de 
son père qui s'y laisse prendre. 
La longue réflexion du vieux 
révolutionnaire, qui - régie ses 
comptes avec lui-même » après 
quarante années, en est avflia 
• Je ne suis pas amertumi », 
dit Montand. Voilà une bonne 
conclusion. U noua faut vivra, 
même si cefa est quelquefois 
difficile. 

• Nous avons perdu nos certi- 
tudes, mais gardé nos Illusions. » 
Cette phrase commande tout le 
film. La fils, qui ne tient qu'aux 
certitudes, n'est pas du tout 
d'accord. Il est passé par 196B, 
révolutionnaire à la mode, et 
Juge son père, dont 11 accepte 
très bien qu’il le fasse vivra, un 
affreux bourgeois. Il est Jeune et 
Il a hâte. Ce fut peut-être quel- 
quefois le débat des pères et 
des fils, tels que le préjugé les 
définit 

de la vérité 

rendre maître de ces mélanges 
et que ta conscience dirige et 
corrige l'Inconscience. 

Il arrive que les mères aiment 
mieux leurs fils, que les pères 
aiment mieux leurs tilles. U arrive 
aussi que les pères aiment leurs 
fils et les mères, leurs filles, 
line fable n'explique rien. La 
drame des générations est une 
bien autre affaire. Chacun de 
nous ne voit que le vérité de son 
âge. La Jeunesse la veut abso- 
lue et Immédiate. Elle peut 
comme Bazarov dans le roman 
de Tourgueniev, quelquefois 
Jouer à tout ou rien. Cest le 
péril, mais c’est elle toujours 
qui relance la roue du destin. 
Il faut beaucoup de temps pour 
accepter que la vérité perde 
ses couleurs et son premier éclat 
et se résigner i penser qu'il 
n’y a jamais de miracle. Il faut, 
à vingt ans, avoir été dans une 
Immense exigence pour, devenu 
vieux, avoir quelque chance de 
constater qu'on n'a fait encore 
que peu de ch osa Tout se 
conquiert, la liberté, la Justice. 
Tout est affaire de volonté. 

Je ne veux retenir de la belle 
Image du Vinci que oe sourira 
d'amitié qu'il y a dans les yeux 
du vieil homme. Il espère en son 
fils, et le lïls le sait bien et II 
deviendra père et espérera à 
son tour, et la grandeur de rhle- 
tolre des hommes n'est peut-être 
que celle de cette espérance. 


Entretien 

(Suite de la première p agcj 

» D'ailleurs, on peut admet- 
tre qu'il existe des organisations 
non héritées qui prennent des 
formes plus ou moins rigides, 
plus ou moins particulières, à 
partir des modes transactionnels 
.précoces. 

t □ s’aglt-là de modèles à di- 
rection évolutive, en partie di- 
rectionnels, m ai s non Immua- 
bles, qui peuvent se modifier à 
des moments-clés, à certains 
k moments féconds s du déve- 
loppement qui. tout en restant 
ancrés dans la ot nature ». sont 
ouverts vexe la «culture». 

» Certains admettent que le 
développement comportemental 
résulte essentiellement de la sac- 
cession matrurative du système 


— Le système nerveux peut- 
il expliquer uniquement par 
sa propre structure le fonc- 
tionnement de l'esprit ? 

— H y a depuis toujours une 
opposition entre le mode de pen- 
sée des mécanldstes, théoriciens 
atomistiques du fonctionnement 
nerveux, d’une part, et les tenants 
de la dynamique du développe- 
ment. Dans cette dynamique, 
l'homme ne peut être compris 
hors des apports qu’il reçoit de 
l'environnement, et qui vont de 
pair avec l'activité qui les trans- 
forma Tout au long de l’histoire 
de la philosophie et de la méde- 
cine, on retrouve explicitement 
ou Implicitement des prises de 
position sur la notion d'automa- 
tisme humain. 

s Certains ont considéré que 
le cerveau se composait d’autant 
de systèmes particuliers qu'il y a 
de fonctions. Souvent, peu satis- 
fait de ce polymorphisme, on a 
cherché on organe de synthèse 
qui successivement sera situé 
dans la glande plnéale, puis dans 
l’hypothalamus, et, enfin, dans la 
substance réticulée. Si la fabri- 
cation de l'homonculus et la 
recherche de l'éllxlr de langue 
vie furent l’ambition des alchi- 
mistes, la création de la machine 
anthropomorphe fut l’ambition 
de certains physiologistes, Dide- 
rot fit remarquer, à propos d’al- 
chimie. que le chemin de l'imagi- 
nation fait souvent découvrir de 
grandes vérités. 

» A l’heure actuelle, nous 
sommes passés de la science-fic- 
tion à la création de machines 
qui dépassent certaines possibi- 
lités humaines et qui, de ce fait, 
font l'objet d'une science qui 
dépasse la fiction. La distinction 
entre l'inné et l’acquis, l’impor- 
tance accordée à l'hérédité et à 
l’ environnement, sont souvent au 
nombre des préoccupations des 
philosophes comme des scienti- 
fiques. Mais U y a souvent une 
discordance entre la découverte 
des nouvelles connaissances et les 
conclusions théoriques. Elles ne 
répondent pas toujours à oes 
nouveaux acquis, mais à des 
actes de foi qui les contredisent. 

» Ainsi, de grands physiolo- 
gistes prennent dans leurs écrits 
philosophiques des positions dua- 
listes, alors que rien, dans leur 
oeuvre, n’est en faveur de cette 
attitude. D’an autre côté, U y a 
les tenants d’une science pure 
des formes Innées de la pensée 
humaine Indépendante de toute 
expérience et les tenante de la 
théorie de l'acquis. . 

«Faut-il faire un choix entre, 
d’une part, un organisme vierge 
de toute possibilité d'activités 
Innées qui ne se mettrait en 
mouvement que par des apports 
sensoriels et, d’autre part, un 
appareil biologique construit, 
prêt à fonctionner dès la nais- 
sance et Inscrit ri mi a. lu w ïnBfir 
vivante qui porterait en Itd- 
m€me le futur de ses manifes- 
tations. Mais les généticiens 
signaient qu’on doit constam- 
ment rappeler aux chercheurs, 
et en particulier à ceux des 
sciences sociales, que ce qui est 
hérité n’est pas tel ou tel trait 
ou caractère phénotypique par- 
ticulier, mais une potentialité 
génotypique pour une réponse 
développementale d'un orga- 
nisme à son environnement. 

» Une des plus grandes décou- 
vertes du siècle est celle du code 
génétique ou enveloppe généti- 
que- Nier cette découverte par 
omission, la placer entre paren- 
thèses d’une manière délibérée, 
est une attitude coutumière de 
certains philosophes. S'il est 
vraL comme le dit Merleau- 
Ponty, que la science manipule 
les choses et si elle renonce a 
les habiter, il est également vrai 
qu’il n’y a pas d’habité sans 
habitacle et qu’il est de notre 
devoir d’étudier les points de 
repère de l’habitacle et de son 
organisation. 


nerveux, par opposition aux 
changements qu’entraînent 
l’exercice et l'usage de la fonction. 
On peut dire que la maturation 
est la condition nécessaire, mais 
n'est pas la condition suffisante 
pour expliquer le comportement 
L>a maturation permet de prévoir 
ce qui pourra être réalisé, mais 
c'est le fonctionnement des struc- 
tures dans leur réalisation qui 
prendra une forme dans le champ 
de l’expérience et qui contribuera 
à organiser les structures inter- 
nes en vue de futures réalisa- 
tions. 

» H me semble important, dans 
tout bilan, de savoir Jusqu’à quel 
point le passible est utilisé et 
quelle est la frange du possible 
non utilisée. 


» Le problème qui se pose en 
réalité est de savoir si nous 
devons accepter une trajectoire 
inéluctablement fermée, ou 
admettre avec François Jacob. 

le programme génétique qui 
gous-tend les caractéristiques 
d’un organisme un peu complexe, 
qu'il y a une part fermée dont 
l'expression est très strictement 
fixée, et une autre ouverte qui 
laisse à l'individu une certaine 
liberté de réponse. 

» Je ne crois pas, comme on 
l’a dit, que tout organisme est 
une mélodie qui se chante elle- 
même. C'est une mélodie de dé- 


— Durant des siècles, et dans 
des ctoüisatùms très diverses, 
l’enfant fut tantôt ignoré, 
tantôt rejeté, votre tenu pour 
être de « nature corrompue « 
(saint Augustin i ou doté 
d’une k avidité mauvaise » 
(Aristote J. Pourquoi cette 
agressivité ? 

— Effectivement, très long- 
temps, la place de l'enfant sur 
l'échelle des valeurs est mal défi- 
nie. Il est tantôt ignoré, sinon 
nié ou rejeté, ou encore défini en 
fonction d'a priori philosophiques 
ou religieux. Certains historiens 
font remarquer que l'enfant a 
été considéré avec la même am- 
biguïté que le fœtus, la nais- 
sance n'apportant pas un chan- 
gement de nature. Mais les 
sources dont nous disposons 
sont-elles fiables et reflètent- 
elles la réalité du quotidien dans 
la masse des familles ? Dans 
quelles mesure ne 6ant-elles pas 
plutôt le reflet des problèmes 
personnels de certains clercs ? 
En outre elles sont relatives aux 
classes privilégiées presque uni- 
quement. 

x 8’ü est vrai, comme vous le 
dites, qu' Aristote attribue à l’en- 
fant une avidité mauvaise, il lui 
prête néanmoins les dispositions 
naturelles à la vertu et lui attri- 
bue, en outre, la capacité d'ac- 
quérir la raison, de son père ou 
de son éducateur. Saint Augus- 
tin considère l'enfant comme un 
être de nature corrompue qui ne 
peut être sauvé que par un se- 
cours venu d’en haut. En fait son 
analyse répond à une confron- 
tation avec la nature peccaml- 
neuse qu’il attribue à l’homme 
en général et dont fi dit cepen- 
dant ne pas retrouver le souvenir 
dans sa propre enfance — « cet 
âge auquel je ne crois que sur le 
témoignage d’autrui, que fai 
conjecturé en voyant d’autres 
petits enfants ». 

* Pourquoi ces descriptions 
agressives de l'enfant ? Peut-être 
les clercs d'alors réagissalent-lla 
contre une innocence présumée 
perdue ou contre une Irresponsa- 
bilité devant la faute d'autant 
plus impardonnable qu'elle est 
non assumée. Il semble que pour 
certains le péché ancestral ait 
pu chez l’adulte sinon s’effacer, 
du moins en partie se racheter 
par 1a culpabilité et le sentiment 
de fauta Saint Augustin n’est 
pas le seul de cette opinion. Plus 
tard, Montaigne montre à l'égard 
des enfants une Indifférence 


veloppement morphologique dont 
la réalité prend forme à partir 
de sa réalisation fonctionnel] a 
L'étude du développement de 
l'enfant démontre que l'individu 
Intervient lui-même dans la 
problématique de sa via Informa 
forme et transforme l’environ- 
nement dans lequel 11 prend sa 
source et dont U éprouve sa 
résistanca 

» La dynamique, fruit de la 
nature, oe peut être comprise 
que par rapport à l'être qui est 
et à l'être qui se fait. Comme dit 
Goethe dans Faust, ce que tu 
hérites de tes pairs, acquiers-] e 
pour le faire tien. L'enfant, au 
cours de ce qu'on a pu appeler 
sa nuit obscure, n'est ni une sim- 
ple obscurité silencieuse, comme 
le veulent certains, ni clarté 
illuminante, comme le préten- 
dent d'autres. Le système ner- 
veux ne peut expliquer unique- 
ment par sa propre structure le 
fonctionnement de l’espnL Ce- 
lui-ci dépend, de la confrontation 
de l'être avec le monda la nais- 
sance d’une opacité constructive 
et mystérieuse, l'ouverture de 
l'organisme envers sa propre 
structure et envers le réel, réel 
que l'enfant transforme, et cela 
afin de faire de son expérience 
individuelle un générai transmis- 
sible et communicable. L'équi- 
pement de base de l'enfant n'est 
ni le fruit absolu de l'inné, ni te 
simple résultat de l'acquis, mais 
la conséquence d'une expérience 
Interne précoce. 


proche de l'agressivité, ne leur 
reconnaissant « ni mouvements 
en rime, ni forme reconnaissa- 
ble au corps ». 

» J'ajouterai qu'il n'est jamais 
question de sources féminines de 
renseignements. Nous n'avons 
donc pas l'opinion de mères. 
Qui peut donc parler objective- 
ment de leurs sentiments à 
l'égard de leurs enfants ? 

— Par quel cheminement 
de pensée ou de mœurs le 
maudit, rignorè ou le rejeté 
des temps anciens s’esi-ü vu 
réhabilité vers le dix-hut - 
tième siècle pour devenir 
enfin Venfant-roi, centre de 
toutes les attentions dans les 
familles et les sociétés mo- 
dernes? 

— A cette question, je répon- 
drai d'abord par un Interroga- 
tion. Est-Il vrai que i'enfan. ait 
été « inventé » au dix-bultième 
siècle, comme l’amour- passion a 
été <r inventé ». ainsi qu’on a 
pu le dira à l'époque de l'amour 
courtois ? Pour certains, la 
découverte de l'enfance est 
récente, et, si la famille existait 
comme réalité, elle n'était pas 
considérée comme valeur morale 
et sentïmentala Par exempta 
pour P h- Arles, c’est à partir du 
dix-huttième siècle que la famille 
témoigne une affectivité nou- 
velle à l'enfant. Pour d'autres, 
c’est au dix - huitième siècle 
qu'apparaît une nouvelle concep- 
tion de l’enfance ou que l'enfant, 
considéré comme on être ayant 
ses caractéristiques propres, est 
perçu comme doté dune 
« nature » à part, figé dans une 
essence et devient le point de 
départ des mythes modernes. 

» En fait la question n'est pas 
Déjà, dans l'Antiquité, il 
e t intéressant de souligner que 
lorsque l'enfant est autorisé à 
vivre il devient l’objet de .soins 
nombreux, précis et attentifs. 
Galllen Indique qu'il existe trois 
calmants pour faire taire le 
nourrisson : le sein dans la 
bouche, les mouvements modérés 
et le chant mélodique. Et déjà 
à cette époque se pose le pro- 
blème de l’allaitement maternel 
et les médecins participent au 
choix de la nourice. 

» A mon sens, les meilleures 
données se rencontrent au hasard 
de certains écrits, de certaines 
b le graphies, de certaines lettres 
et Journaux Intimes ; dans des 
livres de raison ; des études de 


mœurs, de familles, dans une 
société restreinte à une période 
donnée, tels que ceux de Bat Le ta 
Albert! (seizième siècle) ou du 
Marchand de Prato (quatorzième 
siècle) qui nous révèlent une 
chaleur parente- filiale et, avec 
une simplicité de détails, la 
réalité du mode de relations 
parents-enfants. Longtemps la 
période médiévale a été consi- 
dérée comme pauvre eu affecta 
Mais les textes relevés par 
Le Goff contredisent cette opi- 
nion. Les documente que rap- 
porte Emmanuel Le Roy Ladurie 
dans Uontaillou village occi- 
tan 1294-1324. tirés des Inter- 
rogatoires de 1 Inquisition vont 
dans le même sens. 

— La relative indifférence 
dans laquelle était tenu Ven- 
tant sur le plan affectif 
rf était - elle pas essentielle- 
ment une relation de défense 
devant une mortalité néo- 
natale et mfantüe massive ? 
Avait- telle des conséquences 
sur le développement de Ven- 
tant? 

— Les sources historiques nous 
apprennent que le bébé ne re- 
présentait. pendant des siècles, 
qu'un être potentiellement éphé- 
mère du point de vue physique, 
pour certains tabularasa sur le 
plan psychologique, « animé » 
tardivement du point de vue 
thèologlque. Le bébé, si peu de 
chose, si fragile, apparaissant 
au hasard des relations sexuelles, 
disparaissant dans la loterie des 
épidémies et des famines, était 
un être dont le devenir incer- 
tain ne permettait pas que l'on 
s'y attachât Mais cela ne préjuge 
pas, me semble-t-U, de l'affec- 
tion qui pouvait être vouée aux 
bébés qui survivaient Alors, que 
dire de cette phrase de Mon- 
taigne : « J’ai perdu deux ou 
trots enfants en nourrice, non 
sans regret.mais sans fâcherie. » ? 
Il en ignorait même le nombre ! 

a Si l'on en croit les textes, on 
peut dire schématiquement que 
les relations parents-enfant re- 
flètent à certaines périodes de 
l'histoire l'antithèse de la con- 
ception actuelle : pauvreté des 
manifestations affectueuses pré- 
coces, allaitement et élevage à 
la charge de personnes étran- 
gères, sevrage précoce et brus- 
que, restriction des mouvements 
du nourrisson (on utilisait des 
bandages afin, disait-on, que 
l’enfant poussât droit comme un 
arbre attaché & un tuteur, et 
plus tard, lorsqu'il était capable 
de bouger de façon Indépen- 
dante, on le plaçait dans un 
châssis de bois afin, disait-on, 
d'éviter un retour à des traits de 
caractère animaux), nombreux 
placements et prises en charge 
hors de la famille, avec des 
changements de mode et de 
style de relations. 

» SI oes méthodes étalent gé- 
néralisées, on peut se deman der 
comment l'enfant pouvait se dé- 
velopper normalement d an s de 
telles conditions de privation af- 
fective et afférentieUa par quels 
moyens U pouvait dépasser ces 
difficultés et de quelle manière 
U pouvait se réorga n iser ? Nous 
n’avons pas assez de données 
sur les subtilités de ce type de 
relations qui ne peuvent être 
comprises en fonction des 
connaissances que nous avons de 
la société actuelle, car elles s'in- 
tégrent rin-n-g un cadre déterminé 
permettant leur propre proces- 
sus de métabollsation des af- 
fecte. □ est probable que, quoi 
qu’il en soit, les relations 
enfant-parents, ou substituts, 
telles qu'elles nous sont décrites, 
ne correspondent pas à des ca- 
rences totales d’affects. » 

Propos recueillis par le 

Docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 
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Psychologie en miettes 


E COÛTER, n’est - ce pas 
d'abord accepter de pren- 
dre la souffrance d'au- 
trui ? 

Ce proverbe Juif terriblement 
ambigu : Dieu ne pouvant être 
partout, U Inventa les mères. 

• 

En psychiatrie, plutôt que de 
parler d'adaptation, ne serait-il 
pas plus juste de parler de aou- 
mission ? Et ne gagnerait-on pas 
& remplacer l'expression savoir- 
vivre par savoiT-fetn&re ? 


Selon une maxime qui circule 
parmi les psychiatres anglais. ]a 
paranoïa serait la plus regretta- 
ble des attitudes psychiques, si 
elle n'étfllt en général Justifiée. 
Quant aux psychiatres améri- 
cains, tout au moins parmi ceux 
qui cultivent l’humour, ils défi- 
nissent volontiers l’illusion 
comme une Idée Juste soutenue 
par le patient et sur laquelle le 
psychiatre délire lui-même en 
l'acceptant littéralement. 


Une des paroles favorites de 
Freud : « On doit apprendre à 
supporter une part d’incerti- 
tude. > 

■ • 

Deux philosophes chinois se 
promènent au bord d'un bassin, 
et l'un dit à l'autre : « Regardez 
comme ils sont bien dan» l’eau 
ces poissons / ». * Comment le 
savez-vous, répond l'antre, vous 
n’étes pas poisson. » Et le pre- 
mier de rétorquer : « Afois com- 
ment le savez-vous , vous n'ètes 
pas mot. » ROLAND JACCARD* 


La liberté existe-t-elle ? 


De l’enfant corrompu à Tenfant-roi 
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LES DÉVELOPPEMENTS DE L'INTERVENTION AU ZAÏRE 


Qu elles approuvant ou désapprouvent, les réactions offt- 
deDes étrangères aux interventions française et belge an S baba 
restent prudentes. 


“ i 


• An nom des ministres des affaires étrangères de la Com- 
munauté européenne, qui tenaient samedi 20 mal une réunion 
privée à Nyborg ( Danemark!, le ministre danois, M. Andersen, 
a déclaré » «L’initiative de la France A Kolwelzi a rencontré 
auprès de nous une entière compréhension, car U s’agissait d’une 
operation de sauvetage parement humanitaire, donc très natu- 
relle. » M. de Cuiringaud a exposé les raisons et les modalités de 
rintervention française et aucun do ses collègues n’a formulé 
de critique. Cependant, le ministre beige, M. Simonet. était absent, 
a i nsi que le ministre luxembourgeois, M. Thorn (retenu à Luxem- 
bourg pour des raisons protocolaires!. Cette réunion ayant un 
caractère personnel, ils n’étaient pas remplacés. 

• A LONDRES. les Britanniques restent préoccupés par les 
dangers d’escalade, écrit notre correspondant H. Pierre. Cepen- 
dant. tout en maintenant des réserves sur 1* « activisme « français 

*• 6ü Afrique, les officiels expriment en privé leur satisfaction que 
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plus grande vitesse des Français est entièrement Justifiée par 
tes résultats («Daily Telegrapb », conservateur! i «Sans le cou- 
rage des Français D, beaucoup pins d'Européens auraient été 
massacrés * (• Sun ». gauche) r - Le président Giscard d’Estaing 
a eu raison - (« Daily Mail », conservateur) i - Les peuples civi- 
lisés approuvent l'intervention » (« Daily Express », droite). Le 
«Times» (indépendant), est plus réservé* «II faudra attendre 
avant d’exprimer un Jugement final.» 

# A WASHINGTON, le président Carter a déclaré 
dimanche , « D’après ce que nous savons. Français. Belges et 
Zaïrois ont réussi. » Rappelant l’aide logistique américaine, il a 
estimé que le rôle des Etats-Unis était « probablement terminé ». 

• AU GABON, le président Bongo, président de l'Organisa- 
tion de l'unité africaine, a déclaré & Radio-Monte-Carlo t « L'in- 
tervention française au Zaïre a été la bienvenue 1»). Lu décla- 
rations de certains leaders de l’opposition en Fronce sont des 
non-sens. » 


tion au Zaïre, mais, a-t-il dit, « le monde entier s’élève contre 
l’Afrique du Sud » quand elle vent protéger les Namibiens. 


• A ALGER. «El Moujahld» a violemment dénoncé l’Inter- 
vention. «Il s’agit, écrit le Journal gouvernemental, d’un défi 
que ie continent (africain) se doit de méditer.» Cependant, le 
gouvernement a rapidement minimisé nn incident concernant le 
survol de l’Algérie par des avions belges. Il s’agit d'un « malen- 
tendu ». a-t-tl déclaré. Selon des informations de Bruxelles, les 
Algériens exigeaient que les avions de la Sabena ramenant des 
réfugiés se posent à Alger pour vérifier qu’aucun militaire n’était 
& bord. Les Algériens ont précisé ultérieurement qu’lis autori- 
saient le survol des avions transportant des civils sans condition 
préalable. SI un avion a dû se poser à Alger, a-t-on ajouté, 
c’était pour débarquer deux passagers qui étaient souffrants. 


la France ait apporté une importante contribution A la cause 
-■ de l’Occident Les journaux sont beaucoup plus explicites « « La 

" a ' > Dès que les parachutistes auront quitté Kolwezi 
nous serons capables de reprendre la ville rapidement 

affirme un porte -parole du F.N.L.C. 


• EN AFRIQUE DU SUD, le ministre de la défense. 
M. Batha, a déclaré que pour l’Occident U y a deux poids et 
deux mesures en Afrique. □ ne volt pas d’objection A llnterven- 


• A MOSCOU, l’agence Tass a déclaré samedi que lin ter- 
ventkm armée «des pays membres de l’OTAN dans la province 
zaïroise de 5hAba. provoque l’Indignation de l’opinion publique 
mondiale ». Dans une dépêche du Mozambique, elle désigne l’In- 
tervention comme «un pseu do- sauvetage » basé sur de «Eaux 
prétextes ». 
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« Comment Vimpértaltsme 
povrmit-ü chaque année voler 
au secours d'un régime mori- 
bond? Comment pourrait-il à la 
fols reconnaître que Mobutu est 
le premier responsable du chaos 
dans lequel est plongé le Zaïre 
et agir comme ni était le seul 
homme capable de redresser la 
situation ? Nous avons cru au bon 
sens des puissances occidentales. 
C'était une illusion. » Au moment 
où le premier avion de réfugiés 
en provenance du Shoba atterrit 
dans la banlieue bruxelloise, le 
porte-parole de la délégation ex- 
térieure dn Front national de 
libération du Congo, discrètement 
installé dans un petit apparte- 
ment aux volets clos, dans le 
centre de la ville, précise les rai- 
sons et les objectifs qui ont 
guidé l’offensive du F.N.L.C. sur 
EolwezL 

-• « 72 nous fallait tirer profit de 

■ la conjoncture interne et externe. 
— , Sur le plan intérieur, l'épuration 

-Z.' des officiers accusés d'avoir 
• . -.'ZZ ■ trempé dans le «t complot » du 

. mois de mars laissait l’arme très 

'• -'■s slfaiblie. D’autre part, ja mais le 
:vr\ mécontentement populaire n’avait 
. r.cu:-été aussi grand. Au niveau ïrter- 

■ „ Z national, le a plan de relance » 

- Z^~mis en place avec raide des puis- 
— sances occidentales risquait de 

- fournir au régime un nouveau 

- vAballon d'oxygène. Nous avons 
-s, * i*\ilon décidé d'intensif ier la 

- j . -.-iruèrre commencée le 8 mars 1977. » 

. , ' ’J Intensifier et non reprendre: 

' e porte-parole du PJÎL.C. sou- 

-• ’ -“Igné que les opérations militaires 
— -'l'ont jamais cessé depuis l’année 
rsM ■: précédente et que l'année zaïroise 
-, - :s ^r?talt loin de contrôler toute la 
. «rovince. 

Pourquoi s’emparer de Kolwezi ? 

- - ■ “_l: n fallait frapper là où ça fait 

- - — ndL Kolwezi est le poumon de 

■ d’économie zaïroise : s'en emparer, 

- r.c— -est priver le régime de Kin- 

■ •--rftasa de Vessentiel de ses res- 


sources. » Mais cet argument éco- 
nomique, dont les effets n’au- 
raient pu se faire sentir qu'A long 
terme, ne semble pas avoir été 
déterminant dans les choix stra- 
tégiques du F.NX..C. : Us visaient 
d'abord les capitales occidentales, 
au-delà du régime de Kinshasa, 
dans la mesure où le Front estime 
que la survie de celui-ci dépend 
d'abord du bon vouloir de celles- 
là. Certes, la prise de Kolwezi 
était censée # casser définitive- 
ment toute crédibilité de M. Mo- 
butu s au Zaïre même. En prou- 
vant qu'un soulèvement pouvait 


être victorieux, le FJILC. comp- 
as du 


tait inciter d'autres provinces 
pays à suivre le même chemin. 
Mais prendre Kolwezi, faire de la 
ville la capitale de la première 
«région libérée» et y remettre 
en route une «vie normale» de- 
vait surtout faire du F-N.L.C. 
l'interlocuteur obligé et accepta- 
ble des puissances occidentales, 
conduire celles-ci à favoriser la 
chute du régime Mobutu et per- 
mettre la constitution d’un «gou- 
vernement provisoire» avec le- 
quel le Front négocierait, sur les 
«principes de son programme», 
sa participation A la direction des 
affaires du pays. 

Prise de gages ou prise d’otages ? 
Le Front se défend énergique- 
ment ù’avolr voulu utiliser les 
trois' mille Européens de Kolwezi 
comme monnaie d'échange. H en 
apporte pour preuve ses déclara- 
tions publiques, diffusées & 
Bruxelles sur instruction précise 
de son comité central- : pour 


annoncer qu’il était prêt à rece- 
tolw 


affaires étrangères. Elles ne re- 
çurent aucune réponse. 

Quoi qu’il en soit, l'intervention 
a eu lieu. Le FJïi.C. était-il 
assuré de pouvoir maintenir c la 
loi et l’ordre » à Kolwezi 
«Dans des circonstances pareil 
les, expliquent ses représentants, 
fl faut avoir l'honnêteté de par- 
tager les responsabilités. Ces trou- 
pes de Mobutu sont pour beau- 
coup dans le nombre élevé des 
morts. L’an passé, nous n’avions 
conquis que de petites localités. 
Kolwezi est beaucoup plus grand, 
avec une bourgeoisie européenne 
et mobutiste dont le train de trie 
frise l'arrogance, ce qui expli 
certaines exactions de la poptL- 
tien civile. Enfin nous sommes 
convaincus que le nombre de vic- 
times aurait été beaucoup plus 
faible s'il n'y avait pas eu les 
interventions, s 

A l'évidence, le FJÏ.L.C. n'étalt 
pas à même de contrlôer une 
armée de paysans prenant pos- 
session d'une ville riche d’attraits. 
Contrairement A la majorité des 
mouvements de lutte armée en 
Afrique, Je Front fut A l’origine 
une force militaire qui n'a tenté 
que récemment de se convertir 
en un mouvement de libération. 
D’où une stratégie qui privilégie 
la conquête militaire suivie 
de marchandages diplomatiques, 
plutôt que les tenta progrès de la 
guérilla et de l'organisation du 
monde paysan. Mais te porte- 
parole du Front se refuse a par- 
ler d’échec. « Nos combattants se 
sont retirés de Kolwezi et n’ont 


voir à Kolwezi des délégations 
des Etats dont les Européens de 
la vüle étaient citoyens afin d’or- 
ganiser, en coopération avec la 
Croix-Rouge, le départ de ceux 
qui 1e souhaitaient. Ces- assuran- 
ces fuient réitérées au début de 
la semaine dernière à des émis- 
saires du ministère belge des 


subi pratiquement aucune gerte. 


Dès que les parachutistes belges 
et français auront quitté la vüle 
— s’ils le font. — nous sommes 
capables de la reprendre très 
rapidement. » Les réfugiés Inter- 
rogés sur ce point à Bruxelles 
n’étalent pas d’un autre avis. 

RENÉ LEFORT. 


a France a une politique africaine qui n'est pas la nôtre 

’ déclare le ministre belge des affaires étrangères 


■ .’ — Bruxelles. — ■ « SU y a eu des 
toergences au sein du gouveme- 
.. -.-.‘■‘Xient (au sujet de l’intervention 
. - -.rJi* Shaba) la coalition en sort 
■ - "T..- 'mforcée », a déclaré le premier 
' belge, M. Tindemans. à 

-!• * - ■ Tiebdomadaide bruxellois Diman- 
_ Les milieux politiques 

- accueilli avec scepticisme ce 
. figement, même si de son côté 
‘ ministre des affaires étrangè- 

• -ira M. Simonet, s’est attaché. 

' — - -■■■ ", -medi soir 20 mal. au cours d'un 

• - '1 ce-à-face télévisé avec la presse. 
^ -'' gommer les désaccords qu’il y a 

entre membres du gouverne- 
... -: 2 >'-ent et. te différend avec la 
. •' ^— ance. 

- ; ^L’impression prédomine que 
; - .'Affaire aura d’autres retombées A 

! 1 * fois sur la coalition et sur les 
. V.ations avec Paris. Le fait que 
. ' ministre de la coopération, 

*■ v Outers, membre du Front des 

• ; vocophones bruxellois, ait ffill- 
’£>S la France pour son inter- 

. : ;itlon dans une déclaration A 
> . »nce-ïn ter a été diversement 
_ mnenté. Interrogé sur la décla- 
ton de M. Outers. le premier 
.Wÿhistre a refusé d’approuver : 
Je ne veux pas porter un 
-*• ■ement sur l’intervention fran- ' 
^ : sa ». a dit M. Tindemans. De 

côté 1e chef de l'opposition 


De notre correspondant 


grandissait, mais «ne action pré- 
ventive était évidemment exclue. 
Qu’aurait-on dit si le gouverne- 
ment avait rapatrié tes Belges 
sans qu’il y ait le moindre Inci- 
dent ? Le lieu de l’explosion était 
Imprévisible. Les informations 
venant d’Angola n’indiquaient 
aucune action d’envergure au 
départ de ce pays. Le ministre 
ne semble pas croire à une Inter- 
vention directe du gouvernement 
angolais, mais plutôt à un appui 
limité donné aux Katangals en 
représailles peut-être aux encou- 


gtque. en particulier la France et 
les Etats-Unis. Bruxelles a fait 
savoir, dès le début des discus- 
sions, qu’elle entendait préparer 
une opération strictement huma- 
nitaire et qu’elle ne participerait 
en aucun cas A une expédition 
qui aurait 1 e maintien de l'ordre 


pour ohjet. Au départ, une «opé- 
lonnée » 


ration coordonnée » avec la 
France avait été envisagée, mais 
par la suite Paris a déclenché 
une action anticipée. 

Selon des indications recueillies 
à Bruxelles, l’intervention fran- 
çaise aurait été accélérée à la 


ragements que Kinshasa nro- 
— poursuit la 


suite d’an appel du gouvernement 
»fuj avait capté 


digue au FJîL*A« qui «... 

guérilla dans le nord de l’Angola. 
M. Simonet compte se rendre a 
Luanda en septembre et U ten- 
tera de faciliter un modus vivendi 
entre les gouvernements angolais 
et zaïrois. Une tâche difficile; car 
les deux paya, a-t-il observé, sont 
diamétralement opposes, « l’un 
représente le camp marxiste le 
plus pur. l'autre le bloc atlan- 
tique ». 


« Des frontières très poreuses » 




dij&rale. M, Damseaux, a regretté 
" tergiversations dn gouveme- 


qui aurait. A son avis, dû 
- • -a .j ;* t avenir plus tôt au Shaba. 

t»; .Le gouvernement français, a 

ïi-ï*' taré le ministre des affaires 

- - 

tique 
vitre 



C £ 


Fl 

i * 



à la télévision, a une 
africaine qui n’est pas 
tre. La France Cherche a 
ntenir des points d’appui sur 
continent noir, tandis que la 
Tique cherche la coopération 
un pays plutôt qu’avec un 
■ 'me. » m. Simonet a ajouté : 
: 'e n'est pas une divergence 
, 'e Bruxelles et Paris mais 
différence de piston poiiti- 
• La querelle n’est pas vaine. » 
.■ } ministre a fait l'historique 
deux interventions. On -<u- 
\ s’attendre à des difficultés 
' Zaïre 11 y a plusieurs semaines 
• .« a-t-U expliqué. La situation 
-'lomlque s'aggravait, le me- 
- entement des papulations 


M_ Simonet ne pense pas que 
les rebelles disposaient de forces 
importantes : lis ont progressé 
rapidement parce que les forces 
années zaïroises étalent particu- 
lièrement faibles dans Ja région : 
pas plus de sept cents soldats du 
général Mobutu «pour contrôler 
des frontières très poreuses ». Une 
fols sur place, les mil itaires du 
Front national de libération du 
Congo (FJÏi-C.) ont trouvé te 
concours de sympathisants civils 
qui ont grossi leurs rangs et en 
même temps désorganisé leur 
action. 

Dès le début de l'a invasion 
fcatangaise ». Bruxelles a pris tes 
mesures pour évacuer les Euro- 
péens en cherchant d’abord à 
négocier leur départ par l'inter- 
médiaire de la Croix-Rouge Inter- 
nationale; mais M. Simonet laisse 


entendre que Klnshasa^stest op- 


posé à l'évacuation des seuls 
Européens. Puis il y a eu concer- 
tation avec les alliés de la Bel- 


zaïrois. Ce! 
messages où 1e commandement 
du F-N.L.C. en Angola ordonnait 
à ses troupes de se replier 
avoir massacré tous lea Euro 

De toute manière, a expliqué 
M. Simonet. Il était exclu que la 
Belgique intervienne dans la pré- 
cipitation. Elle ne dispose pas 
d'unités comme celles de la Lé- 
gion étrangère, qui sont toujours 
sur 1e qui-vive, la mobilisation 
est plus lente et J'opêration^étalt 
impossible sans l’appui logistique 
des Etats-Unis. L'accord du pré- 
sident Carter n'est parvenu A 
Bruxelles que dans la huit de 
mercredi A jeudi. « Ce n'étalt pas 
un feu vert américain, a dit 
M. simonet, nous sommes assez 
grands pour nous en passer, mais 
nous auûms par contre besoin du 
concours de l’aviation des Etats- 
Unis ». notamment pour te trans- 
port, du carburant. 

ML simonet a ajouté que l’a s- 
sistance au Zaïre reste plus im- 
périeuse que Jamais, qu’il faut 
; éviter le vide." que les techni- 
ciens européens y sont Indispen- 
sables mais qu'il est exclu que 
la Belgique y renvoie périodique- 
ment des militaires pour évacuer 
tes civils. Les négociations enta- 
mées il y a plusieurs semaines 
avec 1e Zaïre doivent aboutir, 
a-t-U dit. Kinshasa a accepté les 
conditions d'assainissement poli- 
tique. économique et financier 
posées par la Belgique et par ses 
alliés mais 11 s'agit maintenant 
de les mettre en pratique. 

PIERRE DE VOS. 


Plus de cent vingt morts 


(Suite de 2a première pagej 


Avant la reprise de la rille, au 
.coure de laquelle deux légion- 
naires ont été tués et quatorze 
autres blessés, de difficiles com- 
bats ont opposé les troupes fran- 
çaises aux rebelles. Les parachu- 
tistes de 1 légion se sont heurtés 
à plusieurs centaines de rebelles 
répartis en petits groupes et équi- 
pes d’armes automatiques ainsi 
que de quelques véhicules blin- 
dés légers, sans doute récupérés 
sur l’armée zaïroise. 


Intervention télévisée, vendredi 
soir 19 mal, M. Giscard d’Estaing 
avait notamment précisé : « Aus- 
sitôt que le sort des ressortissants 
étrangers aura pu être rétabli, 
nos unités reviendront à. leur 
point de départ, s M Pierre Hunt, 
pente-parole de l’Elysée, avait 
indiqué, pour sa part, que la mis- 
sion des parachutistes français 
prendrait fin c aussitôt que les 
autorités légales seraient en me- 
sure d’assurer elles-mêmes le 
contrôle de la sécurité» rie Monde 
daté 21-22 mal). 


ris k « Les Katangais. a ajouté 
l'ambassadeur, ont appliqué pen- 
dant là première journée les 
instructions reçues puis, sous 
Veffet de Vivresse, ont perdu 
toute retenue. On ne petit exclure 
que cette violence était délibérée 
pour terroriser les étrangers et 
les pousser à quitter BôüoezL » 
Au cours de leur séjour dans la 
cJté minière, l’ambassadeur de 
France et sa femme se sont ren- 
dus au chevet des blessés, A 
l’hôpital de la Gecamines. 


Les forces françaises ont pour- 
suivi dimanche leurs opérations 
de nettoyage dans Kolwezi et au 


M. Ross, ambassadeur de 
France A Kinshasa, a déclaré - 
diffi&nch6f|soir, à PAJ?JP, que 


L’opération «Colombe» 



Pour sa. part, dans une décla- 
ration A l’agence Zaïre-Presse, te 
président Mobutu a déclaré di- 
manche que « les Brejnev. Cas- 
tro, Boumediène. Kadhafi et 
Neto étaient de véritables assas- 
sins et d’authentiques criminels, 
dont les mains sont salies par 
le su ng des innocents ». H a eu 
des mots très durs A l’égard des 
pays qui. selon lui. ont conçu, 
mis au point et aidé A l’exécu- 
tion de l'opération « Colombe ». 


Selon l'agence zaïroise, te gé- 
néral Mobutu a expliqué que s les 
malfaiteurs, bandits et assassins , 
d'origine zaïroise établis à 
Bruxelles sous l’étiquette du soi- 
disant Front national de libé- 
ration du Congo avaient bien, 
à une date gui sera précisée ulté- 
rieurement, quitté la capitale 
belge pour La Havane, où. a été 
conçue la dramatique opération 
f Colombe». Selon te président, 
la ■ préparation -dé l'operation a 
été achevée « à Alger, au cours 
d'une réunion groupant tous les 
chefs ' rebelles réfugiés à Y étran- 
ger. dont celui des ex-gendarmes 
katangais, le sinistre et sangui- 
naire Sathanel Mbumba ». 


L’agence Zaïre-Presse souligne 
que c le chef de l’Etat avait été 
révolté samedi à Kolwezi à la 
vue du spectacle macabre laissé 
par les rebelles qui ont entassé 
les corps de leurs victimes de 
nationalités étrangères dans de 
véritables charniers ». 


sud-est de l’agglomération de 
Malipga, située a quelques kilo- 
mètres de la cité minière Le 
dispositif militaire français, doté 
de matériel acheminé par vole 
aérienne depuis samedi matin a 
bord d'avions américains, s’est 


élargi dans la journée de diman- 
ala 


che. On signalait encore la pré- 
sence de s compagnies adverses» 
dans un rayon de 5 A 10 kilo- 
mètres au nord et à l’ouest de 
Kolwezi. Cependant, dés samedi 
en fin de Journée, tes légionnaires 
s'étaient emparés de la dernière 
v poche de résistance » rebelle à 
l’intérieur de la ville, en l'occur- 
rence une usine métallurgique 
dans laquelle s'étalent retranchés 
quelque deux cents combattants. 


Les parachutistes 
vont-ils rester sur place! 


« Y intervention française de ven- 
dredi a sauvé les habitants de 
Kolwezi. Eût a mis fin à Ut pra- 
tique systématique de l’assassinat 
et, sur le plan müttaire , elle a été 
une réussite totale ». L’ambassa- 
deur a fait cette déclaration A 
son retour de -Kolwezi II a réaf- 
firmé qu’ a après la prise de la 
viüe, U y avait eu quelques heures 
de calme et que, dès dimanche lé, 
des scènes d’horreur avaient 
commencé, pour atteindre leur 
paroxysme mardi et mercredi, ces 
jours étant marqués par la 
chasse aux étrangers ». 

Selon te diplomate français, ce 
changement dans ie comporte- 
ment des rebelles est probable- 
ment dû au fait « que les instruc- 
teurs étrangers qui avaient mis 
sur pied ie dispositif conduisant 
à Ventrée des Katangais dans 
Kolwezi s’étalent ensuite ren- 


te Cette déclaration du général 
Mobutu vient à propos, conclut 
l’agence, quand on soit que sa- 
medi à Kolwezi, fl s’était lon- 
guement arrêté et avait retenu 
à peine ses larmes devant la dé- 
pouille décapitée d’une fillette 
âgée de deux ans que les rebelles 
ont assassinée lâchement ». 
a C’est l’âge de ma dernière 
fille », fêtait alors écrié le gé- 
nial Mobutu. » 


it Mobutu a décidé 
de rappeler à Kin s h asa 
les ambassadeurs du Zaïre & Tri- 
poli et à Alger en raison de la 
« part active » prise par oes deux 
gouvernements aux événements 
de Kolwezi. L’ambassadeur du 
Zaïre en Union soviétique avait 
été également rappelé dans la 
capitale zaïroise. Alger et Tripoli 
ont démenti les accusations por- 
tées par Kinshasa. — (AF J», 
AJ 3 , Reuter J 


Que vont faire, maintenant 
qu’lia ont rempli leur mission, les 
parachutistes français et belges? 
Pour ce qui concerne ces derniers. 
M. Paul Vanden Boeynants, mi- 
nistre belge de la défense, a 


indiqué samedi sqtr que tour mis- 


sion comporterait la poursuite 
des éléments rebelles e s’il appa- 
raissait que ceux-ci ont emmené 
des otages pris à Kolwezi ». A cet 
égard, un pilote aurait aperçu 
samedi après-midi, au sud de la 
cité minière, une «donne dans 
laquelle se trouvaient des 
Blancs. Celle-ci se dirigeait alors 
vers la région frontalière entre, 
d’une part, le Zaïre et, d’autre 
part , l'Angola et la Zambie. 
ML Vanden Boeynants a ajouté 
que la mission des parachutistes 
belges était initialement limitée 
A soixante-douze heures et qu’elle 
devrait donc prendre fin mardi à 
l’aube. Toute prolongation devrait 
faire l’objet d’une décision des 
autorités belges. Pareille décision 
devrait être — ou non — prise 
lundi soir A Bruxelles par 
l’« état-major de crise». 


D’autre part, le président- Mo- 
butu a déclaré samedi soir, au 
cours d’une conférence de presse 
A Kolwezi, qu’il souhaitait que 
tes troupes françaises restent 
dans son pays < pendant quelque 
temps », après le rapatriement de 
tous tes Européens. Lors de son 


Dans les pays du Tiers-Monde f 
la jeunesse constitue 
un ferment de libération» 


Lê Thành Khôl. 
Jeunesse exploitée, 
jeunesse perdue? 



Les livres des Rrf questionnent ïe monde. 


_ y 








/ 

/ 










; ■ .-‘J' .'.-S 


Fqge 4 — LE MONDE — 23 mai 1978- • • 

les développements de l’intervention 





LES TÉMOIGNAGES DES RÉFUGIÉ 


LES'IÜfe 


des actes de sauvagerie incroyables 


La DC-10, vol UT-336, de la com- 
pagnie U.T.A. en provenance de Kin- 
shasa transportant à son bord une 
soixantaine de ressortissants fran- 
çais (enfanta, femmes, hommes) 
c'est posé sur l'aéroport Roissy- 
CharJes-doGauJie, ce lundi 22 mal, 
& Z h, 80 du matin. Une quarantaine 
de personnes attendaient l'arrivée de 
r avion dans l’espoir d'en voir des- 
cendre un de leurs parents. Une 
certaine confusion a régné lors du 
débarquement des passagers. Plu- 
sieurs femmes se sont évanouies. 


Après avoir répondu aux ques- 
tions des journalistes présents, les 
ressortissants français ont été 
conduits en car dans une résidence 
du comité d'entraide aux rapatriés 
située à Sarcelles. M. Claude 
Cftayet, directeur des conventions 
administratives et des affaires consu- 
laires, présent à l'aéroport de 
Roissy, de même que M. Olivier 
Stim, secrétaire d'Etat auprès du 
ministre des affaires étrangères, a 
Indiqué qu'envfron mlKe cinq cents 
Européens étalent arrivés, dès le sa- 
medi 20 mal & 15 heures, à Kinshasa. 


D'autre part, un vol spécial mili- 
taire UT 8 LTB a également atterri 
à Roissy vers 3 heures. Des ambu- 
lances ont Immédiatement évacué 
cinq mflttalres blessés. 


M. Jean-Marie Lallemand, -trente et 
un ans, agent technique, blessé au 
bras, décrit l'atmosphère qui a régné 
durant une semaine & Koiwezi : 
• Cétait complètement Imprévisible 
( m ) Des chefs de village, aux alen- 
tours de Koiwezi, se sont transformés 
on commissaires politiques. Tout ce 
qui était Blanc était arrêté. SI voua 
ne donniez rien, vous étiez fuô. 
Heureusement, l’avais une montre. 


» Il y a eu des actes de sauva- 
gerie incroyables. A ThOpltal Uutoshl, 
tous les malades — Blancs et Noirs 
— ont été achevés au couteau. Je 
les ai vus. J'ai vu un charnier do 


Dénonçant Fmfervenfion 
des « puissances de l'OTAN » 


CUBA 

DÉMENT TOUTE PARTICIPATION 
A L'ACTION DES REBELLES 


La Havane (ASJ*.). — Cuba 
« n’a aucun lien avec les forces 
qui combattent au Shdba contre 
le régime » du général Mobutu 
Se se Seko, affirme un commu- 
niqué publié samedi 80 mars par 
le ministère cubain des relations 
extérieures. 


Dès le début des combats, le 
14 mai dernier, rappelle-t-on, 
Kinshasa avait accusé Cuba 
d’avoir envoyé des troupes pour 
combattre avec les anciens gen- 
darmes katangals et d’avoir par- 
ticipé i leur formation. (Cette 
dernière accusation avait été 
également formulée par Washing- 
ton.) 


Le démenti cubain, qui était 
attendu depuis plusieurs Jours & 
La Havane, où se tient actuelle- 
ment la sixième réunion du bu- 
reau de coordination des pays 
non alignés, avec la participa- 
tion de tous ses membres (Zaïre 
Inclus), affirme non seulement 
que pas un seul soldat ou spécia- 
liste cubain ne se trouve au 
Zaïre, mats aussi que Cuba n’a 
fourni aux rebelles aucun équipe- 
ment militaire pas plus qu’il ne 
les a entraînés. 

Le communiqué reprend pres- 
que mot pour mot celui qui avait 
été publié & La Havane en avril 
1977, lorsque Cuba s'étalt vu 
obligé de répliquer aux accusa- 
tions du président Mobutu, déjà 
confronté à un conflit an S hâta a. 
et qui devait amenez Kinshasa à 
rompre ses relations diplomati- 
ques avec Cuba. 

Le communiqué Indique : 
« M. Mobutu tente de confondre 
ropinian publique et de retour- 
ner l’atttention face aux sérieux 
problèmes internes du Zaïre. * 
Le chef d’Etat zaïrois, estime le 
communiqué, tente en fait de 
<x justifier la honteuse interven- 


tion que sont en train de réali- 
ser tes 


puissances de l'OTAN 

dans des affaires absolument 
internes du Zaïre ». 

Le communiqué rappelle enfin 
que les accusations portées en 
mais 1977 dans la même situa- 
tion contre Cuba avalent contri- 
bué à la rupture des relations 
diplomatiques entre les deux 
pays ». 


• a n prêt de VOP£P au Zaïre. 
— Un crédit de 5 millions de 
dollars (33 millions de F envi- 
ron) a été accordé au Zaïre par 
le a Fonds spécial» de l'Organi- 
sation des pay s exportateurs de 
pétrole lOFEP). Ce crédit admi- 
nistré par la SOFIDE (Société 
financière de développement), doit 
« permettre une assistance finan- 
cière et technique au développe- 
ment des entreprises de tous les 
secteurs de l'économie » zaïroise. 
H ne comporte pas d’intérêt et 
est remboursable en vingt ans 
(avec cinq ans de différé de rem- 
boursement). — (AJ? JJ 



quarante-quatre personnes, un autre 
de vingt-cinq et un autre de seize. 
On voyait dos gens, morts, contre 
les murs (-J Les paras ont • sauté - 
sur la vieille ville. Quand Us nous 
ont demandé de sortir, on avait 
peu r. » 


M. Daniel Nortier, Ingénieur & la 
Gécamines (Générale des carrières et 
des mines). Insiste, quant è lu], sur 
les aspects militaires de ('événe- 
ment. »// fout dire que ta prise de 
Kofwazl a été quelque chose d" éton- 
nant sur le plan militaire. L'organi- 
sation et r encadrement des Katangals 
étalent très solides. On a dH que 
c'étaient de s types inorganisés, (Test 
taux. Dana le centre de la ville, U 
y avait un P.O. où lia centralisaient 
toutes res Informations. Ils avalent 
pris des Land-Rover, des véhicules et 
patrouillaient dans la ville. Dans (a 
nie. Us étaient partout, des groupes 
de vingt bonshommes. 


• Les premiers fours, 1/ n'y a pas 
eu de tuerie. Simplement des balles 
perdues, pa Unit de partout Ma/s. 
en fait, on était assez protégés. Las 
maisons A Kolwezl ont la particu- 
larité d'avoir fou/ou/s deux murs 
entre la pièce centrale et l’extérieur. 
Ça a sauvé beaucoup de vies. 


Donne-moi ta montre » 


* Très vite cependant les Katan- 
gals sont arrivés dans les villas. Il 
y avait sans cesse des échanges .de 
tirs. Ils arrivaient, le dialogue Céta/f : 
■ Donne-mol ta montre 00 m’ont 

demandé mes papiers et ont vu que 
fêtais Français. Ils m’ont questionné 
pour savoir si fêtais mercenaire ou 
pilote. Ils m’ont frappé et emmené. 
Je n'étals pas sorti dans la ville 
depuis r Invasion, et lè rai découvert 
dans les rue s un quadrillage fantas- 
tique. C’était vraiment dingue. A la 
poste, on est tombé sur un officier 
avec deux Blancs qui dirigeaient. Je 
ns peux pas vous dire s'ils étaient 
Cubains, mais c'était -des Blancs 
qui n’avalent pas vu le soleil. Ils 
ont contrôlé mes papiers et ont été 
très corrects. J’ai pu rentrer chez 
mol. 


. • Il faut souligner que des « boys « 
ont sauvé des Blancs, des familles 
'entières. Mercredi, mon « boy » a 
.retrouvé deux de ses frères parmi 
les Katangals, et Ils ont tait la tété 
dans la • boyerfe ». 

— Qu'en est-if au sujet du char- 
nier contenant les corps de quarante- 
quatre personnes? 

— ■ On ne peut pas parler de mas- 
sacra. Ça a été très particulier. La 
maison où on a découvert la charnier 
si trouva dans le nouveau quartier 
de Kolwezl, en bordure de brousse, 
près de la caserne de r armée zaï- 
roise. Les militaires avalent demandé 
aux personnes de se regrouper dans 
une seule villa, parce que ce serait 
plus facile A détendre. Ces personnes 
étaient surtout des célibataires qui 
travaillaient pour la société Baron- 
Levéque. Ça a duré comme ça lusr 
qu'à mercredi, et puis les Katangals 
ont donné ressaut & ta caserne. Les 
Zaïrois ont décroché. Dana faction, 
les Katangals sont alors tombés sur 
la vilia. Les types ont tout pria. 17 
n’y a eu que deux surWvanfs dans 
une pièce A part 

» En revanche, dés les premières 
heures. H n’y a pas eu de quartier 
pour les coopérants militaires fran- 
çais. J’ai vu deux cadavres dans la 
rua (—). Quand les paras français 
sont arrivés, la ville était quasiment 
abandonnée. - 


Des personnes égorgées 


Mme Ariette Tbéliol ne vivait que 
depuis trois mois à Koiwezi. Rapa- 
triée avec son mari et ses deux 
enfants, elle raconte : « On est restés 
dans notre maison. On a eu très 
peur. Les * tigres - — c'est comme 
ça qu’on appelle les Katangals — 
venaient s ans arrêt, ils noua bra- 
quaient avec leurs mitre mettes. Ils 
nous demandaient notre cane tf iden- 
tité. ils pillaient tout : les radios, 
les draps, la nourriture, tout. Ils 
étaient très /aunes : quatorze, quinze, 
seize ans. Le dernier qui est passé 
était complètement saoul. 

• Sans radio, nous étions coupés 
du monde. C’est par notre - boy 
qu’on avait des Informations. Il sortait 
dans ta ville. C est lui qui nous a 
parié des morts, des cadavres. - 

M- Roland Teffidre, ingénieur 

électro-mécanicien a la Gécamines. 

déclare : • Les légionnaires sont 
arrivés samedi matin chez mol. Ils 
nous ont emmenés. J'ai trouvé beau- 
coup de cadavres, des femmes mas- 
sacrées. Dans une malson, les per- 
sonnes étaient égorgées. Au début, 
fai tenté une sortie, impossible. Un 
Katangais, un barbu qui portait le 
nom de Taxera sur sa veste, nous 
a empêchés. Je suis rentré dans la 
maison. J 'al caché mes enfants et 
mon épouse sous le lit Nous nous 
sommes barricadés. La massacre a 
commencé très fût, dés samedi matin 
è S heures. » 


LAURENT GRElLSAMER* 


la chasse aux Français 


De notre correspondant 


Bruxelles. — * La chasse aux 
Français. » C’est la phrase qui 
revient dans tous les témoigna- 
ges des réfugiés arrivés à Bruxel- 
les tout au long de l’après-midl 
et de la soirée du dimanche 
21 mal. Marqués par la souffrance 
et Ja fatigue, la voix brisée par 
l’ émotion, des Airain ps d'hommes 
et de femmes ont raconté leur 
enfer à Kolwezl 


voisins. Plusieurs Européens se 
sont cachés pendant quatre Jours 
rtgn s leur grenier. Un Belge a 
même expliqué qu’il était reste 
enfermé pendant sept Jours dans 
ses toilettes, que sans cela il 
aurait été abattu comme ses neuf 
voisins. 


Des minière de Belges s'étalent 
rendus & l’aéroport pour accueil- 
lir les réfugiés. Le ministre de la 
coopération, M. Outers. avait 
organisé cet accueil. On attendait 
les passagers pour leur faciliter 
les formalités, pour leur donner 
des vêtements, de la nourriture, 
un peu d’argent Us avalent tout 
perdu. Les rebelles leur avaient 
même enlevé leurs montres. Quel- 
ques personnes n'ont ramené 
qu'un chien, un chat, un canari. 


Tous expliquent que, dès leur 
arrivée à Koiwezi, te samedi 
13 mal, à 6 heures du matin, 
les rebelles f* Us étaient jeunes, 
c’était les fils de 8 ex-gendarmes »/. 
se sont mis à la rechercha des 
citoyens français. A ce moment. U 
n'était évidemment pas question 
d’une intervention aéroportée de 
la légion. Pourquoi alors les Fran- 
çais plutôt que les Belges T Pro- 
bablement, expliquent tes réfugiés, 
parce que les Katangals se sou- 
venaient de l’ Intervention franco- 
marocaine de mars 1977. Ils 
allaient de porte en porte, deman- 
daient à voir les passeports et 
généralement emmenaient les 
Français comme otages, ou pour 
les abattre. Beaucoup de réfugiés 
pensent que les rebelles ont em- 
mené des otages français avec 
eux dans leur retraite. La même 
crainte était exprimée dimanche 
après-midi par te ministre de la 
coopération. 


La situation semble avoir em- 
piré le vendredi 19 au matin, 
quand la radio belge — captée 
rfnytg cette région — et celle de 
trirKjVTflcjt ont annoncé l'heure 
précise du parachutage français : 
15 heures, l'après-midi du même 
jour. Les rebelles, qui avalent vole 
des transistors, ont été pris de 
colère et de panique en entendant 
l'information. Us se sont mis A 
tirer sur tout ce qu’ils aperce- 
vaient Us ont massacré dix-sept 
hommes, femmes et enfants à la 
mitrailleuse dans un immeuble du 
centre de la ville, et vingt-huit 
autres près du lac. 


Une boucherie 


Un grand nombre d’Européens 
regroupés dans la c Gu est Hoose », 
)e club de la Gécamines lia société 
minière), ont craint d’ètre exé- 
cutés mils U semble qu’on tes y 
ait oubliés. En sanglotant, une 
femme a raconté comment il avait 
été difficile de ne pas faire de 
bruit : r On empêchait les enfants 
de rire, de pleurer, de tousser 
même. Nous sommes restés avec 
les enfants dans les bras, un mou- 
choir sur leur bouche, pour les 
faire taire. A certains moments 
nous nous sommes même enfer- 
més avec eux dans le grand réfri- 
gérateur du club. » 


Des refaites de quatorze ans 


Au début, expliquent les réfu- 
giés. les rebelles étaient relative- 
ment corrects avec les Européens. 
La t’étaient moins avec ceux des 
Africains qui ne leur manifes- 
taient pas assez de sympathie. Lies 
envahisseurs appartenaient à 
l'ethnie Lunâa. Us semblent 
avoir tué un grand nombre d'ha- 
bitants africains de Kolwezl qui 
n'appartenaient pas & leur tribu. 
Par la suite, leurs effectifs devin- 
rent plus importants quand des 
Jeunes de la ville furent enrôlés 
et armés. Certains d’entre eux 
n'avalent pas quatorze ans, disent 
les témoins. La discipline aHait 
en souffrir et les pniages com- 
mencer. 


«Je nuis au Shdba depuis vingt- 
trois ans, a expliqué une infir- 
mière, et ce qui s'est passé à 
Koiwezi était infiniment plus 
sanglant que les événements de 
la sécession du Katanga en 1961. 
C’était une boucherie, s 
Tous les rescapés auraient 
souhaité une opération plus ra- 
pide et plus secrète: ell aurait 
fallu sauter lundi plutôt que ven- 
dredi», disent-Us, ajoutant.’ «L 
n’y aurait pas eu de massacres 
aussi importants si l'arrivée des 
paras n’avait pas été annoncée à 
la radio.» La plupart se deman- 
dent aussi pourquoi les parachu- 
tistes belges ne sont pas arrivés 
en même temps que les Fiançais. 
« Bravo pour les paras français, 
a dit un Belge amer, chapeau, et 
tant pis pour Baudouin / » 


Les réfugiés expliquent égale- 
ment qu’à partir de ce moment 
on aperçut moins d'officiers. Plu- 
sieurs d'entre eux affirment avoir 
vu « deux Blancs » avec les rebelles 
et avec leur chef, le général 
Nathanaël Mbumba. D’autres en- 
core croient qu’a y avait des 
Cubains de race noire «pour ne 
pas qu’on les distingue des re- 
belles »■ Mats une religieuse 
affirme au contraire : « Ceux 
qu'on appelait là-bas les * dia- 
ble» » ne participaient pas aux 
combats». 

Dès le début, l’eau, l'électricité 
et le téléphone ont été coupés. 
Les plus privilégiés étaient ceux 
qol possédaient une piscine et qui 
en partageaient l'eau avec leurs 


On a aussi évoqué le retour 
éventuel à Koiwezi. «r Plus jamais. », 
disent les uns. Tandis que tes 
autres accepteraient d'y travailler 
encore « mate uniquement sous la 
protection d’une armée blanche ». 


Cependant, la présence de tech- 
niciens européens sera, plus néces- 
saire que jamais. Les dégâts sont 
considérables, les ateliers de la 
Gécamines ont été saccagés, les 
mines ont été Inondées. Sans le 
concoure d'experts blancs, Koiwezi 
risque bien de n’étre plus qu'une 
ville-fantôme. — P. de V. 


• Environ six cents personnes, 
appartenant à divers organisa- 
tions de gauche, ont manifesté 
dimanche 21 mal & Bruxelles 
contre l’intervention française et 
belge au Zaïre II n’y a pas eu 
d’incident. — (AP F.) 


Plusieurs rescapés affirment 
que des soldats zaïrois oat tué des Européens 
et pillé des maisons 


Bruxelles fAJFF.). — Le com- 
portement de l’armée zaïroise a 
été gravement mis en cause par 
plusieurs rescapés de Kolwezl, 
dont M. Raymond Korczak, 
contremaître dans une entreprise 
de montage, arrivé dans la nuit 
de dimanche à lundi à Bruxelles. 


cisé que les rebelles étalent de 
petite tahle, portaient une tenue 
claire et un chapeau de toüe. Les 
soldats zaïrois étalmt vêtus de 
l’uniforme tacheté des comman- 
dos et coiffés d'un 'béret. «Nous 
ne pouvions vas Les confondre ». 
a-t-il souligné. 


Celui-ci affirme que les forces 
années zaïroises ont tué de sang- 
froid une trentaine de personnes 
dans une maison du quartier de 
la mine, le P. 2. * Les soldais de 
Mobutu, explique-t-il. sont venus 
chercher ces gens pour les étw- 
ctier ters l’aéroport, pâte les ont 
conduits dans une maison et les 
ont abattus. Deux seulement ont 
pu en réchapper. On a parlé de 
charnier, ü est du fait que l’ar- 
mée zaïroise. Nous avions davan- 
tage peur de cette armée que des 
rebelles qui. dans mon quartier, 
se s ont comportés très correcte- 
ment et de façon disciplinée. L’ar- 
mée de Mobutu nota rançonnait 
et pillait nos maisons. J’ai vu des 
soldats zaïrois se disputer les ba- 
gages des Européens. Us étaient 
davantage occupés à nous püler 
qu’à se battre.» 


e L’armée zaïroise, c’est une 
plaisanterie», affirme un Ingé- 
nieur de la Gécamines. société qui 
exploite le minerai A. Kolwezl Les 
rebelles étalent «dès leur arrivée 
très organisés et disciplinés. Dis 
le premier jour, précise cet Ingé- 
nieur, ils ont fait annoncer par 
haut-parleur, dans la partie afri- 
caine de Kolwezl. que tout Zaï- 
rois circulant dans la ville avec 
des objets ne lui appartenant pas 
serait fusillé sur-le-champ. Us 
quatre premiers jours, je n'en al 
vu aucun dans mon quartier .» 


De nombreux rescapés confir- 
ment, en effet, que l’armée zaï- 
roise n'hèsitalt pas à tirer avec 
des armes automatiques ou au 
mortier contre les maisons des 
Européens. * D’ailleurs, ajoute 
M, Korcsak, les soldats zaïrois 
sont très mol payés et aiment 
bien boire, n leur faut donc de 
l’argent, » Interrogé sur la façon 
de reconnaître un rebelle d’un 
soldat zaïrois, M. Korczak a pré- 


Tous tes témoignages recueillis 
depuis l’arrivée des premiers res- 
capés de Kolwezl concordent sur 
deux points : l'extrême faiblesse 
de l'armée zaïroise et sa désorga- 
nisation. r Beaucoup de soldats 
zaïrois, conclut M. Korczak. ont 
changé de camp dès l’arrivée des 
rebelles. » 


De son côté, un ingénieur Ita- 
lien, M. Postorino. comme on lui 
demandait si les soldats zaïrois 
avaient combattu aux côtés des 
parachutistes français, a bondi : 
s Ecoutez, a-t-il dit, exensez-mot, 
mais fai trouvé cela e dégueu- 
lasse» : des soldats cairote — si 
on peut les appeler des soldats — 
ont pris lés memes cirions que 
nous pour quitter Kcüwezi, » 



six jours de terreur 
dans la cité minière 
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A Mutoshi, les Européens se sont 
terrés chez eux. • On faisait bouillir 
l'eau des piscines et on vivait sur 
nos réserves », nous a raconté l'un 
d'entre eux. » Chez mol, loua les 
carreaux onf volé an éclate, des 
obus de mortier. » Lee « perquisi- 
tions - et le pillage ont surtout eu 
fieu dans la vieille ville, aux alen- 
tours du cercle commercial. » Ha 
prenaient r alcool, les montres, tout 
ce qui avait de la valeur ». « Il y a 
eu des exécutions dès le début, les 
autres prisonniers ont été tués plus 
tard », dira un Français en partant 
du charnier du collège Jean-Xxlll, 
où l’on aurait retrouvé une soixan- 
taine de corps d'Européens. 


Un < commissaire 
du peuple » 


» On était complètement /sortis, 
le ne savais même pas ce qui se 
passait dans le maison de mes voi- 
sins », expliquera un autre. Les 
témoignages ne concordent pas 
tous, saut sur certains points. Les 
■ rebelles » ont occupé la ville sans 
rencontrer trop de résistance, mais 
ils n'ont jamais pris le P.C. des 
Zaïrois dans le P-2, un complexe 
d'habitations et de bureaux de la 
Gécamines. Des tirs d’armes auto- 
matiques et d'obus de mortier ont 
duré jusqu'au saut daa parachutistes 
de la légion étrangère, vendredi 
après-midi. La légion étrangère a 
rencontré peu de résistance en ville. 
Kolwezl a été entièrement pillée 
mais n'est pas détruite. Le pillage 
s'est généralisé & partir du troisième 
jour. 

Sur le reste. Iss récits divergent 
davantage. - Mardi, mon boy est 
arrivé en disant ; « Ça y est, ont est 
m libres, on a élu un commissaire 
» du peuple. » Un Belge : » Il y 
avait deux sortes do rebelles, ceux 
qui étaient corrects et les pillards. » 
Un autre ; » J’ai assisté à une réu- 
nion politique. Le commissaire poli- 
tique noua a dit qu’ils étalent venus 
uniquement pour renverser Mobutu. 
Qu’Ils n' 9 valent rien contre les 
Blancs mais qu’ils se battaient 
oontre les mercenaires de rimpêria- 
tisme et du capitalisme. » 

Y a*t-il eu ordre de donner la 

• chasse aux Français » quand, en 
milieu de semaine, les possibilités 
d'une intervention militaire se sont 
précisées 7 Les témoignages sont 
parfois contradictoires. A l'un, un 
commissaire politique aurait dit : 

• On ne vous fera jamais de mal car 
nous avons besoin des Blancs. * 
Un aufra a été trois fois arrêté, et 
trois fols relâché sur l’intervention 
de commissaires politiques * re- 
belles ». 

Des viols 7 Personne n'en est trop 
sûr. Une Française éplorée et ses 
deux filles ont vu le père partir pour 
ne Jamais revenir. Il y a eu beaucoup 
de baffes perdues. Des contrôlas 
d'identité auraient eu lieu. Les corps 
retrouvés au collège Jsan-XHI étaient 
si décomposés que la mort a dû 
Intervenir dès le début de l'Insurrec- 
tion. Dimanche 14 mai, disent plu- 
sieurs témoins. « J’ai été arrêté au 
tout dôùut. Ils m’ont cestagné. Çal 
pu me sauver », nous dira un Fran- 
çais. 

M. Michel René, run des deux 
survivants du massacra du P-2. 
nous a dit que Jeudi soir, fa veille 
de l'Intervention de- la légion, les 
rebelles avalent tenté de prendre le 
P.C. zaïrois où Bvalenl été rassem- 
blés une vingtaine d'Européens. 
- Je m'étais terré dans le mess, fy 
suis resté quarante-huit heures. 
Jeudi, au début de fapr&s-mldl, fa I 
entendu tirer dans le tas. » Les mal- 
heureux avalent été autorisés, la 


FORTE HAUSSE DU CUIVRE 
ET DU COBALT 


Bne assez vive h a u b s e a été 
enregistrée sur le marché inter- 
national dn enivre h U suite des 
événements de Snoba. Le Zaïre 
est le troisième exportateur mon- 
dial de métal ronge, couvrant 
environ 1 % (30® 000 tonnes) de 
la consommation globale : 
4.3 millions de tonnes. Bien que 
ta demanda de enivre sole assez 
■ molle» à l’heure actuelle, en 
raison de la stagnation des éco- 
nomies, et que les stocks testent 
Impartants (XS % A M % de la 
consommation annuelle), une In- 
terruption prolongée de l’extrac- 
tion au Zaïre, résultant dn 
départ des techniciens euro- 
péens, ne manq naraJt pas d'avoir 
dn conséquences sur le niveau 
des prix. 


Déjà one véritable flambée a 
été relevée sur le prix dn cobalt, 
qni se -traite à Londres an triple 
dn pris « producteur a normal. 
Oa soit que la Zaïre assure pins 
de la moitié de la production 
mondiale de ce métal hautement 
stratégique. 


veîHo, à regagner leurs domidiea 
avant d'étre de nouveau rassemblés 
le matin môme. M. René dit qu'lia 
avalent été arrêtés par un capitaine 
et deux soldats de l'armée zaïroise 
qui leur ont pris leurs montres. • Un 
soldat nous e même dit: » On va 
m tous vous tuer », a-t-il ajouté. 
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De nombreuses complicités 
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Les survivants racontent également V - 
l'histoire de trente et un Européens, 
dont douze enfants, Isolés dans deux ■ 
maisons toujours au P-2. • On n'avait ■ ^ ?. 
rien à manger: fai gueulé auprès '.n...- 
des Zaïrois. Ils nous ont donné un 
peu d'eau pour les entants. Le len- r. r- 
demain, tous la a entants étaient 
malades. Alors, on s’est enfui », .*• •' _• . . ~ 

raconte un Jeune homme. A temps, . J. J . • ••*•,-- - 

aemble-t-H, pour échapper à la fusil-' • - - - u' 

lade qui e’est produite lorsque loi- V ' ”-' r . 

P.C. zaïrois a été attaqué, jeudi soir, 
par les * rebelles ». 

Un civil qui endosse un unffbmte ~ m 

devient un soldat et l'Inverse est.- '•'■ " 
sans doute tout aussi exact C'esf J" r . 

un peu le résumé de cette guerre-;'.....' 
de Koiwezi™ L'attaque des rebelles - .'. .;. .. . ^ 

comme l'Intervention française n'onf._ . . . J . ” t: 
guère rencontré de résistance. Ce -' - 
qui explique, aux yeux de nombreux-.;. - * î.' .—ta 

survivants européens, le pillage par 
des éléments Incontrôlés. M. René 

• Beaucoup de soldats se sont ral^~ r-rç t>~.. 

liés aux rebelles. - Un autre témoin ÿz F.ïd"-: 

• Les rebelles disposaient de nom'Ç- ■ 

breuses complicités d /'intérieur d^ 
la ville. » •. *” 

Les opérations montées par Paris- -rr : 
puis Bruxelles, pour sauver les Etrro-^ i-': 
péens de Koiwezi, ee sont terminée^*- 
dans une valse de G-141 américain* 
de TransaH français, de Jets d'U.T. A ; '"/'V. 
et de la Sabena. sur l'aéroport d'n . -, 

Kinshasa. Arrivée samedi dans l-^-V-vr’ - ' 

capitale du Zaïre, les survlvanl^f 
français ont été véhiculés, nourris 
logés par la communauté français»;., 
locale en attendant l'avion df 
dimanche pour la France. « Dignli 
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a résumé le consu’-—--^ " a -"S jafos 


e' solidarité 
français. 

Maie combien d'Européens demeu-^;;*.-;.-. 
rent encore otages de Ja rébellion * r’.'Tzrj : ? ~~ r.x A ?!£ 
Quel est le bilan total des victimes 's c .' ~ . ‘ c£m- 

II est trop tôt pour se prononcer 
Quant à la ville de Kolwezl, elle d* 
meurent Ve cauchemar de tous. «Jl 
retournerai si on me donna deu. 
bataillons de pares », dira un Fr; 
çals. Un autre résumera le sentîmes 
généra] en s'exclamant: « Ahl i . 
les pares avalent pu venir plus I0L. " 

M. Giscard d’Estalng n'aura sûn^T 
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ment pae de mal, dans les Jours m- . 
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témoignages 

blants. 


viennent 6 défendre les motifs humi;!».-^. ' ■ : 
nîtalres de l’opération de Kolwezl U'^O-Vj v •’r'V' 

effat, ace^c p” Xfiv.-i- 
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DE CIVILS AFRICAINS 


AURAIENT ÉTÉ TUÉS 


H était encore Impossible ce 
lundi 22 quü, en fin de matinée, 
de dressa an bilan définitif des 
pertes sables tant par Ta commu- 
nauté do Kolwezl qne par la 
population autochtone. 

En ce qui concerne la comm 
nauté européeniie, cent vin 
huit corps, selon des 
non continués, ont déjà 
dénombré» dans les rues et 
plusieurs charniers déeoa 
par les parachutistes fran 
Certaines estimation» faisait 
état de cent cinquante morts 
plus et de dizaines de 
parmi la population civile 
calne, U y aurait en de 
brenx tacs, plusieurs cen 
selon certains témoignages. 

Parmi les militaires, le mlal»-i?F 
tre de 

mort de quatre 
rants français. Leurs corps on 1 
été retrouvé» dans une nl> 
prés de Kolwezl, sur (a rou 
menant vers la Zambie: Ld, 
deux antres coopérants 



I tes militaires, le mlnli-igF w 
la défense a confirmé P 

lé quatre des six eoopé* ,f fùS :e 60 F 



taira sont toujours portés dlv'-^p ^ c 




rus. 

En antre. Ceux légfcsaairee 
Z- R. E. P. ont été tués an CO 
des combats et quatorze an' 
blessés. Plus de deux cents rebri*^ 
les auraient été tués. -^^Gaop 



Aucun décompte des 
civiles — par nationalité — 
encore été publié. 


• MISE AU POINT. — 
démentant que Je goQvet.^*-- < ^v -rj r 4-. 
belge ait eu des contacts ^] 
le PJÎL.C. (mouvement 
dca rebelles du ShabaL ^ 

Crombragga, conseiller ce P 
du premier ministre belge. 

rlumanrir* ri» nréclw QUE »• 


demande de prèaser que 
demans, parlant de e 
dizaines 
affirmé qu‘] 
péens (le 
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AU ZAÏRE 


AFRIQUE 




LES RÉACTIONS EN FRANCE 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


ri.*- 8323581 bn 

■ - ' *r.. . .-v '-" b nJ* 1 b 

>3?Sï 


1 * ir, 2 hmilz* I* L igu e communiste révolu» 
• tionnalre CL.C.R-, trotskiste i. 

‘ '-■« tBf . *:.■ Lutte ouvrière (1*0. trotskiste). 

' l'Organisation communiste des 
flfMnL traTaJJJeurs (O.C.T.), les Comités 

"“«Hte**. canjnnmlstes pour l’autogestion 
„ ^ «fcf. (C.C-AJ. l'Union des travailleurs 

3 - communistes libertaires CU.T.Ciu) 

la et l'Union des communistes 

“ ::^a de France marxiste - léniniste 

. .. ^ ^7; (U.UF.MJiJ ont confirmé lundi 
, . matin 22 mal leur mot d’ordre 

. C ' -'îtr: de manifestation pour lundi 


puisfficœs mmmm 
D'EXïR&flE GAUCHE 
maintiennent 

im MOT D'ORDRE 
DE MANIFESTATION 


mandoa français et belges vten- • M. ANDRE DILIGENT, 
nent rttre parachutés sur Soi- secrétaire générai du CJD.8. : «Le 
xoezi. Une nouvelle fois, le qoil- drame des Français du Zaïre 


Afrique, en Argentine, eu en , 
Union soviétique — votre hier. 


cemement vient donc de prendre devrait être l’occasion pour Vop- 
la décision de faire inetrvenir position de changer de stgle et de 


Union soviétique — vôtre hier, 
samedi, à Ony — constitue ia\ 
grande marque de notre époque.» \ 


des troupes françaises dons une méthodes, n serait bon qu’elle 


opération de brigandage tmpérta- admette enfin que nous ne som- e*Mtenr" ww- 

tote * C’est intolérable. Dans le mes plus au siècle dernier, & 

respect de sa tradition fnternatio- Vévoaue d# In ermmiAtm thi TrmMn S*. 0 *™:* * f* at . n Ç n *¥. 


m M. HENRI CAILLAVET, ! 


Les pilotes des Jaguar français 
gai seront capturés, seront pigés 
par des <caagrès populaires de base» 

annonce le Polisario 


respect de sa tradition fntemaüo - l époque de ta conquête du Tarihtn. 
naitste, il est au devoir de tout » Quand des Français, ainsi que 
le mouvement ouvrier français de nombreux Européens, se font 
d’exiger dans l’unité : égorger, le devoir de tout aouver- 

— Retrait immédiat des troupes ™*ment responsable est < f arrêter 
françaises engagées au Zaïre t 

attendre V organisation d*u» débat 
~ des troupes parlementaire. C’est par la suite 


l’exécutif ait pris, set d. la déemon 
qui ^imposait face à m dé* ordre 
qui est mut honte pour toute, nut- 
muntté, mats a est non motus vrai 


Dm notre correspondant 


Alger. — &l Mohamed Abdel- 




■ ■ -i i j; p, ■ mal 


engagées au Tchad seulement que le Parlement de la 

— Retrait immédiat des troupes République est en droit, alors, de 


que Veffort que nous venons (Tac- ££ aeerétaire général du Front 
complir pour protéger nos ressor- Poltario, ■ & confirmé -que son 
tissants risque de porter atteinte mouve ment détenait les nuit pè- 


leras attaques contre la Mau r i te - 
nie pour concentrer leurs efforts 
sur les forces m».wu>*.inp«. gpfl n, 


ode son sur les forces . marocaines. Enfin* 
huit pé- plusfans d’entre eux avaient mis 


engagées au Sud-Liban contre le demander des comptes.» 
peuple palestinien, i » 


parlementaire. C’ait par la suite au «ion de désarmement cheurs espagnols du chalutier publiquement l’accent sur le côte 

seulement que le Parlement de ta proposé porta présSentdeia La* Patentas, porté» disparus de- que la France pourrait Jouer en 
alOTS ‘ *** République, plan oohèreat et logi- P«ts le 21 avriL n a fait cette vue de favoriser une . solution 


LE PARTI DES FORCES 


' %%mn Ha 

*« 9t*n * 


fcrème gauche ont précisé : « Par 
cette interdiction, ta gouverne- 


ra M. MA-yrMff GKEMBTZ. 
membre du bureau politique du 
P.C. : * La France n’a rien à 
gagner à défendre des . régimes 
corrompus (—J. Le pouvoir fj*- 
cardien engage des actions coû- 
teuses pour la France. Une telle 
politique est dangereuse pour ta 


déclaration, samedi 20 mai. lois 
de la célébration, dans la région 


• M. ANDRE BERGHRON, I Tjudoof, d» cinquième anni- 

msalre du déelenebement de la 


secrétaire général de Force ou- 
vrière, a déclaré, samedi 20 mal, 
à Strasbourg, que cri des Euro- 
péens sont en danger ait ZaHre, 


équitable du conflit 

Le minstère de la défense de 
la R-ASJX a publié' samedi tin 
bilan dea opérations entre no- 


lutte armée au Sahara oaridentaL vembre 2977 et -avril 2978. 


Le premier ministre sahraoui, affirme que * les t. 


21 M o h a me d Lamine; a précisé nasion maroco - mauritaniennes 


permis de sauver de nombreuses 


. , manifestation populaire contre 

- -i ïifc. ses menées impérialistes en AJri- 

•- - que. Une telle politique ne doit 

pas demeurer son* riposte ). 
a ^ Nous appelons Vensemble des or- 
v- v. y; '~ : 4ïv. ganisattOiw qui se réclament du 

*,“■ ^5. mouvement ouvrier à participer 

y : à toutes les initiations qui seront 


(mes calomnieuses récentes, et qui sans délai à ce - interventions 
a prouvé, par son courage et son armées .» 


te£,OTÆfSttS £n?4£ u ^ *£s2$£Lsi ttJŒ^SSJSSS. 

SSra ri OTalSmt^ jî- Sq? JSS? eS A n qS^B» 

Sfir*fî<réS«SiM Tfau^tatdS^tSntJi^r^ gjgxr 

avec & peupla dAMmta^nfrnu ttaw ordres » et que. c derrière toat ? médiation des et t rois hélicoptères ont été dé- 

oue feFmrtemenf snitsidsl imS- fe» mouvements de libération, se Partis, de ganebe espagnols, truite et que quatre Jaguars ont 
diatemait de cette affaire. Nous tiennent souvent VUnton soviiü- contrair ement A.çe qui s’était fait été endomma^s. Enfin, le texte 

l.rï'fZitSS çuta. WA cterüum, t «SS* «ïS 1* 


fions d’amitié que nous axons 
avec tas peuples d’Afrique . Zl faut 


efficacité, quelle place essentielle 
elle doit tenir dans notre pays. . 


que et Cuba, qui cherchent à précéde mme n t » l’Espagne n’ayant 
modifier les équilibres fondante*, tenu aucun compte des gestes de 
cgtiT du monde et à troubler ta b o nn e volonté des Sahraouis. 


Jaguar, un F -5. -un Broussard 
et trois hélicoptères ont été dé- 
truits et que quatre Jaguars ont 
été endommagés. Enfin, le texte 
donne une liste du matériel ré- 
cupéré. compre n ant notamment 


• M. MICHEL CREFEAU, prè- 


» Bnf Jn. ta Parti des forces itou- sldent du MJfcO, estime que le • le GENERAL MARCEL 


orties demande au gouvernement gouvernement . s devrait tenir le BIGEARD déDiité (UDF) de 

ri'ifM Win. < a ...» ---. n „- . * x rr ? ■ J*' 1 " w 


d’être logique: à une interoen - parlement informé p des opéra- 


prises pour exiger le retrait des 
-- r.;. -..j troupes françaises du Zaïre et 


lion militaire doit succéder une tlons militair es qu’fl engage pour 


intervention politique ; la France sauver des ressortissant, français 
doit boycotter les Etats -pirates & l’étranger, comme actuellement 


Meurthe-et-Moselle et président 
de la Commission de la défense 


mais ayant en revanche signé un 
accord de pèche avec le Maroc. 

M. Lamine a indiqué que depuis 
le 2 mai les pécheurs canariens 
refusaient d’aller pêcher dams les 
eaux territoriales sahraouies. 


quatre-vingt -deux Jeeps, dlx-sept 
camions, cinquante et un canons, 
trente -neuf mortiers, oent mi- 
trailleuses. cinquante et un pos- 
tes de transmission et müle trois 
oent trente-trois - armes légères. 

PAUL BAtTA. 


au Zaïre. S’il n'approuve pas la 
politique africaine de la France 
sur le fond, le député de la Cha- 
rente-Maritime considère toute- 


à l'Assemblée nationale, a déclaré: 1’A.L.PH. (armée de Libération 
. « Le président de la République, populaire sahraouie) ayant -corn- : 


que f ‘estime beaucoup, a eu ro‘- mencé à les min». U a affirmé ; 
son de prendre cette décision. La en outre que. l'Union sovfétique 


. .■ .. • LA FEDERATION DES RE- 

1 •* -^'î PUBLICAINS DE PROGRES : 

- • a Rien ne peut et ne pourra ja- 
■ • mai* justifier l’assassinat d'otages 


Innocents, et 11 est évident que 
tout doit être fait aujourd’hui 


prouve. Ces Etats - pirates 'sont, fois qu’s A faut porter assis- 
entre autres. V Algérie, la Libye, tance à des personnes en péril et 
l Angola, Cuba et la Zambie. qu’Ü faut les sauver à tout prix s. 

* C’est pourquoi le Parti des n Par-delà ce problème, a-t-il 
forces nouvelles, appelle toutes les ajouté, il faudra réfléchir sur le 


France ne peut pas se permettre, avait adonné des assurance» di- 
dans une telle circonstance, de rectes au Front PoOsario» Sfüon 


lois qu’ k ü faut porter assis- regarder par le trou de la serrur e lesquelles raccord de 
des personnes en péril et et de compter les points. Le pré- entre Moscou et R&h 


qu'il faut tas sauver à tout prix s. rident a eu ta courage d'enfrtm- 
» Par-delà _ ce problème, a-t-il . vrir ta porte et de montrer que 


. i »• '■ tout dott être fait aujourd'hui 

pour sauver ceux qui restent 
I] menacés» Mais si la vie des co- 

■ opérants français est aussi sou- 

■ v;: vent mise en danger au Sahara, 

• l*:r\ !. au Tchad ou au Shaba, n’est-ce 
i-.y pas, dans une large mesure, parce 
- -..L que le gouvernement français a. 


formations nationales, palrioti- pourquoi de là violence qui, en 
que s et civiques à se consulter 


immédiatement afin d’organiser 
un vaste rassemblement pour exi- 
ger ta soutien à l’armée et le boy- 
cottage des Etals-pirates. » 


A L'ÉTRANGER 


L’ACTION REPUBLICAINE 


depuis plusieurs années» politisé INDEPENDANTE ET LIBERALE 


sa coopération r à partir du (extrême droite) exprime eson 
■ moment où il a choisi d’être le plein accord avec l’action entre- 
rrs- gendarme d’un camp africain prise par la France au Zaïre» et 
■ t contre l’autre, il ne pouvait qu’ex- «se félicite de la décision volon - 
, ; -j. poser ses ressortissants aux plus taire et responsable du président 
graves périls.» Giscard dTEstaing. qui aura per- 


i l’autre, il ne pouvait qu’ex- « se félicite de la décision volon - 
ses ressortissants aux plus taire et responsable du président 
\ périls.» Giscard dTEstaing. qui aura per- 

mis de sauver de nombreuses vies 
L’ORGANISATION COM- humaines, en sropposant au défer- 
STE INTERNATIONALE tament d’une aveugle et inaccep- 
trotekiste) : s Des com- table sauvagerie». 


LISBONNE : deux missions militaires portugaises 
sont envoyées a Kinshasa et à Luanda 

De notre correspondant 


lesquelles raccord de pêche conclu 
entre Moscou et Rabat ee limitait 
aux frontières marocaines recon- 
nues Wr^ni t. 

SA T j» mln« & ensuite dénoncé. 

l'intervention française. H a in- 
diqué que si elle se prolcragdatt 
la RAS.P. (République arabe 
saharoule démocratique) serait 
obligée de faire appel A d’autres 
forces bien qu'elle soit opposée, 
par principe. A l’interaationaBsa- 
tlon des conflits. II a souligné qae 
si des pilotes de Jaguar français 
venaient A être capturés vivants 
ils seraient jugés par des « congrès 
populaires de base*. 

■ Le ton des dirigeants sah- 


LA SITUATION MWTAIRE 
S’EST «HSO&ABUMENT 
AMâHNtË 

estime le président maanitailen 


Le président Mofctar Onld 
Daddah. de Mauritanie^ a déclaré 
dimanche 21 mai & Paris que la 
situation militaire S'était « conti- 
dérdbtamenl améliorée en notre 
faveur » grâce au meilleur entraî- 
nement «t à l’encadrement de 
l’aimée mauritanienne, à la pré- 
sence de troupes marocaines et 
aux interventions de l'aviation 
française & la demande des auto- 
rités de Nouakchott. 

« Les Algériens, par mercenai- 
res interposés, ont lancé une 
forme de guérilla -qui se traduit 


raouis s’est donc à nouveau durci, par des attaques de trains mtné- 
-à l’égard, de Paris depuis la der-. raliers et des sabotages des che- 


: iîS a -MUNISTE INTERNATIONALE 
ACOCI, trotskiste) : «Des com- 

. :.va 


Dans la presse parisieniw 

l.Tr'îî.ta- “ ”” ” ’ ““ ” * 

». ; îCirs tTous les quotidiens parisiens pies africains et du peuple fran- 
.. ,- u. matin, A une exception près, çut®, de contribuer en fait à mer 
' S."' i . uvrent leurs éditions, lundi nacer gravement la sécurité Ide 


Lisbonne. — Les milieux mili- 
taires portugais suivent de très 
près la situation en Afrique. 
Deux membres du Conseil de la 
révolution, les commandants 
Carrto e Castro et Melo An tunes, 
sont partis, l’un au Zaïre, en 
« visite privée *» rentre en Ail- 


le Jeudi 18 mal, l’e indignation» 
des pouvoirs publics portugais 
face à des gr oupes qui complote- 
raient impartir de Lisbonne contre 
le gouvernement de la Républi- 
que populaire de l'Angola. 

La nflasld p africaine du 
commanda n t Melo Antunes risque 


nière intervention des Jaguar dé- ; 
but mal. Tout en déplorant le' 


pouvoirs publics portugais OHt . S* 1 - V na . , aemojani te 
àto groupes qui complote- maintien des forces françaises | 
it AnaSr deLlsbor^ïïnSê la région, ils notaient en 


février dernier que les avions ne 
participaient plus aux opérations. 
D’autre paît. Us avaient réduit 


mtns de fer- Nais nous organi- 
sons actuellement contre cette 
forme d’agression ». a-t-il souligné. 
Le chef d'Etat mauritanien se 


trouve A Paris *eù U participe A 
la conférence franco-africaine qui 


la conférence franco-s 
s’est ouverte ce lundi: 


gala comme c envoyé personnel * pourtant de provoquer des remous. . 

fï4nirolomonf irionHftA & ls mlnhrtT» Arr flfFalme Strftni rfrra; LF <SOMMET > FRANCO-AFRICAIN DE PARIS 


.^...uvrent 


éditions. 


Généralement identifié & la ministre des affaires^ étrangères 
droite portugaise, le commandant et membre du Centre démocratl- 


Castro maintiendrait 


• ■ ^,'2 mal, sur les événements et le nos ressortissants 3 ». (Voir par 
::: :i ^ ^na&sacre de KolwezL L’exception ailleurs.) 

: celle de L’HUMANITE, qui ne. x^s autres quotidiens relatent 

: ::r-"2 onsacre qu’une place relative- ces événements sous des titres, 

y.-, rïoent modeste à ce drame. Le e t avec des. textes et des photos 
tootidlen co mm uniste se contente qui couvrent parfois ' la quasi- 
le relater les faits sous ce titre : totalité de la première page: 


nos ressortissants 3 ». (Voir par depuis un certain temps des liens 


que et social, a d£)à * protesté 
contre ce qu'il appelle des < dfplo- 


lleurs.) étroits avec les mouvements maties parallèles ». L’affaire 

Les autres quotidiens relatent nationalistes opposés au régime aurait été longuement évoquée au 
s évènements sous des titres, de Luanda. H ne serait pas étran- mto d’un mtertlen entre le prt- 
avec des. textes et des photos *er & des réunions à Lisbonn e ridœt ^ CPA, M. Am&raf et 
il couvrent parfois ' la quasi- comme celle qui a eu lieu à la fin le général Eanes. 
fAifeé de la première oaee: du mois d'avril dernier entre des Qui dirige la politique portu- 


LES PARTICIPANTS 


ces événements sous des titres,] 


cours cran entretien entre ta pré- 
sident du CJ)5, M. Amaral. et 
le général Eanes. 


de meurtres et de pillages et sur 


Même présentation au FIGARO 
qui parte de «carnage». Dans 
les deux cas, des éditoriaux souli- 


fait état d'une rencontre qu’il 
aurait eue à Bruxelles avec le 
leader du FNiJL. ML Holden 
Roberta Mais une enquête 
ouverte & cette occasion n’a 
jamais donné de résultats. 


..le relater les faits sous ce titre : totalité de la première page: au znojs a avni aerrner ena-eaes 
rivCLAfij-eLa légion reste au Zaïre ». « Horreur à Kohoeü». proclame dirigeants du FNJjA. de rUNITA 
Commencé sur trois colonnes au u AU RO RE sur huit colonnes, et des dissidents du MJLA. En 

— las de la première page, l'article L’accent est mis sur les scènes ^f 76 ’ }a ava ^ï 

st une compilation de dépêches de meurtres et de pillages et sur IaJt état d mie rencontre qu’il 

, JA, •r’ragences- La tonalité politique l'efficacité de l’intervention fran- aurait eue | snelta avec le 
T ?* V'-fet donnée par la citation d’une gnisA, leader du FJ7JLÜL. M Holden 

— ' jéclaration de M. Maxime Gre- \K&mp présentation au FIGARO ^ obeï ! to ’ . une enquête 

. -r flete. membre du bureau politi- » nans o^fflrte & cette occasion n'a 

qui accuse le gouvenSient des èStoiïmk saS£ donné de résultats. 

*" r*::*\ * en dépêchant des trou- W^sponsahUités directes ^^ nche > , le co mman d an t 

r, H'.'iSka de choc, parachutistes et M de runion soviéti- M e lo Antunes na jamais caché 

tfçtonnaires, en portant atteinte S- rtSaiba! 365 sympathies pour le gouverne- 

ï'^tJÎw relations (Camttiê des peu- ^ *T. , hd . ment de M. Neto. Ami du minls- 

M tre des affaires étrangères de 

— Ybartear de > ces événements. Son i-Angola, M. Paulo Jorge, il 

^ m envoyé spécial Christian Casteran s^S^alt au cours de ce 

r"* l'Ail 2’ les relate avec réal ism e, mais ne voyage Intensifier le « dialogue 

TOT I iSmuesurles grands probtèmTs 

- I 8 Les TJ^ttab^ ^ intéressent les deux pays ». 

..-t.= 5 v I motif s_ de rtnvaswnde Koltoeet. natria Pooular le 


Qui dirige la politique portu- 
aire k l’égard de -l’Afrique? 


Voici ta liste des chefs d’Etat _ ou de leurs représentants, 
qui président les délégations à la cinquième conférence franco- 
africaine de Paris : 


Cette question, qui fut à l'origine 
de la démission de l’ancien mlnis- 


âe la démission de Tahden mlnis- , 
tre des affaires étrangères» | 
M. Ferreira, au mois d’octo- 
bre 1977. revient au premier plan 
de l’actualité. ' Interrogé à son 
retour de Bruxelles, où il a parti- 
cipé à la réunion des ministres de 


Stgfonnaires, en portant atteinte 
r ï 'T-.y relations d’amitié des peu- 


En revanche, le commandant la défense des pays membres de 
>in Antunes n’a jamais canhé l’OTAN, le ministre portugais, le 


i j* 

VxlSi 2 ' 


IMS» ” 
■« 


jsf 


ses sympathies pour le gouverne- 
ment de M. Neto. Ami du minis- 
tre des affaires étrangères de 
l’Angola. M. Paulo Jorge, il 
souhaiterait au cours de ce 


colon 'J Flnntno Miguel, a déclaré 
ne pas avoir en connaissance 
officielle de I'atiltiaHon de la 
bore de Porto-Santo, à Madère; 
par des avions belges et brl tan- 


voyage Intensifier le « dialogue réques transportant des Européens 
volitioue sur les arands vroblèmes venus du Zaïre. — J. R 


écrit de son côté l’éditorialiste de J 


: ■ -jf. Vf 

s 5 


VOLS SPECIAUX 
Aller â. Retour 


re joSnïï: ne peuvmtencorô • * Wjfftr Brandi à Alger. - 

êtTe J ^emés avec exactitude. » eïpTtaé ’ à 8011 arrlvée à Lnanda ’ « Je ^d’accord avec la position 
« r - nv ^ l’Algérie qui est contre toute 
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1 semaine 
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CIRCUITS 


GRECE 8 iL :890 F 
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Pour Le QUOTIDIEN DE 
PARIS, ken condamnant Ftnter- 
vention de la France, la gauche 
cherche une . mauvaise quereOe 
au gouvernement ». Le Journal 
réserve toutefois une grande place 
aux accusations portées contre la 
France pax le ministre belge des 
affaires étrangères et publie une 
interview de M. Jean. Tshnmbé, 
allié des forces qui ont envahi 
le Zaïr e. Le fils de Moïse Tshombé 
reproche notamment à l'interven- 
tion française d’avoir 'compro- 
mis les chances d’une solution 
que la Belgique était en train de 
négocier avec les adversaires du 
président Mobutu. 

LIBERATION et ROUGE dé- 
noncent vivement l’Intervention 
française. < La Légion ratisse 
Kohaezl », affirme ROUGE, tan- 
dis que LIBERATION titre sur sa 
première page : *Koliocd : mas- 
sacres contre massacres.» 
ltr9T.lv m hm b mb mb m bmb mm 


ËDmONS A. PEDONE 


Droit public 
du 

Sénégal 


J. C. GÀUTRON 


M. DOUGEVm-BAVnif. 

Un fort volume .. 96£0 f 

13 , ruo Sonîllot - PARIS (51 


de l’Algérie qui est contre toute 
intervention étrangère en Afri- 
que,. d’où qu’elle vienne», a 
déclaré, dimanche 21 . mal, à 
Alger, M. Wllly Brandt, A rissue 
(Tune visite A l’invitation du pré- 
sident Boumedjfene. Interrogé 
plus précisément sur.les Interven- 
tions françaises au Sahara occi- 
dental. au Tchad et au Zaïre, le 
présQdeaE du SFJ>. ouest-alle- 
mand a réitéré sa déclaration tout 
en .se réservant de préciser son 
point de vue sur les événements 
du Shaba après son . retour en 
RFA H a d’autre part précisé 
qu’une plus grande coopération 
aura heu e n tre le SLPJJ.' et le 


BÉNIN : tteoteouit-coloBd Ma- 
thieu Kanko, cher de l’Etat. 

BURUNDI : lieutenant - colonel 
Btnuri NzanTblnutn*. premier 
ministre. 

CgNTBATBIQUE : empereur Bo- 
kass» I«r, ‘ 

CONGO : ML Alexandre benpBt- 
AttlKi. ambamdenr à Pari». 

COTB-OIVOXBE : M. Félix Hou- 
phontt-SoIsny. chef de FEtat. 

DJIBOUTI : H. Buno Gonled 
Aptldon, cher de FBtst, 

FRANCE S ML Valéry Giscard 
d’Estalng. 

GABON : KL Omar Bongo» chef 
de l’Etat. 

GUINEE-BISSAU : ML Vaaeo Ca- 
brai, commissaire d’Etat an 
développement économique et 
i la planification. 

BAUTE-VOLTA : générai San- 
goule Lamlzana, chef de l’Etat. 

MALI : .* lieutenant - wdontl 
MOnssa Traoré, président dn 


Cto mité mil it aire de Übératlon 
nationale, chef de l’Etat. 

MAURICE : Sir Seerroosagirr 
Ràengoolam. premier ministre. 

MAURITANIE : M. isobtar Onld 
Daddah, chef de l'Etat. 

NIGQR i lieutenant-col o»eI Seynl 
Kovntebe, cher de l’Etat. 

RWANDA : général Invrtui Ha- 
bya n lm an a, chef de l'Etat. 

SAK - TOME - BT - PRINCIPE : 
Mme Arnorfm, ambassadeur à 

- Lisbonne. 

SENEGAL : M. Léopold gedar 
Sengaioc, chef de l’Etat. 

SBYCHIXLES s M- Vnrue- 
Albert René, chef de l’Etat. 


TCHAD ; rênénl Félix Mallomn, 
chef de l’Etat. 


TOGO : généra] Gnasshigbe 
Eyadona. chef de l’Etat. 
ZAÏRE f- M. Mpings Kasenda, 
premier commissaire «PEtat 
(piauler ministre). 


Ne vartlotpe nt pas à la rencontre : le Cameroun, ta Guinée. 
Madagascar, tas Comores. Parmi les enefentufe colonies portugaises, 
ni VAnoola. ni ta Mozambique, ni varChqprl au Cap-Vert ne 
sont représentée aux assises de Paris. 


FXLN. algérien et qu’elle te tra- 
duirait par des visites de cadres 


dulrait pa 
et des écï 
(ConespJ 


risites de cadres 
d’expériences. — 


vacation fv M eb ü nT 


ctet aussi rAaie, 
rAftmueetrAiaéffqo» 
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BANGKOK 
1.800 F 


-:t retour 

même en août 




CONFIRMATION DU JUGEMENT M LA 17» CHAMBRE CORREC- 
TIONNELLE PAR L'ARRET DE LA COUR D'APPa DE PARIS 
DU 11 JÂNYia 1973 

ENTRE : JAYlf Christim ef LAMBMET Michel " 


ALLIANCE EUROPEENNE 
DE L'AIR 


DELHI 
2.350 F 


même en août 


AU RYTHME 
DE VOS AFFAIRE» 


6 VOLS 

BENÈyE - ALGÉRIE 


chaque semaine 


5 Eabons vers Alger 
' 1 Gabon vers Oron 


1MI*iM**JÊ** 
AIR ALCBUUE 



_ Le Tribunal a déclaré JAYUE 
coupable dn délit , de diffamation 
publique envers un particulier^ 
L’a condamné A payer & LAMBI- 
NET Michel la somme de 20-000 P 
A titre de dommage» et lntéiéta — 
A ordonné la publication dn 
présent jugement dana trois 
journaux au choix de la partie 
civile et anx frai» de J AT LE — 
FAR CES MOTIFS _ Confirme 
le logement en ce qn’D a déclaré ' 
JATLS coupable de diffamation 
pubUqoe edvers on particulier — 


Confirai» également la . Jugement 
sur la peine prononcée : b. con- 
firme en toutes sas dispositions 
écrite»— Condamne JATLB aux 
dépens d» première Instance et 
d’appeL- 

Ainsi fait et prononcé au Pamla 
de Justice de Paris le mercredi 
12 janvier 1978. A l'audience 
publique de la Onslème Cout/A 
de la Cour d'Appel de . Paris. 

Pour extrait. 

André CEUiABD, 
Avocat A la Cour. 


LUTTE CONTRE LE TABAC 


Deux (oumées spéciales pour >es personnes désironr cesser de fumer. 
Applications des dernières méthodes < anti-tabac > à l 'oreille : 
implant, agrafe, thermopomt. 

Se présenter lundi 22 et mardi 23 mal 1978 d» 8 K i 19-h. 
CENTRE PHYSIOFRANCE. 9, avenue du Président- Vfîbon, Paris-16* 
AAétro Alma-Marceau. TA. : 723-59-S9. 
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De la guerre mondiale an désarmement 




■ _ „=s ES3^5 NL-CUW». 

s?*' , . ^u^stsaxt -8f*‘ 

. v Kaie»- 


Du 23 mal au 28 juin SB tiendra détourner vers les armements que erreur et que son absence permet 


vœ 


pour la première fols è New-York. - le rnfn/mum des ressources rtumafties aux Etats-Unis de sa couvrir du dre- 


UadmamHWMgar 


au - sommet » pour beaucoup de et économique du monde -, charge peau bleu de l'ONU pour secourir la 


une ite 

énuHe autre poreHIe 


délégations, la première session de la le Conseil de sécurité d’étudier • un Corée du Sud fluin 1850). alla 


session spéciale de l'Assemblée génè- système de réglementation des réoccupera ses places à l'automne. 


raie des Nations unies consacrées su armements 


désarmement. La limitation 'générale six semaines après sa signature à le désarmement, les Occidentaux 
des armements n'a été envisagée pour San-Frsnclsco [26 juin 1945), Hiro- proposent de fusionner les commls- 

la première fois que lora des conté- shlma ouvre une ère nouvelle dans sions de l'énergie atomique et des 

rances de La Haye de 1899 et 190T, | a technique de l'armement. L'Assem- armements classiques, et le tl Jan- 
et seule la Rusais en accepta le t>is e des Nations unlea crée, à l'une- vier 195? i' Assemblée des Nations 


Pour ranimer les négociations sur 


une ?!e si lointaine et pourtant si 
proche 1 

Est-îl possible de comparer l'Islande 
à quelque chose de connu ? Nous 
pouvons en douter. Jules Verne 
y situa le départ de son "Voyage au 

centre de la terre " et presque «— — 

rien n’a changé depuis— Glaciers, } — 

geysers, cascades, riyières l 

cristallines— sont les atouts { y CMM-J* r yÆ*j± ***. J 

incontestés de ce pays oü l'esprit est j LOFTl£IBlH IC£lAHBtC l 
vivant . vil 

rlnnni ntrtAT llbl'mAlv * \j 


ta Japon, le Maroc, la Mongolie, 
la Pakistan, les Pays-Bas, la You- 
goslavie (1968), puis iss deux Alle- 
magnes, l'Iran, le Pérou et le Zaïre 
(1973). 

Un dés Etais de l'ancien comité 
des Dix refusa cependant le siège 
qui iui est offert : la Fronce. Le 


0 :r : iï-.s ifcW»; 
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rances de La Haye de 1899 et 190T, | a technique de l'armement. L'Assem- armements classiques, et le 11 Jan- 
et seule >a Rusais en accepta le t,fèe des Nations unies crée, à l'une- vier 195? i' Assemblée des Naiions 

principe. En 1924. la France proposa nimité. dès lanvler 1948, une corn- unies créa une commission perma- 

i fa Société des nations de lier le mission de l'énergie atomique, puis, nenio du désarmement (le représen- 

désarmement, ('assistance mutuelle et en février 1947, une commission des tant français sera M Jules Mochl. 

le sécurité collective et tança la armements classiques. Toutes deux qut. théoriquement, existe toujours 

trilogie : • Arbitrage, sécurité, - dôa- sont formées des membres perma- Un peu plus tard. l'Assemblée convo- 

ermement. - Elle tut seule à ratifier nanls du Conseil de sécurité (Chine, que une conférence sur rutlilsatlon 

(e protocole qu'elle proposait, et ses alors nationaliste. Etats-Unis. France, pacifique de l'énergie atomique, d'oû 

efforts . ultérieurs ne purent conjurer Grande-Bretagne et U.R.S.S.) plus le mi ira. en 1956. J'Agence interna- 
is montée des périls. Canada en raison du rôle qu'il a tlonale de l'énergie atomique de 


Us. P Tvace -un seaâÉt 


tara français sera M Jules Mochl. " JTELÏÏL 

qut. théoriquement, existe toujours ni * m ? eal 

Un peu plus tard. l'Assemblée convo- solutions * l £Z**^r£*» 
que une conférence sur l'utilisation • “ ne C0 "1T ÏÏTÏT 

pacifique de l'énergie atomique, d'où t (&a[s ’ £ * S ' f; 

mura, en 1956. J'Agence interna- ^de^togne e» France) peut 


érmf «a 

ça» va M 

***t «R 


« pcaEiîî^i tejfc • >- -• 1 ” 

- -n *• rartî ss&l* ■ ' ■ V- - 

.-**«** 

«Cm- î .ï*-**" 


C'est dans un des moments les plus J° ué . dans l'armement atomique umé- Vienne (A.I.E.A.). 


vivant î 'jfip'-d-m 4- v II 

Que vous découvriez nsiande ) a 

par un voyage classique ou par ■ loftleidir icelandic -A 

une aventure à travers nie. I du a septemore 

il est certain que vous serez 1 | 

conquis par son magnétisme. ï oeooo Nice - tei. 8B.7a.41 | 

Voulez-vous en savoir plus? 1 Nom I 

Demandez la brochure- î adresse 1 

■ Islande 1978 »• à votre agent 1 I 

de voyages ou à LOFTLEIDIR ! v*P*) 


sombras de la guerre que ridés d'un rtcain. Lo désarmement devient La mort (j 0 Staline (1953). les 


allégement du lardeeu écrasent des Immédiatement un des «njetor ae la périodes de détenta (■> sommet - des 


armements - devait être relancée. 0 uerre froide. Oeux camps sa.lron- Q uatre •, Genève en 1855) el de 
Le 14 août 1941. alors qus les Etats- tent : P our l0ue ^L CB c l ui pnmo, lBnS j 0 n (BudapBSt et Suez en 1056) sa 
Unis ne sont pas encore belligérants. le . co n i rô, 6 international et la aucC èdent et les proposilions de 


Churchill et Roosevelt l'inscrivent vérWeafion sur place. Les Etats-Unis désarmement se multiplient en pure 


dans (a ■ Charte de l’Atlantique ». par ,B . p,an Barvch avaient proposé perte . p j an franco-britannique pour 

Staline souscrit à ce document, d’où en „ wain d'instituer la propriété Inter- un processus par étapes, suggestion 

est irsue la charte fondant en 1945 nationale de toutes le^ matières fissi- d'Eisenhower pour une inspection 

les Nations unies. L’article 26 de Ibs et Installations nucléaires: lËsf, aérienne réciproque («deux ou- 

celle-ci, incitant les nations à ne donne la priorité à V interdiction des verts „j t p(an polonais (Rapackl) 

armements atomiques et des bases pour j a démllflarisation de l’Europe 
à l'étranger, le contrôle restant théo- cen trale. etc. Un sous-comltê oü 


faire un travail sérieux (5 mars 1961). 
Le général de Gaulle décrire (a 
conférence de Genève comme -une 
vaine figuration ». 

Est-elle vraiment si vaine ? SI Ton 
prétend rechercher le désarmement, 
la formule n'est pas excessive; la 
preuve en est que l'armement des 
deux coprésidents de la conférence 
du désarmement n'a cessé de croître 
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VRAIES VACANCES EN 

SARDAIGNE 


avec votre automobile 


m»» 



et te contrôle International des arme- n - en subsistent pas moins, 

menls. qu'elle assimilé à l'aspionnagg Faute de progresser sur (e fond. 


♦ P» 
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Cri*4e-B 
te uuu-j; 

s'a péx sïj 


et qu'elle refuse. 


mafia des deux plus grands. Les £^./'.vv *-» U 

traités sur l’arrêt des essais nucléal- f:?:.:,;':.' 4” 

1 .An " ^ ^»ÎJ9KCaM8A 


on discute â perdre haleine de pro- 


Ligne régulière de CARS-FERRIES 
au départ do TOULON s destination de 
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Le 23 septembre 1949. l’U.R.S.S. cêdure. En novembre 1956. tous les 
devient, elle aussi, puissance Etats membres de t'O.N.U. sont 


res et la norv-prolitération, notamment, ratifiés, 

vont dans ce sens. Les maîtres ^ K77 "•o/- .î-V - ç * 

d’œuvre en ont é|é Moscou et Wash- ^5 -»; .t.vjîé la GraïîdE- 
Ington. mais Ja négociation est ÿyr* a .*•; ;z:r.tL re h. rs pajr 


« AüüJéft I 
Isfr ZStTM 
miSîïaîne^Li 


Bsl3°Çr«ne 


nucléaire. En |anvier. suivant, elle admis à la commission du désarme- JJ. * . rtj tad la am ■"* Â"el ccÆpÆi <Sea 

quitte (es commissions de l'énergie ment: après quoi on forme un peut ^(Tnôveq^i ? tenu sT-^nr V. ^ Hffipfcl 

atomique et des armements ciassi- comüé. à dix. "ü figurent seuls, à 


.90 


atomique et des armements ciassi- comité, à dix, «ü figurent seuls, à ' 

ques. comme d'ailleura tous les égalité, des membres de l'OTAN 

autres organes de l'ONU, en arguant (Carwda, Etats-Unis, France. Grande- 

•' fa non-représentativité de la tiéré- Bretagne, (talie) et du pacte de Var- Rnnfpmnrp en asspmhlêfi 

gation chinoise. Mao Tse-toung vient; sovie (Bulgarie. Pologne, Roumanie. uuiiieieiive eu owcbmhce 

en efleL de prendre ta pouvoir à Tchécoslovaquie. U.R.S.S.) et qui se l 'Acnarnhitf rif<t Matin 


i KOK-rr.OLfr ER ATIOM 


uonierence eu assemmee c:=.s cesser:: ?^r 

i S;-i'r. ; c: ;t; 1 la 

L' Assemblée des Nations unies ^ it sz- 


ia muju 
DC L'A»r 


Pékin. Comprenant qu'elle a lait une réunira à Genève (7 septembre 1959). n>est ^ pouf aut8n| desgalgia ^ En r.'pTca'ré 
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AEROMEXieO 


Le vendredi 

quatrième vol heMomadaire 
vers Miami et Mexico 



A partir du 9 juin, chaque vendre- 
di, Acromexico ouvre un nou- 


veau vol vers Je Mexique. L’intérêt de 
cette liaison ? 

C’est, au départ de Paris, le seul vo J 
assuréun vendredi vers Miami,plaquc 
tournante du continent américain, et 
vers Mexico. Il permet donc derépon- 
dre aux besoins de tous ceux qui dési- 
rent partir en fin de semaine, mais 
ne trouvent plus de place sur les vols 
souvent chargés du samedi. 

Bien entendu, ce nouveau vol 
Acromexico est, comme ceux des 
mardis, jeudis et samedis, assuré sur' 
DC 10-30. Départ d’Orly- Sud. 


ini^MEiai» 


Compagnie aérienne mtematiemaîe du Mexique 

10,ruedek Paix , 75002 Paris. TéL 26U732 



Après l'échec du -sommet» des tges, elle se prononce pou; une •— - e ~ -“i-v e et i’Asserr.- * Wtlfitn® 
Quatre à Paris (16 mal I960}, toutB3 conférence mondiale du désarme- ur;c 5. H est eu- ftt'tsai 

les procédures se grippenL -Les ment projet relancé par l’U.RS.S. depuis- «e _î* 3£‘4plé. mil 

délégations communistes quittent le en 1971. E n 197e, elle crée un centre jf *2. 5 ^ a *'ô 


comité des Dix. Khrouchtchev attend 
le nouveau président — Kennedy — 
pour reprendre langue avec les Etats- 
Unis en 1981. Mais aussi bien pour 


des Nations unies pour le c 
ment dont la première tâche 


le désarme- 7 i: : c — •- -. 

S£““r LX 


pour reprendre langue avec les Etats- à rinitîatîve du tiers-monde — de VrV-e " 

Unis en 1981. Mais aussi bien pour préparer une, session extraordinaire 

ce qui concerne la procédure que de l'Assemblée générale sur le désar- Ci èzi ~ 'SM 
le fond, les discussions prendront mement en mai-luin 1978. Contèrencs pi ç;:. . 53» £ m 


une tournure toute nouvelle. 


IA DEMftrt 

^ -swuuw 

é 'tué. Eù 


mondiale ou Assemblée extraordl- ~>’zz zzüz.ïr.cez naclêodrci tr-' 

naire de i'ONU, fa différence n’est 7^=2 N nt p&s sigoè r.cn S 


Les « cîeux ouverts » 


narre de l'ONU, la différence n est y-~ ~r 3*5 &gCtf r.cn ^ 

pas simplement verbale. Dans .a pre- 7^ £_f r ~ - ce K ^ CîrJie, sLàîzvxtyirt* 

mier cas. les résolutions sont prises — ÎTsaçais a 


La procédure devjen: easen- ttêtQmÊmnamBlla prÉ 
tle'lement ame^ano-sovietique Le £ 

20 septembre iwi. Moscou et Was- rAasemblée d03 Nal|l 
hmgton publ.enl sur les principe» SB déternilne ar v) 
du désarmement une décJaraHcn nd nombr0 c . 0sU 
commune (ou subs.srent d allleura J de des pe((fs , âit , 
de séneusœ ambiguités). Le 20 d^ ^ JQ , regtQ purï 
cembre. 1 Assemblée des Nations „ ^ ÛO nc pas su, 
unres approuve cette déclaradon et p qui bQycotta 
la formation d'un nouveau comité. d6 Genève dap 7 uls „ 

Celui-ci ne sera pas un organe de . , 

l'°.N w U il ne sera pas financé par S(Jf ]B lieTS ïnan6e, l 
les Nattons unies, qui lui fourniront . 

seulement son sefcrélsriat. Les dêcl- 

sions ne seront pas prises par vote i-ur.ss au/S nunm 
comme à l'Assemblée de l’O.N.U.. ' ^ ° u a r 

mais par consensus fonnufat.cn [a réunlon de Naw . Yorki 

élégante, at qui devait devenir à 
la mode, de la règle de l'unanimité. MAUR1CI 

II sera lormé des dix membres de 

l'ancien comité des Dix plus hultr 

neutres ou non-e lignés ; le Brésil, 
la Birmanie. l’Ethiopie, l'Inde, le 
Mexique, le Nigérla, la Suède et 
l'Egypte. Dés sa première réunion. 
la 14 mars 1962. le nouvel organisme 

— ultérieurement baptise Confé- 
rence du comité du désarmement 

— décide que les Etara-Unis et 
l’U.R.S.S. seront ses coprésidents 

permanents. La C.C.D. sera élargie , (ic 1 _ > _ 1 „ 

pour Inclure l'Argentine, la Hongrie, & 


comme è la conférence de Genève — jj-.j 0^44 en d-Knwiï— t 
par consensus etia prépondérance des , . P-Ui 

plus grands s'exerce sans difficulté ; ?' J teaacej aï- Eiais-wriisT 

l'Assemblée des Nations unies, £ -Ggsgsat à ce ■ 

se détermine par vote et le plus^ ' 1 

grand nombre, c'est-à-dire la multl-îp;;r5:.-_"".-;v*v”*~’- 

tude des petits, fait le loi. môme sJ r 'IL T ^ ^ J~ . 

cette loi reste purement fonneiie.^ ,^ r ' «rlaaraîeni 7 2- ôa^Sc^de*? 
Il n'esi donc pas surprenant que iWjÿ: - A sens- inieroatis- SctxM^SOUO, 
France, qui boycotta la conférencv’/ ^ -■ 


de Genève depuis dlx-sepl ans erie#^..^ _ L R , SKEÎJte 19ÇÏ. 


qui axe ne plus en plus sa politique^ fcr „•&.<* . ...... v 

sur le tiers-monde, uspère louer ur-MclhL-ç, r«S2LS , x MtmuiJr] 

rôle à l'Assemblée générale axrraorv.Katrô!* Cdr -j*r„ 

dfnalre: ni que (es Etats-Unis e£jj* ffaor>-4 D « «W» 

J'U.as.S., qut jouent le premier rài^S ''Aj£ a Aass' m Tî-i »-», 
à Genève, manifestent peu d'intérôqS^P^. PULisar.ces expw- ELMS-L'eÏs^ 


«.• ¥. a - ^ 

e; IUJLSB., 

a» février is 


MAURICE DELARUE. V a code dï «ûxitStaî 

: fe^^tSSScgSS 

S® et ex- tournes» z& 

,K6 3ür' : ? POrtate:lIS de «OQSEïSt/-mi 

15 i :rs ^ “asacre nc àlep 

ÿsiSfrts&s 

Elfe revient à la mode. 

~ .HXpXtiDH ôte _ •X’AssemSî 


Là Véritable 
Anisef te & 
des Frères Gras 
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Marque déposée 


•oïi rrAT,0 N nee •X’AœeôîËî 

•!SP STravVÜ ARME» a adopté «D i 

— “ ; *^9 EG ( Q U £ %. demaàdoïl 

.'k* SS 

Brejnev • <<tnquante-cS 

" - ^ accord qui GbsSexztsl deât 


S2tow-.de nutasL nsxni 


LOCATION LONGUE DUREE. 
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•Sous réserve cfbccepüflon de votre dossier* Carte grisa en sus «Tartfri* 132du 13^3% 
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LEMONDE 


PE ~ R ASSEMBLÉE des nations unies 

Principaux accords et négociations sur les armements et la sécurité 


'Ab j mm b oô u da numéro de oui 


ARRET DES ESSAIS NUCLEAIRES LA PREVENTION DES ÀCCI- 
9 m Le traité interdisant les DENTS NUCLEAIRES 

esstas nucléaires dans l'atmo- ^ « .. 

sphère et sous la mer a été signé „.*. ,30 septembre 1971, les 

à. Moscou, le 5 août 1963, partes Etats " Unls et’rU®jRS,"ont signé 
Etats-Unis, la Grande-Bretaene occortf disposant que cha- 


qui, a remarqué M. Waldbebn, lors rente dite MJ3-F, 
de Ja signature, est une Innova- «.n gfoty pour « rédn 
SSÜvJ ja .,^ t K ce ' «tlmant les et équilibrée des ft 
contrôles illusoires, n a pas signé progrès mnnif»^ 


*KUü&ô«nSMlMMS5 £&££» prévient Vautre tonné- taiSfiMunS 

y ont souscrit, mais les deLTao- ^? nent J 2 t «• «** .déclenche- oioposmona sur «m 

très puissances atomiques ml 11- d'une arme 

taixes -— la France et la Chine — ïïSS^**** m * 197 5 • Utoe convention staiflalre sur 

ne sont pas du nombre. La France TU-RÎS.8. ont signé les a armes chimiques > est en 

a cependant annoncé (8 Juin 1974) J£ '**“3*5, P*r- discussion. notamment entre les 

2S ZFV* *”*- ■“» » remit rJSoSSL*?^ Btat »rün)s et ruJRA& iS^piS 

plus que des «suli t souterrains. e”*. ™ex^jué » à grande difficulté résulte de la 

moyens de opntrtte son «na~ qtS^^bi^mL "!Xa» a ïE? rt n ^ 1 .? nce soviétique A régaxd des 

thmaux », c’est-à-dire quUs ex- *”*" vérifications. CependAoti le 9 ™i, 

cirent les inspections d'une partie rSîï/nzrffe? interprétés par alors que la «ptièmesesalon d» 
chez. une antre. Im rvmiMK^ 1 autre partie >• MHiwmMnna di«mmhu»>uu_ 


cette convention, sais, par la lot 
du 2 Juin 1972. elle a décidé d’en 


du 2 Juin 19* 
respecter les 
territoire. 


• Utoe convention similaire sur 
tes « armes chimiques 1 est en 


et équilibrée des forces a Aucun 
progrès manifeste n’a. été enre- , 
gistré, . notamment parce que la 
notion d’équilibre est différente à 
l’Ouest et à. PEat : pour l’Ouest. 
TéquOibra. n 'existe pas et doit être 
rétabli; pour reâTu existe et 
doit être maintenu. 


U NÉGOCIATION ÉGYPTD4SRAÉUENNE 

PHiï-EUi ABOUTIR ? 


(MOHAMED S1D-AHMB» 


Hanaux s, c'est-à-dire qu'ils ex- 
cluent tes Inspections d'une partie 
citez une autre, les possibilités de 
détection à distance étant suffi- 
santes. 

Le préambule du traité de Mos- 
cou incite tes parues A négocier 
l’arrêt des essais souterrains, ce 
qui pose un problème de contrôle 
beaucoup plus difficile. Les Etats- 
Unis et l’trjRLS-S. ont cependant 


LA PREVENTION DE LA GUERRE 
NUCLEAIRE 


signé, te 3 juillet 1974. un traité 
interdisant les «saie souterrains 


interdisant les «saie souterrains 
A des Uns militaires d’une puis- 
sance supérieure & 150 kilo ton- 
nes. Son entrée, en vigueur est 
subordonnée A celle d’un traité 
signé par tes mêmes, le 
28 mal 1976, et qui interdit les 
explosions civiles Isolées de plus 
de 160 kilo tonnes et tes explosions 
groupées d’une puissance totale 
de plus .de 1600 küotonnes. Les 
contrôles sont nationaux. Cepen- 
dant, le traité sur les explosions 
civiles comporte une novation : 
pour les explosions isolées de plus 
de 100 kilo tonnes et pour les ex- 
plosions . groupées, des observa- 
teurs sont admis sur le site avec 
leur équipement.- Ces deux traités 
n'ont pas été ratifiés. En 
mars 1977, les Etats-Unis et 
TUILSjS. ont invité la Grande- 
Bretagne & se Joindre A eux pour 
négocier un arrêt complet des 
essais nucléaires. 


• Le 22 Juin 1973, A Wash- 
ington. MM. Brejnev et Nixon 
ont signé un accord par lequel 
les Etats-Unis et 1TJ JLSB. sten- 
gagent, en cas de a risque » de 
gnene nucléaire, a à entrer en 
consultation urgente Pim avec 
ï®*!® * et A faire « tous , les 
efforts pour éviter ce risque ». 


L’Acte Huai de la Co nf ére nc e ; 

— r — sur la sécurité et la coopération 

grande di ff iculté résulte de la en Europe (C-S-CJE-V, signé le 
méfiance soviétique A régaxd des 1" août 1975 A par tous 

vérifications. Cependant. le 9 mai, tes Etats européens «mf r Albanie, 
alors que la septième session des plus tes Etats-Unis et te r*™«**« 
conversations américano-soyléti- contient des dispositions généra- 
ques est en cours, te représentant tes sur la sécurité et décide des 
EOviétîqiie, M. LUdaatobev, a m mesures de confiance 9 : invl- 
déclaré, a Genève, au nom des tâtions d'observateurs «m ma- 
deux para, que des progrès ont été n œuvres et notification préalable 
aMonwlk ü y aaooort - a-t-il des msnwuwttTtfSî^wï 
dit — pour que les vérifications de ^ 

l’Interdiction combinent des 

moyens nationaux et IntamaUo- • LE DROIT HUMANITAIRE 


RHUSmm DES CARTES AU PORTUGAL 


(KARL VAN METER et ALAfN ECHEGUT) 


GRÈVES ET CLIMAT SOCIAL EN ALLEMAGNE 


(AIME 5AVAKD) 


UN « TRIBUNAL » BIEN GÊNANT, 


(CLAUDE BOURDE7) 


naux (ce qui semble Impliquer des 
Inspections. sur place), mâts n ^ i 
sur réimportant problèmes de la 
vérification, de la destruction des 
stocks. 


U DROIT HUMANITAIRE 


LA DENUCLEARISATION 
DE L'AMERIQUE LATINE 


, • ^ te traité de Tlateldco 
(14 Janvier 1967). les pays d’Amé- 
rique latine se sont engagés à 
n’avoir d’activité n ucléair e que 
pacifique. Cont raireme nt à la 
Grande-Bretagne, mais comme 
les Etats-Unis, qui sont dans la 
même situation qu'allé, la Franco 
n'a pas signé le premier proto- 
cole de Tlatelolco qui étendrait 
l'application du traité' à ses ter- 
ritoires de la région (Guyane 
et Antilles). En revanche, «m-mv» 
les autres puissances nucléaires 
m i l itai r es, eue a signé le second 
protocole qui l’engage a en res- 
pecter tes dispositions (18 juil- 
let 1973). ' 


L'INTERDICTION DE MODIFICA- 
TION DE L'ENVIRONNEMENT 
A DES FINS HOSTILES 


/• Une convention signée te 
18 mal 1977 à Genève par trente- 
trois Etats, dont tes Etats-Unis et 
lTLRjRSb. mais non ja France, 
a interdit Vempioi, à des fins müi- 


• Les conventions de Là Haye 
de 1907 et de Genève de 1949 
sur la c conduite de la guerre a 
et la protection des victimes ont 
été complétées par des proto co tes 
adoptés parconsensus A Genève 
le 10 Juin 1977 et qui «mit ouverts 
& la signature depuis 1e 12 décem- 
bre 1977. En raison des implica- 
tions sur la défense, le gouverne- 
ment français n’a pas encore 
décidé SU les signer* 


LE DOLLAR, MOTEUR DE LA CRISE 


(JEAN-PIERRE Y1G1ER) 




L'ESSOR DU CONSERVATISME 
AMÉRICAIN 


(Reportage de PIERRE- DOMMERGUE5) 


taires ou hostiles, des techniques nnni miTinu» . 

de modification de Fenvtronne- PuBLfCATIOlJS J0Df6IA(flE$ 
ment» (tremblements de terre et — - - 


ouragans provoqués, par exemple), des Ubmtea «m- Greffe au 

Tribunal de Grande instance de Fazla 


L'INTERDICTION DES SATEL- Otmdanm»aoo ptiaia ~ J 

UTES ANTI-SATELLITES . 


LA NON-PROLIFERATION 


• Proposé conjointement par 
les Etats-Unis et ltJJELSR, le 
traité de n on -prolifération nu- 
cléaire a été approuvé par la 
Conférence de Genève et rassem- 
blée des Nations nnte«- n est ou- 
vert à la signature depuis le 1 er 
juiBet 1968. A oe Jour, il a été 
ratifié par cent trois Etats, mais 
-un certain nombre, dont plu- 
sieurs disposent d'une capacité 
nucléaire certaine - Onde. . Brésil, 
Israèt, Afrique du Sud. Argen tin e, 
Pakistan, Espagne; Cuba, Rou- 
manie, etc.), ne "Font pas si- 
gné.' Deux- puissances nucléaires 
militaires ne l’ont pas signé non 
plus : la France et la Chine, 
mais )e gouvernement français a 
annoncé le 12 juin 1968 qu’il, en 
respecterait les dispositions. 

Par ce traité les puissances nu- 
cléaires militaires s'engagent à ne 
pas fournir aux pays qui n’ont 
pas d’armement nucléaire s’en- 
gagent de leur côté A ne pas en 
fabriquer ni- en acquérir. Le res- 
pect de leur engagement est 
contrôlé par l'Agence internatio- 
nale. de l’énergie atomique. 

L'expérience — et notamment 
l’essai par l'Inde en 1974 d’un en- 
gin nucléaire, malgré l’existence 
d’un contrôle canadien — a ce- 
pendant démontré l’insuffisance 
des contrôles de l’AXEA. Aussi 
tes principales puissances expor- 
tatrices de technologie nucléaire, 
y compris la France et l’UJUSJB., 
ont-elles élaboré « un code de 
banne conduite » à observer dans 
te commerce nucléaire (directives 
de Londres d’avril 1975). Un 
groupe de travail réunissant ex- 
portateurs et Importateurs de ■ 
technologie nucléaire se consacre 
h Washington à «r l’évaluation 
Internationale du cycle du 
comb ustible » tendant & co n cilier 
.tes exigences de la non-prollfé- 
- ration et les besoins du dévelop- 
pement. 


LA DEMILITARISAT! ON 
DE L'ANTARCTIQUE 


LA DEMI UTARISÀTION 
DE L'ESPACE EXTRA-ATMO- 
SPHERIQUE 


• Les Etats-Unis et 1*U-R&S. 
ont signé, en septembre . 1963. un 
traité, par lequel ils s'engagent à 
^introduire dans l’espace . extra- 
atmosphèrlque aucune m™ de 
destruction massive. Un traité 
plus général a été conclu par les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
et ÎU-RB-S-, le 27 janvier 1967, 
interdisant la mise sur orbite, 
l-lnstahation sur les corps céles- 
tes ou le stationnement dans 
l’espace de toute arme nucléaire 
ou de destruction massive. 
Soixante-quatorze pays l’ont si- 
gné, dont la France, 1e 25 sep- 
tembre 1967. 


LA demjutarjsation 
/ DU FOND DES MERS 


• Un txaité négocié par tes 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
et JTTJISJS^ a été signé, le 
Il février 1971, ou depuis, par 
soixante-deux pays. ,H interdit 
l’installation d'armes nucléaires ou 
de destruction massive sur le fond 
des mers au-delà des eaux terri- 
toriales. lia France n’y a pas 
souscrit, arguant - que tous tes 
Etats ne disposent pas de possi- 
bilité égale d’en contrôler l’exé- 
cution. 


LA DEM [UTARISATION 
DE L'OCEAN INDIEN 




LA LIMITATION DES ARME- 
MENTS STRATEGIQUES 
15ÀLT) 


• L’Assemblée dés Nations unies 
a adopté en 1971 une résolution 
demandant l’élimination de toute 
présence militaire des grandes 
puissances dans l’océan Indien. 


■ • 1*28 mu 19» MKBnJi»- 
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et Nixon ont signé un accord qui 
entrera en vigueur 1e 3 octobre 
suivant^ limitant les systèmes de 
Twiccfipg nucléaires défensifs aux 
Etats-Unis et en UJLSJ3. à deux 
sites dans chaque pays (avec cent 
lanceurs de missiles an ti balis- 
tiques sur chaque site). Un second 
accord «gèle a pendant cinq ans 
1e nombre des lanceurs de mis- 
siles offenfftfq (missiles intercon- 
tinentaux ét missiles basés sur 
sous-marins). Les moyens natio- 
naux (notamment les satellites 
d’observation) sont Jugés suffi- 
sants pour contrôler l’application 
de ces accords dits SALT L Le 
S Juillet 1974, tin nouvel accord 
à réduit à un seul les sites de 
tniwrip» défensifs prévus en 1972. 

En novembre 1974, à Vladi- 
vostok, MM- Brejnev et Ford ont 
Jeté tes bases- d’un accord SALT 2 
prolongeant raccord SALT 1 Jus- 
qu'en 1985 et fixant des plafonds, 
nés élevés, au nombre de vec- 
teurs nffgwKifw : deux mille qua- 
tre cents de chaque côté. Bi. Car- 
ter, dès son arrivée à la Maison 
Blanche, voulut réviser en baisse 
tes plafonds de Vladivostok, ce qui 
provoqua nrm certaine tension 
entre Washington et Moscou. Il 
semble «g pwriamvt que les ré- 
centes conversations aient déblo- 
qué la négociation- En tout 
cas, Washington, explicitement, et 
Moscou. Implicitement, ont pro- 
rogé rappHcafckra de SALT 1 au- ■ 
delà de son. terme de cinq ans. 


abstenus, dont les Etats-Unis, la 
France, la Grande-Bretagne et 
rUJLSB. Moscou et Washington 
ont cependant créé en mars 1877 
tm groupe de travail pour étudier 
la limitation des armements dans 
l’océan Indien. 


LA LIMITATION DU COMMERCE 
DES ARMES 


• Les Etats-Unis et 1TJJLSB-, 
principaux exportateurs d'armes, 
ont entamé du 4 au 8 mai à 
TTPtetniri des conversations pour 
en limite r le comm e rce. Elles ont 
été jugées « pro m etteuses » par 
le département d’Etat et repren- 
dront le 8 Juin. 


L'INTERDICTION DES 
BACTERIOLOGIQUES 
MIQUES- 


ARMES 
ET CHf- 


• Le protocole de Genève du 
17 Juin 1925 sur les e gaz 
asphyxiants », et les « méthodes 
de guerre biologique » a été Jugé 
insuffisant par beanooup, notam- 
ment parce qull n’interdit que 
remploi des armes de.ee type et 
non -leur .fabrication.- Le 10 avril 
1972. tes Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne et rUJFL&S. et, depuis, 
soixante-dix pays ont signé un* 
convention interdisant le e déve- 
loppement » et le stockage des 
armes biologiques et &’ toxines et 
ordonnant leur .destruction (ce 



Cartoj proposé aux' Sdviétigu^ Sïï I 

des négociations pour Ta bsterwc- îs.ooo P 10 nommé ber. ; 


La scandale des .pavillons de axnpkdsânee (Christophe BatsdÉi}. 

Diplomatie et droits de l'homme (Mme-Fierre de .firiûàq, Léo 
Haincn, C. ‘J., Alam Mefaunger et Ouirfas Zorgbibe). — r Les droits 
de l'homme dans la guerre' chr/Ie en Irlande du Nord (A- R Ro- 
bertson, Robert Pellomt et Dora C Va loyer). — Le maintien en 
détention de quatre Amériadns en France (Sdiofleld CorycB). 


tion des armes anti-sateliaes ». 
Des conversations soviéto-amérl- 


SKMHOUN Elle, né le SS octobre 1835 
à Colomb-Béchmr (Algérie), géraat-de 


INTERROGATIONS : Le pofRfque et krslmulation (Jean BeadriUanf). 


«gSMOt prévues pour 1e. 8 Juin j g5^ M^SvSî.”** 10 * P “ é_ 


• Dix-neuf puissances, dont 
la France et TUR-S-S.. ont signé 
& Washington, le l» décembre 
1959, le traité qui interdit toute 
activité militaire dans l'Antarc- 

tlque. 


L'INTERDICTION DE. NOUVELLES 


ARMES DE DESTRUCTION Ontutamnatanm pénale ~ ~~. 

Maccivf por logement en date du ST Juin 1977, 

MA>i,V6 la 10* Obambn do Trüramu oozzeo- 

LUJtJSB. a soumis à La 2^1.5»"! 


DESTRUCTION 


LIVRES : Bientôt, tous des OS. ? {Mannes T, Moschino). — La 
c Mémoire allemande », d'Heinrich Bol! (Yves Florentin}. — 
• L'Orient et k» crise de l'Occident », d'Ehsan Naraghi (Claude 
Boardet). — Recherches universitaires : La Turquie entre l'Occi- 
dent et le tierMnonde (Charles Zorgbibe). 


conférence de Genève, en aoS STSSn^SS* 


1976, un projet de traité œ inter- siaur 7 attkk1æd jean-cbanes. né 
disant les nouvelles armes de le u novembre isa$ à OonSu»- 


CfNEMA POLITIQUE : Aspects de la crise Qgnade Rama net, 
René BonncD et Jean-Miche] Solo an). 


destruction massive». Salnto-Banotine (78), Chat de ahan- 

taer, demeurant 75, cité Aristide- 

LA SECURITE EM EUROPE ‘.«SmSS?? 

• a nmttattv. d, roTAN, da. S? SSrSSiSi”,.”'^^ 
négodationa ont été. engagées .à 4.000 F d’amende le «lirai daBSY 


L'activité des organisations Internationales 


LA SECURITE EN EUROPE 


s*' 


.Vienne le 31 janvier 1973 entre junu nod. oamtna né 10 34 jutnet Mas 
tes alliés atlantiques et ceux du Haimoourt •(andt do Bétbona) 


n^y participe pas. C’est la confé- | 


■ Le numéro :6F 
(«n van te ^ dans tous las kloeqaeâ). 
Abonnement et vente au numéro : 

5, rue dee Iteaene - 75*27 PARIS CEDEX (ML 
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EUROPE 


Espagne 


L'avant-projet de Constitution accorde 
une place particulière à l'Église catholique 

De notre correspondant 


Madrid. — La nouvelle Consti- 
tution accordera aux Journalistes 
espagnols le droit à la clause de 
conscience et au secret profession- 
nel. La commission parlementaire 
qui débat l'avant-projet de Loi 
fondamentale a vote, le vendredi 
29 mai, une disposition dans ce 
sens. Celle-ci a été proposée par 
im député catalan, M. Miguel Roca, 
et formulée par un député de 
l'Union du -centre démocratique, 
M. Luis A posta a, également édi- 
torialiste du journal 7a (pro- 
gouvernemental). Elle ne figurait 
pas dans le texte initial. 

Mis à part ce point de l’avant- 
projet, tes discussions de ces der- 
niers jours ont montré une nette 
prédominance de la droite dans la 
rédaction de la Constitution. C'est 
ainsi que IU.C-D. et l’Alliance 
populaire (le parti de M. Fraga 
Iribame), majoritaires au sein de 
la co mmission, ont fait bloc pour 
que la coopération de l’Etat avec 
l’Eglise catholique soit expressé- 
ment mentionnée dans J 'avant- 
projet. A la fin de l’année der- 
nière les législateurs s'étaient mis 
d’accord pour rédiger l'un des 


articles les plus polémiques de la 
Constitution de la façon suivante : 
a Aucune confession religieuse 
n'aura un caractère cFEtaL Les 
pouvoirs publics tiendront compte 
des croyances religieuses de la 
société espagnole et main tiendront 
avec eUe les formes de coopéra- 
tion nécessaires, n ^ 

Mais entre-temps ltJ-CD. a 
exigé que mention soit faite de 
l’Eglise catholique parmi les 
croyances religieuses, afin de te- 
nir compte, dit-elle, de la « réa- 
lité sociale du pays ». Ce pas en 
arrière a été dénoncé par les 
socialistes, qui ont accusé 1TT.C JD. 
d’avoir cédé à des pressions exté- 
rieures et qui estiment que le 
« reste de privilège » accorde ainsi 
à l’Eglise dément de façon a sour- 
noise » le caractère non confes- 
sionnel de l’Etat Les communistes 
ont été plus modérés dans cette 
affaire : Ils ont voté avec le cen- 
tre et la droite, estimant qu’il 
fallait éviter de rallumer une 
polémique qui a coûté cher à 
l’Espagne dans le passé. 


Droii d'asile 
et extradition 


XJa autre pas en arrière a été 
fait en ce qui concerne le droit 
d'asile aux étrangers. Le texte 
soumis à la discussion prévoyait 
que c jouiraient du droit d’osfle 
les étrangers poursuivis pour la 
défense des droits et libertés dé- 
mocratiques reconnus dans la 
Constitution ». Mais l’Alliance po- 
pulaire, suivie par ITJ.C.D., a fait 
rejeter cette disposition et lui a 
substitué un article rédigé de 
façon à la fols plus vague et res- 
trictive, stipulant que la loi éta- 
blirait de queüe façon le droit 
d’asile serait accordé. 

Le même article de l'avant -pro- 
jet prévoit que l’extradition ne 
sera pas concédée pour des délits 
politiques, mais précise que *les 
actes de terr o risme ne seront pas 
considérés comme tels ». 

Autre bataille perdue de la 
gauche et des minorités régiona- 
les : la reconnaissance, par la 
Constitution, de l'abolition de la 
peine de mort. LU.C.D. s'est 
opposée à une telle disposition en 
Indiquant que le gouvernement 
avait déjà élaboré un projet de 
loi pour supprimer la peine de 
mort du code pénal ordinaire et 
qu'il ferait de même dans le 
futur code de Justice militaire. 

Le parti gouvernemental a èga- 


lïalre 


LES mm ROUGES 
CONVOQUENT 
UN «SOMMET MILITAIRE 


Rome (AJPJ*.). — Un s com- 
muniqué n" 10 » des Brigades 
rouges a été découvert à Rome 
le 20 mal II a été dactylographié 
avec la machine qui avait servi 
aux précédente communiqués. Il 
se terminait par huit lignes rédi- 
gées en code qui contenaient sans 
doute des indications précises aux 
membres du mouvement terro- 
riste. 

Le substitut du procureur de la 
République de Rome a émis une 
ordonnance Indiquant que le mes- 
sage était couvert par lé secret 
de l'Instruction et que les organes 
de presse qui te publieraient se- 
raient poursuivis pour complicité. 

Il Messaggero n'en a pas moins 
publié les principaux extraits de 
ce texte qui annonce « la publica- 
tion dans les prochains jours de 
la documentation importante 
réunie lors du procès d’Aldo 
Moro» et annonce la « neutrali- 
sation en temps uoulu » de 
mm. Glullo Andxeotti et Amin tore 
FanfanL Ce texte lance, d’autre 
part. > un appel aux camarades 
à se présenter à un sommet mili- 
taire». Il Messaggero n'a toute- 
fois pas reproduit la partie codée 
du message. 


[Selon notre correspondant a 
Borne, l’authenticité de ce commu- 
niqué est fortement mise en doute. 
Le ministère de la défense a d'autre 
port démenti que SL Moto ait pû 
révéla de» recréa militai»» & H» 
xsvlæujaJ 


lement tenté de faire adopter un 
amendement qui aurait abouti, 
selon l'opposition, à « constitu - 
normaliser Pétât d'exception ». U 
souhaitait que l’article limitant 
la détention préventive à un 
maximum de soixante-douze heu- 
res souffre une exception :« Sauf 
si une loi en décide autrement, 
afin de garantir la sécurité publi- 
que et les droits et Libertés re- 
connus dans la Constitution.» Le 
porte-parole de ITJ-CX». a fait 
valoir qu’une telle mesure était 
indispensable pour lutter contre 
le terrorisme et U a annoncé qu’il 
proposerait, dans le même esprit, 
de modifier tes articles concer- 
nant le caractère inviolable du 
domicile et de la correspondance. 
Mais devant l'apposition déter- 
minée des socialistes, qui ont me- 
nacé de remettre en cause l’en- 
semble du texte constitutionnel 
si ces modifications étalent adop- 
tées, l’U.CJD. a finalement retiré 
sa proposition. 


CHARLES VANHECKE. 


Suisse 


Le pm ti socialiste demande le renforcement 
du contrôle des activités bancaires 


De notre correspondant 


Berne. — A en Juger par les 
résolutions adoptées, le congrès 
annuel du parti socialiste suisse, 
qui s’est terminé rtimawnt»» 21 mai 
a Bâle, se traduit par un léger 
virage & gauche de -la plus impor- 
tante formation politique helvé- 
tique, représentée par deux mem- 
bres sur sept au gouvernement 
fédéral. Conséquence directe du 
scandale de Chlasso, cette affaire 


de détournements de fonda décou- 
verte en avril 1977 dans une filiale 
du Crédit suisse, 1e parti socia- 
liste a décidé, à la quasi -unani- 
mité des délégués, de demander, 
par vole d'initiative populaire, un 
renforcement du contrôle des 
activités bancaires. 

Selon ce -projet de révision 
constitutionnelle, certaines déro- 
gations au secret bancaire seraient 
autorisées, notamment en matière 
fiscale et pénale. Dans cette 
perspective, les autorités helvé- 
tiques pourraient fournir des 
renseignements & des gouverne- 
ments étrangers sur des fonds 
d'origine douteuse dépecés en 
Suisse. Les banques seraient éga- 


lement tenues de publier des 
bilans plus détaillés et de donner 
lies informations plus précises sur 
leurs activités. 

Le parti socialiste préconise en 
outre de lirai ter l’Influence des 
banques dans les entreprises com- 
merciales et Industrie lies. Enfin, 
selon ce projet, les banques de- 
vraient prendre des mesures pour 
assurer une meilleure protection 
des épargnants contre les risques 
de banqueroute. Ce projet ne va 
pas toutefois jusqu’à demander 
la nationalisation des banques. 

D'autre part, le parti socialiste 
s’est déclaré favorable à un mo- 
ratoire de quatre arts dans la 
construction des centrales nu- 
cléaires. malgré l’avis contraire 
de M. Willl RltscharcL chef du 
département des transports, des 
communications et de l'énergie. 
Enfin, les délégués ont réitéré 
leur opposition au projet gou- 
vernemental de création d’une 
nouvelle force de police fédérale 
de sécurité. 


JEAN-CLAUDE BUHREFL 


Autriche. 


Le congrès in parti socialiste réaffirme 
sa fidélité à la tradition marxiste 


De notre correspondante 


Vienne. — Plus que jamais, le 
parti socialiste autrichien (SPOe) 
compte sur le prestige du chance- 
lier Bruno KreisXy pour gagner les 
élections qui auront lieu dans un an. 
C'est ce qui ressort le Plus nette- 
ment des travaux du vingt-quatrième 
congrès du SPOe, qui s'est terminé 
samedi 20 mal à Vienne après trois 
Jours de débats (/e Monde du 18 mai). 
Réélu président du parti b la quasi- 
unan Imité ( 454 voix sur 457 délé- 
gués). M. Krelsky a marqué ces assi- 
ses de sa personnalité. 


Soulignant qu'une grande partis de 
renseignement de Marx gardait, 
aujourd'hui encore, sa validité pour 
les socialistes, M. Krelsky S'est 
élevé contre - (e misérable anti- 
marxisme petit-bourgeois - que cer- 
tains voudraient, selon lui. Imposer en 
Autriche. Certes, l'héritage marxiste 
ne peut être conservé dans 
son ensemble, mais, a-t-il ajouté. 
- r/en ne me répugne davantage que 
la légèreté avec laquelle certains 


Grèce 


Le parti communiste < de l'extérieur » 
vent promouvoir la < démocratie du peuple » 

De notre correspondant 


Athènes. — Do 15 an 20 mai, an stade MD on de Nea Smyrne, 
dans la banlieue d’Athènes, le parti communiste de Grèce 
- K TC-P. de l'extérieur »• (proche de Moscou), a tenu son dixième 
congrès. Six cent cinquante-six délégués et des représentants de 
quarante-six partis communistes étrangers en ont suivi les 
travaux. 


Le mouvement communiste 
grec a fait son apparition en 1918 
avec le parti socialiste ouvrier. 
Lors de. son troisième congrès, le 
26 novembre 1924. ce parti adopta 
le titre de parti communiste de 
Grèce. En 1926 celui-ci entra au 
Parlement avec dix députés. Le 
3 août 1936, la dictature de 
Metaxas le fait plonger dans la 
clandestinité. Il ne redevient 
légal qu’a près le rétablissement 
de la démocratie, en 1974. 

Le putsch des colonels du 
21 avril 1967 avait accentué ses 
divisions et contradictions Inter- 
nes et en mars 1968, à Bucarest, 
le mouvement communiste se 
scinda en deux. La plupart des 
cadres formés par Moscou et qui 
avaient passé vingt armées en 
exil se heurtèrent à ceux qui, 
demeurés en Grèce, se présentè- 
rent comme < l'intérieur de l’inté- 
rieur » puisqu'ils avalent passé 
leur vie en prison ou en déporta- 
tion (2 ). aux dernières élections 
générales, le 20 novembre 1977. 1e 
parti communiste de Grèce de 
l’extérieur obtint 9.36 % (pour un 
score global de l’extrême gauche 
de 12,47 %) et enleva dix sièges. 

Bien structuré, solidement im- 
planté à Athènes, au Pirée, 
a Thessalonlque, à Lesbos. à Sa- 
moa. par exemple. le parti com- 
muniste de Grèce a effectué une 
percee des des fiefs de la droite : 
Arcadie, Argolide. Laconie, entre 
autres, sortant ainsi du ghetto 
politique. 

Avec ses six cents organi- 
sations de base et les huit cents 
d'une jeunesse communiste dyna- 
mique, avec sa presse en 
constante progression, ses écoles 
de cadres, ses milliers de perma- 
nents et ses Innombrables organi- 
sations satellites, ce parti Joue un 
rôle Important. 

Dressant un bilan positif, la 
direction du parti communiste de 
Grèce veut en développer l’In- 
fluence et les capacités d'inter- 
vention. Ce dixième congrès lui 
aura fourni 3 'occasion de se met- 
tre à Jour. Lourd héritier d’un 
passé qui ne s'inscrit plus dans la 
réalité d'aujourd'hui, le parti 
co m mu n iste de Grèce entend, 
dans la vole du œanctsme-lânj- 
nürae. revoir diverses analyses 
fondamentales et modifier sa 
stratégie. 

L’effort social ne se limite pas 
aux ouvriers et aux paysans. Le 
secteur industriel demeure peu 
développé et les paysans sont 
plus tentés par les organisations 
purement professionnelles que 
par tes engagements idéologiques. 
Et désormais toutes les categories 
socio - professionnelles devront 
entrer dans les équations poli- 
tiques. D’autre part, tout en 
affirmant la c solidarité prolé- 
tarienne » avec l’Union sovié- 
tique, te K.KLE. doit tenir compte 
des prises de position de Moscou 
dans la question de Chypre et 
des problèmes de la mer Egée, qui 
ont polarisé la sensibilité et la 
réflexion dès militants commu- 
nistes. 

Comme prévu, le dixième 
congrès, qui a réaffirmé la 
volonté de lutte contre l'Impéria- 
lisme et les monopoles, n’a pas 
donné lieu à des changements 
spectaculaires. Les dix décisions 
adoptées à son issue tracent le 
cadre des futures actions, et le 
fort courant unitaire propre à 
tontes les formations de gauche 
trouve son reflet dans cette 
» démocratie du peuple » que le 
parti communiste de Grèce va 
s’efforcer de promouvoir. 

M. EL Florafcls demeurant se- 


crétaire, la nouvelle composition 
des instances dirigeantes du parti 
illustre un souci d’équilibre entre 
les anciens et les Jeunes cadres. 
La nouvelle direction va multi- 
plier les contacts avec les forces 
démocratiques de gauche et le 
parti socialiste Pasok eh premier 
lieu. Le rapprochement avec le 
KJLE. de l'Intérieur serait plus 
facile et plus rapide si ce parti 
changeait de titre. Les élections 
municipales du 15 octobre pro- 
chain constitueront un premier 
test concernant les réelles possi- 
bilités de collaboration des forces 
de gauche. 

MARC MARCEAU. 


• Dans son rapport, M. Flo - 
rates a, exhorté le peuple grec à 
» rechercher le changement par 
la voie non pacifique, si F impé- 
rialisme et l’oligarchie l’y obli- 
geaient ». Il a rejeté vivement 
l’eurocommunisme, s'est réclamé 
de la dictature du prolétariat et 
a Jugé «profondément erronée» 
la recherche d’une vote démocra- 
tique vers le socialisme et la 
conception d’un k socialisme 
grec ». 

M_ Claude Poperen. représen- 
tant le parti communiste fran- 
çais, a fait état dans son message 
au congrès « des différences dfap- 
prêciatton et des divergences » 
entre les deux partis. 


Chypre 


M. Kyprianou va proposer à 
là réunion d'une conférence internationale 

De notre correspondant 


Nicosie. — Après un séjour de 
vingt-quatre heures & Athènes, 
m. S pyros Kyprlanou, président 
de la République, est parti le 
20 mal pour New- York, où il par- 
ticipera aux travaux de IXXN.Cf. 
H a rencontré dans la capitale 
grecque le premier ministre 
M. Caramanlls et M. Andréas 
Fapandréou, chef du mouvement 
socialiste Pasok. 

M. Kyprlanou a réitéré sa pro- 
position de ren conter BdL Ecèvit, 
premier ministre turc, sans ordre 
du jour prédéterminé, mais il a 
estimé que les récentes proposi- 
tions turques a ne présentaient 
aucun intérêt pour la reprise des 
pourparlers intercommunautai- 
res a. 

En fait, avant son départ de 
Nicosie, le président Kyprlanou 
avait été très net sur la médio- 
crité des résultats apportés par 
ces conversations, commencées 
voilà huit ans. bien avant l'inter- 
vention militaire turque de l’été 
1974: « La procédure des pour- 
parlers intercommunautaires n’a 
pas été- fructueuse et ie ne pré- 
vois pas qu’elle le sera dans 
un avertir prévisible. La question 
se pose donc de trouver de nou- 
velles procédures », a-t-il ajouté. 
M. Kyprlanou a tenu à précaser 
que « noua ne sommes pas contre 
la procédure des entretiens in ter- 
communautaires, mais il est temps 
de promouvoir une nouvelle pro- 
cédure de mise en application des 
résolut tons de l’ONU. Cette pro- 
cédure pourrait être obtenue par 
un nouveau recours au CoTuetZ 
de sécurité ou par la constitution 
d'une commission composée de 
membres du Conseil de sécurité, 
en vue de l'observation de l’appli- 


cation des résolutions des Nations 
unies». « Une troisième procédure 
gui pourrait être la meilleure , a 
dit M. Kyprianoo, serait la convo- 
cation d'une conférence élargie 
à propos du problème de Chypre, 
comme proposé par l’Union so- 
viétique. » 

Le président chypriote a révélé 
par ailleurs quH avait déjà eu des 
contacts à ce sujet avec le gou- 
vernement soviétique et que ces 
contacts seront poursuivis à New- 
York avec le ministre soviétique 
des affaires étrangères. M. Gro- 
in y ko. Le nouvel objectif du gou- 
vernement chypriote n’est donc 
pas seulement de maintenir le 
problème de Chypre dans le cadre 
de TONU, mais d'accroître et de 
renforcer son Internationalisation. 

DIMfTRl ANDREOU. 


m Ce parti rteot âa tenir son 
congrès £ Athènes (te Uonde du 
28 avril). 


Portugal 

Le généra! Eanes souhaite renforcer ses pouvoirs 

De notre correspondant 


Lisbonne. — Le président de la 
République portugaise est parti le 
dimanche 21 ma] pour un voyage de 
onze jour» au Brésil, au Venezuela 
et aux Etats-Unis. Avant d'arriver & 
Brasilia. Il a lait escale au Cap-Vert 
oê fl s’esf longuement entretenu avec 
le président de cette ancienne colo- 
nie. M. Aristides Pereira. Le général 
Eanea poursuit ainsi son offensive 
diplomatique ; depuis le début de 
l'année, il a reçu à Lisbonne le 
maréchal Tito et le roi Juan-Carlos 
d'Espagne: en juillet. Il doit rece- 
voir M. Giscard d'Eslalng. et è l'au- 
tomne il visitera official lement la 
Gratlde-B retas ne. 

Méticuleusement préparé, ce 
voyage a été Interprété par beau- 
coup comme un signe évident de la 
volonté du général Eanes d'interve- 
nir plus directement au niveau de 
l'exécutif. Au Brésil, Il cherchera à 
résoudre le contentieux qui sépara 
les deux pays depuis la révolution 
du 25 avril 1974. Au Venezuela, le 
général Eanes signera un traité de 
coopération, qui prévoit de nouvelles 
facilités pour l'immigration portu- 
gaise et l'intensification doa rapports 
économiques. Aux Etats-Unis, Il par- 
ticipera à la réunion au sommet des 
pays membres de l'OTAN. 

Une telle activité Inquiéta certains 
partis politiques, quf s'interrogent 
sur les limites de compétence des 
deux organes de souveraineté, la pré- 
sMance da la République et le gou- 
vernement . Significativement, le 
conseil national du Centra démocra- 
tique et social, parti de Ut coalition 
gouvernementale, réuni dimanche, 
6'esl prononcé en faveur d’une for- 
mule - semi-présidentialiste - qui 
consisterait k admettre la possibilité 


pour le chef de l'Etat de nommer le 
gouvernement sans tenir compte de 
la représentation proportionnelle des 
différentes formations politiques au 
Parlement. Au cours du meeting célé- 
brant le quatrième anniversaire de 
la fondation du parti sodai-démD- 
crate. le dimanche 21 mal. M. Sa 
Cameiro s'est attaqué de son cdlé 
aux offlclars qui. selon lui. se regrou- 
peraient derrière le président de la 
République pour Imposer un modèle 
de « présidentialisme militaire -. 

Le gouvernement portugais a en- 
voyé au Fonda monétaire Internatio- 
nal la » lettre d'or1eni3tlon » qui 
analyse les termes de l’accord signé 
avec CBtte organisation Internatio- 
nale. Le ministre dea finanças et du 
plan, M, Constancio, a lié le succès 
de la politique de stabilisation adop- 
tée & quatre conditions: stabilité 
politique, autorité démocratique, 
confiance des agents économiques 
dans te redressement de l'économie 
nationale, eppul de la communauté 
Internationale. 

Cet appel ce heurte pourtant à 
des revendications croissantes des 
mi/feux patronaux. Un grand nombre 
d'industriels — plus de dix mlUe, dit 
la Confédération de {'Industrie por- 
tugaise (CIP) — doivent ee réunir 
à Porto le vendredi 26 mai pour 
étudier une stratégie de « défense 
de r Initiative privée-. Enfin, la 
Confédération des agriculteurs por- 
tugais (CAP), qui est partie en guerre 
contre le ministre de l'agriculture, 
accusé » do faire le feu des commu- 
nistes -, a menacé, au cours d'une 
conférence de presse, le jeudi 18 mai, 
de «couper l’envol des vivres A la 
capitale ». 

JOSfi REBELO. 


• Ttes ministres des affaires 
étrangères des Neuf, an cours de 
leur réunion da 20 main, ont parié 
des relations avec la Turquie. 
M. Ecevit. premier ministre truc, 
qui sera reçu cette semaine par le 
président de la Commission euro- 
péenne, M. Jenkins. ne cache pas 
sa déception en ce qui concerne 
les relations de son pays avec la 
CEE. Les Neuf ne voient cepen- 
dr ;t pas quelles concessions éco- 
nomiques nouvelles intéressant les 
Turcs (aide financière supplé- 
mentaire. appel à de nouveaux 
travailleurs turcs, facilités pour 
les produits agricoles) ils pour- 
raient consentir. Les Turcs crai- 
gnent d'autre part que la CEE. 
s'alignent sur les thèses grecques 
dans le conflit gréco-turc, quand 
la Grèce sera entrée dans la 
Communauté. Les Neuf ont rejeté 
tue suggestion tendant à intro- 
duire les Turcs dans leur coopé- 
ration politique quand Us abor- 
dent 1e problème de Chypre, ils 
ont décidé en revanche de 
demander à la Grèce un engage- 
ment de modération vis-à-vis de 
la Turquie. 


hommes politiques Jettent par-des- 
sus bord un patrimoine spirituel par 
pur opportunisme ». Cette fl délité 
réaffirmée à la tradition marxiste — 
fidélité qu'explique l'histoire du mou- 
vement socialiste autrichien — n'a 
pas empêché le président du SPOe 
de tracer à nouveau très nettement 
les différences qui séparent eon 
parti des partis communistes. A ses 
yeux, (es pays d’Europe de l’Est sont 
- des dictatures », où ont régné jus- 
qu'à prisent des rapports sociaux 
» téodaux -, correspondant eu 
stade de * r accumulation primitive ». 
Dea espoirs de libéralisation, voire 
de démocratisation, peuvent exister 
aujourd'hui, a estimé M. Krelsky, 
mais » croire que f époque du stali- 
nisme appartient une fois pour toi (es 
au passé serait manquer da réalisme 
et de sens de rhislolre ». Le chan- 
celier a vivement critiqué la condam- 
nation du physicien lourl Oriov. 

Quant aux « nouvelles évolutions • 
à {'Intérieur des partis dits euro- 
communistes, le chancelier a exprimé 
une fois de plus son scepticisme â 
leur égard. H est compréhensible, 
a— t— T( affirmé, que, pour gagner en 
Influence, ces partis soient prêts 

* ô pactiser, A louvoyer et è passer 
des compromis », Mais cela ne 
démontre pas encore qu'ils cessent 
pour autant d'étre communistes. 

M. Krelsky a manifesté, d'autre 
part, un grand pessimisme quant à 
l’issue de Ja crise économique du 
monde occidental' il a mis en garda 
contre les - dangers politiques que 
pourrait présenter l'existence, aujour- 
d'hui. dans les nations industrielles, 
de dix-huit militera de chômeurs. 81 
celte situation se poursuit, et s'ag- 
grave. cette masse de désreuvrés. en 
particulier les jeunes, finiront par 
s'interroger sur le seru de notre 
ordre économique, a estimé le 
président du SPOe et « leur 
réponse provoquera un choc ». L’un 
des moyens de résoudre (a crise, a 
ajouté M.- Kreisky, pareil réside*- dans 
une coopération d'un nouveau type 
entre les Etats industriels et las 
pays en vole de développement II 
a plaidé à ce sujet pour m une 
grande Initiative internationale • ». 
Cette préoccupation a trouvé un écho 
dans la résolution dp politique étran- 
gère adoptée par le congrès. 

Le nouveau programme du parti 
fixe comme objectif à long terme la 
réalisation d'une société sans classes 
dans un socialisme démocratique. • 
Débarrassée de certaines revendica- 
tions utopistes (comme celle prônant 

• une société sens prison •), la ver- 
sion Anale adoptée par les délégués 
exprime cependant des positions 
assez radicales, par exemple dans 
le domaine de la démocratie politique 
(soutien aux - Initiatives des 
citoyens »), du droit et de l'admi- 
nistration (efforts tendant é suppri- 
mer les relations d'autorité) et de 
la santé (interdiction de l'usage des 
hôpitaux à des fins privées). Le 
programme se prononce, d'autre part, 
pour une planification démocratique 
et l’extension de la cogestion. Il 
approuve le recours à l'énergie 
nucléaire, é la condition qu'elle 
s’accompagne de mesures de sécurité 
très strictes, mais que l'application 
de ces mesures ne conduisent pas 
à une limitation des droits démocra- 
tiques fondamentaux. 

AN1TÀ RIND. 


Union soviétique 

LES SUITES DE L’AFFAIRE ORLOV 

Des scientifiques américains 
boycottent une réunion à Moscou 


La condamnation pour délie 
d’opinion du physicien soviétique 
Youri Oriov, l'un des cofonaa- 
teura du groupe de surveillance 
de l’application en DJFLS.S, des 
accords d'Helsinki, vient de pro- 
duire ses première effets sur les 
relations scientifiques sovléto- 
amêricalnes. 

La délégation de J 'Académie des 
sciences dea Etats-Unis, forte de 
dix-neuf physiciens, a renoncé à 
participer au septième sympo- 
sium sur la théorie de la matière 
condensée, qui devait s’ouvrlr ce 
lundi 22 mal & Moscou. Le prési- 
dent de l'Académie ü es sciences 
américaine, NL Philip EUmdler. 
a précisé à Washington que 
« l'atmosphère actuelle rendait 
impossible tout débat scientifique. 
Nous avions à plusieurs reprises 
informé les autorités soviétiques 
que Ta question des droits de 
l'homme menaçait d’affaiblir fa 
bonne volonté des scientifiques 
américains en ce qui concerne la 
coopération avec leurs collègues 
soviétiques ». 

Deux autres Américains ont 
également annoncé qu'ils renon- 
çaient à se rendre en U.R.S.S. : 
MM. Nicolas Bloembergen, pro- 
fesseur de physique appliquée à 
Harvard, et Robert Marshak, 
président du City College de 
New-York. Ce dernier, spécialiste 
nucléaire, fut l’un des pionniers 
de la coopération scientifique 


rovléto - américaine. Enfin, un 
porte-parole du département de 
la santé, de l'éducation et des 
affaires sociales, a annoncé qpe 
le voyage officiel â Moscou da 
secrétaire de ce département, 
M. Joseph Califa.no, prévu pour 
le mois de Juin, « était moins sûr 
encore qu'auparavant n. 

D’autre part, à Nyborg, au 
Danemark, les Neuf ont examiné 
les suites de l'affaire Oriov aa 
cours de leur réunion de coopéra- 
tion politique, le samedi 20 mal 
ils ont estimé que les prises de 
position en faveur du respect des 
droits de l’homme, en vertu de 
l'Acte final d’Helsinki, étalent 
légitimes et ont décidé de ne pas 
laisser passer les occasions de 
rappeler l'UJRJSE. et les autres 
signataires à leurs obligations & 
cet égard. Us mettent an point, 
par écrit, un < commentaire» 

commun à ce sujet. 


• Une centaine de manifes- 
tants d'extrême droae apparte- 
nant au Front national de la jeu- 
nesse, rat été Inter pelés, santé® 
20 mai. devant les locaux de la 
compagnie Aeroflot. sur 
Champs-Elysées, alors qu'ils ten- 
taient de. manifester contre 

procès en Union soviétique. L* 

ont tous été relâchés après fén- 
fi cation d’identité. 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 
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Jérusalem pose trois conditions au retrait 




S^an fe. 


le 13 juin, de ses troupes du Sud-Liban 


TA décision du cabinet Israélien d'achever 
l 'évacuation du Sud-Liban, le 13 J uin» suppose 
qne les conditions israéliennes & ce retrait 
- . : ’<<% rfoLî^i soien t rem plies. a expliqué dimanche 21 rem 

-;î le secrétaire général du gouvernement de 

î-Jrj"?* ’i Jérusalem. Le communiqué annonçant cette 

;s a décision précise qne « le conseil des ministres 

1 J; a autorisé le ministre de la défense. M. Ezer 

^ Weiaanan. et le chef de Tétat-mafor. le général 
Raphaël Eytan, à se mettre en contact avec les 
représentante de l’ONU pour établir les arran- 
gements qui permettront < il que les terro- 
ristes ne reviennent pas an Sad-Liban 1 21 qu'il 
n’y ait plus d'attaques contre Israël et ses 
citoyens; 31 qne les habitants du Sud-Liban 
ne vivent plus sous la menace ». 

® A BEYROUTH, la décision de Jér usal em 
est considérée comme une - mesure habile ». 
nous câble notre correspondant, car elle oblige 
la HNUL a parachever l'Instauration de son 
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autorité au Sud-Liban. Le chef du gouverne- 
ment a précisé que l'exécution effective des 
résolutions ■ érigé que toutes les parties 
concernées facilitent la tâche des » casques 
bleus ». et aident la force internationale à 
interdire rentrée de la région à tout élément 
armé qui n’appartiendrait pas anx forces de 
sécurité intérieures libanaises ». 

0 A DAMAS, le comité central de rOXJ*. 
a affirmé dimanche qu'il s’en tenait aux 
accords du Caire (novembre 1969) et de 
Chtauxah (Juillet 1977) qui réglementent la 
présence palestinienne au Sud-Liban. De son 
côté, M. Kaddoumi. chef du département poli- 
tique de rO-LP.. a déclaré que son organisa- 
tion « apportera tout le concours nécessaire à 
l'accomplissement de la mission de la FINUL, 
& condition qu’il ne soit pas porté atteinte à 
son droit d’être présent dans cette région ». 
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Jérusalem. — En fixant su 13 juin 
la date du retrait définitif des troupes 
israéliennes du Sud-Liban, le cabinet 
de M. Bsgln a causé une surprise. 
Une telle décision n’ètait pas atten- 
due si tôL L'examen de la. question 
ne semblait même pas prévu & l’or- 
dre du Jour du conseil des ministres 
qui a eu Heu dimanche 21 mai 
Après la dernière phase de repli, 
la 30 avril, sur une ligne située à 
environ 10 kilomètres de la fron- 
tière, la plupart des observateurs 
estimaient que l'armée Israélienne 
n'évaçuêrâft pas cette position avant 
longtemps, tant les garanties deman- 
dées par Israël pour une évacuation 
totale semblaient impossibles & satis- 
faire rapidement Diverses déclara- 
tions officielles ou officieuses lais- 
saient clairement entendre qu’lsraâl 
attendrait notamment d’avoir constaté 
r- étanchéité » du dispositif des 
« casques bleus ». 

Le gouvernement israélien a-t-il 
subitement reçu ces assurances ? Le 
doute, voire. l’Inquiétude, se mani- 
feste è ce sujBt dans de nombreux 
commentaires où l'on (ait remarquer 
que le gouvernement n’a pas énoncé 
officiellement 1 » arguments qui vien- 
nent A l’appui de cette décision sou- 
daine, même s’il est suggéré offi- 
■“" ’”“ £ cleusement que l'annonce du ren- 
r ‘ ; ' . . 7 ^ forcement des forces de rONU (por- 
tées prochainement au nombre de 
x ■_ ■’ ;î - s - ' sbc mille hommes) est un élément 

' 3 suffisamment important Certaines 

informations parvenues- A Jérusalem 
• •" y X'iw Indiquent qu'une centaine de fedayin 

■ în-yfe auraient réussi A pénétrer ces der- 

■. _ f nier» jours A l’intérieur de la zone 
• . r;r contrôlée par les - casques bleus», 
.. ..." .'.*î::i-:iîz: , .;et H est souligné que de nombreux 
d=x Libanais du Sud, considérés comme 
ü r-vivte partisans des Palestiniens, sont 
3=1 r: autorisés A regagner leurs villages 

■ or. r^ii;: 0 ù l’on craint qu'ils ne soutiennent 
,'j ,.7-j _ ü de nouveau l’action des fedayin. 

- , --f-"" £ - Il apparaît d'autre part que, mal- 
u <* zz sstli gré ses précédentes demandes, le 
• :r:rr.»: gouvernement Israélien ne pourra 
. escompter avant plusieurs mois sur 
\ . 7 r l’arrivée des contingents de l’armée 

' 7. ' : libanaise dans le Sud. Enfin, aucun 
. . .7. i vr- accord ne semble avoir été conclu 
■■ r- 7 .17? 2 sur le sort des enclavas chrétiennes 
' .T le to^g de la frontière. Il s’agissait 
: ■» ^.- pourtant d'autant de conditions 

V.:7- < posées par Israël pour le retrait 
" 7-- complet de’eon aimée. 

r * Les Etats-Unis ont-ils exercé des 

■ - pressions auprès du cabinet Israélien 
■J’V- ! >our hâter les choses? L'hypothèse 

.. :î”- Q u’est pas écartée, mais le gouver- 

. 7 -rt: nament Israélien a peut-être voulu 

;''j-falre, de lui-même, un » geste » 

‘ 7 ■* dans un domaine où H ne peut 

.. ---'--A .'guère s'opposer aux pressions Inter» 
nationales. Cette attitude, conciliante 
du point de vue Israélien, pourrait 
être destinée A compenser le fait 
que Jérusalem n’a toujours pas 
répondu aux questions posées par 
S DV'lc ïi *j — l’administration américaine sur l'ave- 

^ --^nlr des territoires occupés après la 
„ J période d'autonomie de cinq ans 

--'17 ' A ' - ' ( prévue dans le plan de paix de 

t ’ - ' ~ ~ ‘ " **• Be9,n - 

, „ te gouvemeraenL d'autre part, 

W . »i ^jicherche A obtenir des compensations 
1 ^ . — «#%rl Ü i»'*^ im P ort antas après le vote du Sénat 

* reun» 0 u .américain approuvant la vente 

Ü»**' * î'id’aviona A l’Arabie Saoudite et A 

)v*T , ' ' . -".'■-■•J^'.rEgypte. Les discussions du conseil 

. :£■" ‘/' J^des ministres eur les conséquences 
- - \\]l: ^stratégiques qu’lsraêl doit an tirer 

: - *^«l été tenues secrètes. On ignore al 

7 ^tles ministres ont examiné, comme 

• - ’l. '-i- 2 ! avait été envisagé la semaine 
77 . - ' dernière, le projet de construction 

' - : ‘ nouvel avion Israélien (te Monde 

i 7j*du 18 mal). Mais la pressa a annoncé 




■ r - a 0 Le ' "bureau de coordination 
.7 paya non-olignés. qpl s’est 
J- < S. j tenu è La Havane du IB au 
-- -'77. 7 i2Q maj, a estimé que eld violation 
■ ÿis.ÿ’t-s t ^occupation d’une grande partie 
. -i. : territoire libanais par Israël » 

• "?-r 


r-e-f ’i'Sÿî* - 

- Moyen-Orient doit nécessatre- 

. 2 l ment inclure le retrait israélien 

«-'--r-' de tous lea territoires occupés et la 

■ - ‘ reconnaissance des droits tiatio- 

.Jiaux inaliénables du peuple pales - 
' jtinien ». Les non- alignés ont ega- 
■ .v ' jï'Janeat lancé un appel pour qu H 
t ^ys ait mis fin A « la présence crois- 

-V- J-eÿ/Wnte d'anciennes puissances co- 
-*! frontales dans la région du Sahara 
. occidental. — fAJF’JPJ 

^ Ï "" 


De notre correspondant 

lundi matin que la ministre de la 
défense, M. Welzman. devait se ren- 
dre très prochainement A Washington. 
Ces entretiens pourraient avoir pour 
objet de relancer un programme de 
fourniture d'armes américaines A 
Israël. Il «'agirait d’un plan étalé 
sur dix ans. déjà étudié en 1977, et 
baptisé alors par la Pentagone du 
nom de code de «Mstmort C ». Le 
montant de ces livraisons d'armes 
de toutes sortes avait été évalué A 
près d '1 million de dollars. 

A la sortie du conseil des minis- 
tres, près d'un millier de personnes 
ont manifesté leur désapprobation 


de la politique gouvernementale en 
répondant A l'appel du mouvement 
La poix maintenant Lee manfies- 
tants ont repris les slogans » mieux 
vaut la paix que le Grand Israël» 
et « Compromis n’est pea un vilain 
mot ». Les militante du mouvement 
ont annoncé qu'ils multiplieraient les 
manifestations dans les prochains 

jours ët ont déclaré pour la première 
fols qu'ils « changeraient de ton » 
s’ils ne notaient aucune évolution 
dans l'attitude de M. Begln et, 
notamment fil ce dernier ne répon- 
dait pas très bientôt aux questions 
posées par le président . Carter sur 
l’avenir des territoires occupés. 

FRANCIS CORNU. 


Egypte 


Le texte ratifié par référendum permettra au président Sadate 
d’écarter les dirigeants des partis d’opposition 


Le résultat officiel du référendum égyptien 
devait être rendu public ce lundi 22 mai . »A1 
Ahram » croit savoir cependant que plus de 
90 % des onze millions d'électeurs ont dit 
« oui » dimanche .aux six principes' destinée à 
« préserver l’unité nationale et la paix sociale ». 
i jrt ff opérations de vote se sont déroulées dans 
le calme, ma ;<a les journaux indiquent qu'une 
vingtaine de • communistes » ont été arrêtés. 


A Londres, le «-Times» publie une interview 
de M. Hassan ein Heyfcal dans laquelle Tandon 
confident de Nasser critique la décision du pré- 
sident Sadate qui, dit-il, constitue une - réaction 
démesurée» aux critiques de la presse et du 
Parlement. Le chef de l'Etat égyptien, ajoute-t-il* 
risque de perdre tout le crédit qu’il avait acquis 
jusqu'à présent en essayant de « libéraliser le 
système de gouvernement». 


De notre correspondant 


Le Caire. — Le texte qne ouate 
millions d'électeurs égyptiens 
étaient appelés A ratifier par 
référendum le dimanche 21 mai 
pourra théoriquement permettre 
au gouvernement d’écarter de la 
rie politique les dirigeants des 
deux principaux partis tfop posi- 
tion, le Rassemblement progres- 
siste et unioniste et le néo-Wafd. 

Ml KhaJed Mohfeddine. chef de 
la première de ces formations, 
pourra être accusé d'avoir appar- 
tenu aux € centres de pouvoirs 
(terme consacré désignant les 
nassériens pro-sovlétlqnes) puis- 
qu’il fut placé en résidence sur- 
veillée lors de l'élimination politi- 
que du groupe d’Ali Sabrl en 1971. cairote pour aussitôt causer au 
Quant a M. Pouad Serra ged dîne, rais qu*U était disposé à ressus- 
nt du néo-Wafd, U a été citer le parti national L’allusion 


sera pas remis en questlœ pour 
autant, le document soumis à 
référendum suggérant même cu- 
rieusement A deux partis depuis 
longtemps oubliés de se recons- 
tituer. L s’agit du parti national 
qui eut son heure de gloire, avec 
le tribun Monatapha g a m d» 
avant la première guerre mon- 
diale, et du mouvement Jeune 
Egypte qui. sous le règne de Fa- 
roulc oscilla entr a rnltra-nationa- 
lisme et le socialisme, entre le 
pharaonisme et l’arabisme. 

n s’est trouvé un pharmacien, 
cairote pour aussitôt câbler au 


président 
condamné sous Nasser A quinze 
ans de prison par on «tribunal 
de la révolution ». dont l’un des 
trois Juges était d’ailleurs le Heu- 
tenant-cokmel Anouar El -Sadate. 

Un certain nombre de politi- 
ciens. de fonctionnaires, de Jour- 
nalistes et d’anciens officiers 
nassérlens, marxistes ou wafdls- 
tes pourront se voir prier de pren- 
dre leur retraite anticipée ou de 
renoncer A leurs ambitions. Le 
multipartisme rétabli en 1976 ne 


\ TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale 

0 LA REINE ELIZABETH et le 
prince Philip étaient attendus 
à Bonn ce lundi 22 mai en 
fin de matinée. La souveraine 
britannique doit effectuer une 
visite officielle de cinq Jours 
en RJLA. et à Berlin-Ouest. 
Elle visitera notamment plu- 
sieurs grandes villes du nord 
de la République fédérale. Les 
ministres des affaires étran- 
gères britannique et ouest- 
allemand auront une série 
d’entretiens politiques A T oc- 
casion de ce voyage, auquel 
participe M. David Owen. — 
('CorrespJ 

Angola 

0 TREIZE MILITA IRES 
CUBAINS ONT ETE TUES 
dans le nord de l’Angola, où 
leur hélicoptère a été abattu 
par les forces antigouverne- 
mentales du Front national 
de libération de l’Angola 
(PJîJiA), a rapporté s am edi 

20 mal le quotidien yougo- 
slave Politika. Citant des 
sources proches des autorités 
militaires angolaises, le cor- 
respondant de ce quotidien & 
Luanda indique que, quelques 
jours auparavant, une unité 
cubaine avait subi des pertes 
lors d’une attaque à la ro- 
quette antichar contre un de 
ses raTnirmg Le quotidien pré- 
cise que le FJïXA. s'est livré 
à huit attaques au moins, de- 
puis (rois semaines, contre les 
forces cubaines dans la région 
séparant la ville dTJlge, dans 
le nord de l'Angola, et la fron- 
tière zaïroise — f Reuter J 

Corée 

0 LA MARINE SUD-COREENNE 
A COULE UN BATEAU 
NORD-COREEN et fait pri- 
sonniers huit « agents » ven- 
dredi 19 mal sxzr la côte orien- 
tale du pays, a-t-on annon c é 
& Séoul- Pyongyang a demandé 
le rapatriement de ses ressor- 
tissante, affirmant qu’il s’agis- 
sait de « paisibles pécheurs 9 
dont le bateau avait eu une 
avarie. — (ÜPIJ 

El Salvador 

m LES FORCES ARMEES DE 
LA RESISTANCE NATIO- 
NALE CP-AJELN.). qui ont en- 
levé. le 18 mai, un industriel 
japonais, réclament en échange 
de sa libération, la mise en 
liberté de vingt-trois prison- 
niers politiques, a-tr-on appris 
à San -Salvador, le dimanche 

21 mai. Les prisonniers poli- 
tiques dont les F.AJLN. de- 
mandent la libération sont des- 
membres de l'Union des tra- 
vailleurs de la campa gne, du 
Bloc populaire révolutionnaire 
et du Front paysan du Sal- 
vador. — (A-F-P-) 

Grande-Bretagne 

0 UN DEPUTE TRAVAILLISTE, 
M. John Mendelson, est mort 
samedi 26 mai, laissant vacant 
le siège de Penlstone, dans ie 
sud du Yarlcshire. Les travail- 
listes n'ont maintenant plus 
que 306 députés è la Chambre 
des communes, contre 323 pour 
l'opposition. — (AP J* J 


Pakistan 

0 M. BHÜTTO FAIT LA GREVE 
DE LA FAIM depuis le 16 mai, 
a annoncé samedi 20 mal son 
avocat. L'ancien premier- mi- 
nistre, dont le procès en 
appel s'est ouvert samedi à 
Rawalpindl (2e Monde daté 
21-22 mal), entend protester 
contre ses conditions de déten- 
tion. c n n'accepte que de 
■ -l’eau,' du thé (~) et des ciga- 
res », a déclaré son avocat. 


Rhodésie 


0 LE BILAN KEEL DU MASSA- 
CRE DE CIVUB NOIRS le 
13 mai (2e Monde du 18 mai) 
s'élève à cent cinq morts, a 
affirmé dimanche 21 mai l’évè- 
que Abel Muzorewa, chef du 
Conseil national africain uni- 
fié (U ANC) et membre du 
gouvernement intérimaire rbo- 
désle n. Le chiffre fourni par le 
M MBiiwiHmiM '. militaire est de 
cinquante morts. 


Braun electronic. 

Le réveil devient plus humain. 



à Jeune Egypte est peut-être une 
Invite A l’un des anciens sympa- 
thisants de ce courant, M. Hc hnl 
Mourad, «nofam ministre de Nas- 
ser, aujourd’hui député et vice- 
président du Wafd, à supplanter 
M. ■ Serrageddine au sein de ce 
parti. 

L’inquiétude des opposants lé- 
gaux aura été â son comble les 
jours précédant le référendum, 
après la saisie de l’hebdomadaire 
du Rassemblement progressiste, 
Al-Ahalt (les Gens), appelant à 
voter non, et après la première 
conférence de presse depuis sa 
rentrée politique l’été dernier, 
donnée le samedi 20 mai. par 
M. Serrageddine, dans son vieux 
palais de Garden City et au cours 
de laquelle il avait rejeté en ter- 
mes très durs pour le gouverne- 
ment « ce plébiscite qui vient por- 
ter de nouvelles atteintes ou droit 
et à la liberté S expression des 
citoyens ». 

On apprenait alors que les qua- 
torze mille avocats d’Egypte 
avalent décidé de créer des cam- 
m testons pour la sauvegarde des 
droits de l'homme, dans chaque 
barreau. - - - 

“Le plébiscite est cependant une 
pratique courante en Egypte de- 
puis la révolution de 1952. Après 
la guerre d’octobre 1973. le pré- 


sident fi n d frty a. de cette manière, 
fait avaliser son programme de 
libéralisation. Et, â la suite des 
émeutes .de janvier 1977. 11 a fait 
adopter un arsenal répressif qui 
au reste n’a Jamais été utilisé. 
Plusieurs députés de l’opposition 
ont émis roplnion qu’il en serait 
de même pour le texte soumis au 
peuple le 21 mai, ce document 
devant à tout le moins rester une 
épis de Damoclès au-dessus de 
1& tète des politiciens de tous 
bords. La libération le jour du 
référendum du Jeune député Aboul 
Ezz Hariri (Rass. progr.) arrêté la 
semaine passée A Alexandrie A 
l’issue d'une réunion électorale est 
déjà venue détendre un peu l'at- 
mosphère. 

Au mj8 ‘ tTw * moment, un ministre 
en exercice noos assurait: < Le 
référendum ne signifie pas m 
retour à la dictature nassérierme. 
Jl permet au gou v er neme nt de re- 
prendre son souffle après l’échec, 
au moins provisoire, du dialogue 
avec Israël, et alors que nous nous 
efforçons au prix de cent difficul- 
tés de ranim er notre économie et 
d'obtenir de nouveaux crédits en 
pétro-doUars. ». Une antre partie 
de la vérité se trouve peut-être 
dans l’étrange éditorial publié le 
jour de la consultation populaire 
le magazine October, par 
M. Anie Mansour, Je journaliste 
qui est actuellement le plus pro- 
che du raïs. M. Mansour écrit: 

le président dit que le 


rôle dé Vanné e est de défendre la 
Constitution et Ta sécurité de 
VBtat et de rester loin des feux 
des politiciens, ü veut affirmer 
par Ut que l'armée est la force et 
le boudier de l'Egypte. » H pour- 
suit : e Le président a voulu met- 
tre fin à des rumeurs stupides A 
propos de mutations d'ailleurs 
normales (.J Les héros de la 
guerre d’octobre seront placés à 
des postes de premier plan après 
un stage à l’académie Nasser. 
Quant aux dirigeants de Famée. 
s'Ûs changent . de fonctions , Os 
seront placés à des positions en- 
core meilleures . » 

Ainri, pour la -première fols en 
Egypte, une distinction est faite 
entre les c dirigeants de Formée » 
et les c héros de la guerre d'oc- 
tobre». Le pouvoir n’a donc pas 
renoncé A opérer oertalns chan- 
gements dans les. hautes sphères 
militaires (le Monde du 18 mai), 
main il se montrera particulière- 
ment circonspect, ayant bien 
conscience que l’année est la seule 
force organisée de la nation. 

Le mot de la fin appartient 
toutefois & l’homme de la rue : 
«rouf ça, c’est la faute ata 
Israéliens. ». Il est clair que al la 
négociation avec l'Etat hébreu 
n'avait pas tourné court, il n’y 
aurait pas eu de référendum en 
Egypte le 21 mai. 

J.-P. PERONCEL-H U60Z. 


LES a PRINCIPE 
DÉMOCRATIQUES» 
SOUMIS AUX ÉLECTEURS 

Les a principes démocrati- 
ques 9 soumis A référendum 
sont an nombre de ib. Denx 
d'entre enx peuvent avoir des 
conaqéaences Importantes ira 
te vie du pays : 

• Ne. pourra occuper des pos- 
tes de l'administration supé- 
rieure . de rBtst ou du seetonz 
publie, ni pour sa candidature 

consens d'administration 
des syndicats généraux on pro- 
fessionnels, ni écrire dans les. 
Journaux, ni travailles dans 
n Importe quel moyen d'infor- 
mation on exercer ns travail de 
nature A in financer l'opinion 
publique, quiconque aura été 
convaincu de faire de la pro- 
pagande on de contribuer à une 
propagande en faveur de prin- 
cipes contraires aux religions 
célestes on les critiquant. 

• Ne pourra appartenir à des 
partis politiques ni exercer une 
activité politique : 

— Quiconque aurait contribué 
A corrompre te vie politique 
avant te révolution dn 23 juil- 
let 1952, soit par sa participation 
aux postes ministériels en tant 
que membre d'un parti poli- 
tique qui a pris le pouvoir 
jusqu'au 23 juillet 1952, Ou 
contribué à te direction ou A 
l'administration des partis, à 
Perception dn parti n at ion a l 
et du parti Jeûna Bgjpte 
(Mise al Fatat}. 

— Quiconque a été condamné 
par le tribnnaJ. de 1 a r évo lu t i on 
et qui faisait partie des « cen- 
tres de pouvoir a après 1a révo- 
lution dn 23 juillet 1952 - et a 
été traduit devant le tribunal 
de te révolution dans l’affaire 
n* 1 de 1971, ainsi que quicon- 
que a été condamné pour une 
Infraction contre la liberté indi- 
viduelle des citoyens. 
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L’ATTENTAT A L’AÉROPORT D’ORLY 






Deux organisations revendiquent l'attaque 





L'attentat commis samedi après-midi 20 mai 
à. l’aéroport d’Orly -Sud par trois terroristes 
palestiniens, et qui a fait quatre morts et cinq 
blessés, a été revendiqué par « les Fils du Liban 
du Sud», une organisation josqu’ici inconnue. 
Un des terroristes a, semble-t-il, été identifié 
dimanc he 21 mai, comme nous le confirme notre 


correspondant & Beyrouth (voir ci-dessous). 
Selon le quotidien libanais «Al Safir», il s'agi- 
rait de Mahmoud Awadah, âgé de vingt-cinq 
ans. originaire d'un village' du Sud-Liban. La 
police française a d’abord pensé que cette 
identité avait été empruntée, les trois hommes 


étant en possession de plusieurs faux passeports. 
Les parents de Mahmoud Awadah auraient 
reconnu leur Fils d’après la photographie du 
cadavre diffusée par la presse libanaise. 


Un correspondant anonyme se réclamant 
de l'organisation Mahmoud S ail ah a également 


revendiqué cet attentat, samedi soir vers 
23 heures, par un coup de téléphone au 
«Monde ». - H y aura d’autres opérations comme 
celle d’Orly, précisait ce communiqué t ceux qui 
vont en Israël sont nos ennemis. - B n’a pas été 



celle d’Orly, précisait ce communiqué! ceux qui ordinaire SB" 

vont en Israël sont nos ennemis.» H n’a pas été j, / "--.:che« qui * 

possible toutefois d’authentifier la source de ^ nr.c £* suai. A 

ce coud de téléphone. ■jiiï f® *’ de d imam 


Une opération suicide? 


« Notre chance incroyante, ra- hôtesses des compagnies faisaient Un C JUS. est tué, M. Paul Jean, arsenal leur interdisait de se soa- 


< Les Fils du Sud-Liban » 
inconnus à Beyrouth 


: > ^ 
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conte un CJLS. encore choqué traverser à vive allure les par- un brigadier-chef de cinquante- mettre à la fouille corporelle Les 


par l'échange de coups de feu, kings et les pelouses & des een- cinq ans, père de trois enfants, hôtesses ne les auraient pas non 


De notre correspondant 


c’est que les terroristes n’ont pas talnes de passagers surpris. L'aé- Un autre est sérieusement blessé, plus laisser franchir le contrôle. 


eu le temps de se servir de leurs 
armes. » En quelques minutes, 
trois ou quatre a peine, cinq 
CJLS., affectés, vers 15 h. 40, aux 
opérations de fouille des passa- 
gers du vol El Al 324 en partance 


rogare sud était to talemen t éva- Trois passagers et une hôtesse Les enquêteurs sont persuadés 


Beyrouth. — L’attentat d’Orly parole palestinien a même 
été revendiqué à Beyrouth par démenti qu’il y ait en des accro- 


cuêe en vingt minutes : touristes sont touchés plus légèrement qu’ils cherchaient à rééditer l’opé- organisation Inconnue : les ch&ges entre des forces du 

en transit flâneurs, familles en ... . ration de Lod et à tirer dans la «ù çj u Sud-Liban il). Dans un Fatah et les «casques bleus» 

attente d’un vol, étaient repous- pouciers qui se pencheront foule des passagers le plus long- communique que plusieurs Jour- français de la FTNTJL», â Abbas- 

sés sur les abords de la bretelle *5? ^ cadavres des terroristes temps possible. Dans ce cas, ces n aux ont trouvé dang leur boîte siyen ou ailleurs. « Cest une ten- 
de l'autoroute, tandis que les cars topu veron £ _ des grenades à moi- trois t suicidaires » n’auraient aux lettres, les Fils du Sud-Liban, tattve de créer des animosités 

de gendarmes mobiles prenaient “® dégoupillées. Les sacs à main plus eu que la solution d’une prise annoncent d’autres attaques entre les peuples palestinien et 

position sur les pistes et les con t ienn ent d’autres pistolets, des d’otages pour éviter d’être abattus, contre des objectifs israéliens, français o. a fortiori, l'attitude 




Fils du Sud-Liban il). Dans un Fatah et les «casques bleus» 
communiqué que plusieurs Jour- français de la P32TUL, â Abbas- 
naux ont trouvé dans leur boîte siyeh ou ailleurs. « C’est une ten- 


naux ont trouvé dans leur 


aux lettres, les Fils du Sud-Liban tattve de créer des animosités 
annoncent d’autres attaques entre les peuples palestinien et 
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m. amm bonnet : (a 

fermeté ne s'affiche pas, 
elle se prouve jour après 
jour. 


C.R.S. sur les terrasses. Toutes les 
issues étaient aussitôt gardées. 


ades et des pains de plastic, 
trois morts étaient porteurs 


de plusieurs passeports tunisiens qui ont revendiqué samedi »ir. 
sous-sols et les abords de raéro- et libanais que les enquêteurs sup- à Eesuouth, cette opération bap- 


port. Le personnel des bureaux nom çte Thfa ar tarée « MM* a- - -nom duj v£ 


.. riVl .', n q,,-» «en réponse à l’invasion du officielle de l’OJJ». va-t-elle dans 

Sud-Liban par Israël s. L’atten- ce sens pour ce qui concerne 
toi tat a été baptisé «opération l’attentat d’Orly ? 

Jifh? ° P n^» ï ÏL b î*T Abbassiyeh », du nom d’un village D n’en reste pas moins que les 


U n’en reste pas moins que les 


Les polices de l’aéroport 
tCOrly-Sud (police de Voir et 
des frontières, CILS J «ont, 
par leur efficacité et leur 
courage, évité le pire dans 
une affaire où lu catastro- 
phe a été frôlée», a dé- 
claré M. Christian Bonnet, 
ministre de Vtntérieur, samedi 
20 mai, à la Convention natio- 
nale du PU. à Fréjus. 

M. Bonnet a indiqué ; 
«Nous avons la preuve qu'il 
ne s'agissait pas d’une opera- 
tion de détournement aérien, 
ww-ia d’une opération de type 
Lod ou Istanbul qui était 
préparée. SI l'on s’en réfère à 
l'armement des terroristes, 
c'est un véritable massacre 
qui était prémédité.» 

« La fermeté ne s'affiche 
pas, a-t-il ajouté, elle se 
prouve jour après jour », 
avant d * affirmer que les ré- 
publicains « ne sont pas prêts 
â laisser Impunément braver 
l’autorité de l’Etat ou les 
aspirations légitimes de nos 
concitoyens à la paix publi- 
que». 

M. Bonnet a félicité les 
CHI. pour « le courage dont 
ont fait preuve, une fois 
encore, les agents de ce corps 
d’élite ». 


recevait l’ordre de s’enfermer. Ourgmi (dix-neuf ans). Mahmoud ont fait près de cent c 

Privée d'information, la police Awada (vingt-trois ans) et Mo ha- ont eu lieu réremmrat entre sol- mQrts _ 

était contrainte de supposer^ que ben Mustapha Nasr (vingt- Le communiqué n'att 

le danger pouvait venir de par- “P* arLS )- Dmaot la fusillade, 1« °? t SStana^oui uniquement Israël, u s’i 

nçuGt attendre 18 heme. WM* J*' 5 fl SSJ S 2 él £? S TeffiefSï aussi k la Prnta . iVc 


où les bombardements israéliens auteurs de l’opération doivent 
ont fait près de cent cinquante être liés, sinon à 1’O.LP.. du moins 


□rts. au Front du refus ou à l’un 

Le communiqué n'attaque pas des umombrables groupuscules qui 


STrfbw 


s’en prend gravitent autour de l’organisation 
Nous avons palestinienne et du Mouvement 




•— ï-.rirtir C. I* JMJm 

a M. J m 

* itrt j;( , :a -H staU^Crnammè 

« MmeomOLT 

■■w.tcn Fabroàl* 

-n: sci-dism péar. vmmm 
r . . lise pour ait 

r~r.* : - Va hièwSlir 

p.irtiruîrèpf dH Whi 

: eu p, pour cMMpfetr fe . 

-rr en:. M. 

.-.•.ait choisi de aühsr vsr m 
iiTaiît de frasebv ajtfAs ïÉ 

• Lirai de mari. btttwi 8 
dois îa <aBe, Pt - WH Ü if 

• c.iaw le PS. vx*i*r*n ipm 


pour que le préfet dn Val -de- pla* ventre sur l’injonction des valent prenare ce to. îouteiois, . . Pnr ,. nn,.- „ n tr* orrmién* national progressiste libanais. 

Marne, M, Jean-Pierre Ferrier. agents d'El-AL qi^à cet radrolt, «3®® * a opération, y ^•ü'muU^, pour Quant a l’identité des comman. 

écarte la possibilité de la fuite J» peuvent pas être armés. Les officier israélien ne devait em- 3 £an- dos, U apparaît que l’un d'eux au 

d'un ou aTSleui, tooriSa. “ SSÏÏSÜt “ttfrfSrt'îïînî put son pcft ÉoUmUlUU. d’au- * 


«f -■ 
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Berefia ei yenades 


permettent le port d’armes que tainement été rédigé avant ru- ^îus toc nam emtahms roumal Al Safir. U s'agirait de l ZT-' 

fU,,- tentât. Les terroristes exnliouent tant plus que nous omitawTH 7i/ a u mn „j *-«^1, ST- -- 


Le drame était bien achevé 


puis 15 h. 45. Cinq minutes 
tôt. trois hommes s’étalent 


sentés dans la salle 30, vêtus de mari qui m’a obligée A me cou- des soldats français contre les Officiellement, 


vestes de cuir et de «Jeans», cher.» 
munis chacun d’un bagage à 

main. Deux d’entre eux ont le Quel était le but réel des terro- 


éléments du Fatah dans la région palestinienne rejette toute res- 
d'Abbasieh ». ponsabiiitè dans l’attentat d’Orly. 


1 Zaïre et Ses parents, apres avoir reçu un 
' appel téléphonique les informant 
que leur fils s était tombî. au 
résistance champ d’honneur à r aéroport 
oute res- d'Orly*, l’auraient identifié sur 


« type arabe ». Est -ce cette listes ? La possession d'un tel 
couleur de peau qui a retenu 


PHILIPPE BOGGIO. 


ponsabiiitè dans l'attentat d’Orly, la radio-photo transmise par les 
Dans un désir manifeste de agences ne presse. « Mahmoud — 
ménager la France, un porte- ont-ils dit — était traumatisé par 


l’attention des agents de sécurité 
d’El-Al ? L’avion pour Tel-Aviv 
dont le décollage était prévu pour 
16 h. 30 ne devait transporter que 
des passagers français, membres 
de la société d’assurance Abeille- 
Paix. qui partaient en voyage 
d'entreprise en IsraëL Une cen- 
taine ont déjà franchi le contrôle 
des bagages et la fouine corpo- 
relle. Une dizaine de voyageurs 
attendent patiemment devant les 
contrôles. 


l’invasion israélienne au Sud- 
Liban. » — L. G. 




(1) Un autre mouvement a. dta 
samedi soir, revendiqué l'attaque. 
Voir, à ce sujet, l’article de Ph. 


Selon certaines informations, 
les trois hommes auraient été 





..yy -^.+r&c. 


suivis depuis leur passage de la 
douane: On les aurait vus s’appro- 
cher de la salle d’embarquement 
d'un vol à destination de Maiaga 
(Espagne) avant de gagner la 
salle 30. Tout se passe alors 
très vite et les témoignages appor- 
teront peu de précisions sur le 
déroulement de cet attentat 
avorté. Après le drame, les agents 
d'El-Al affirmeront que les trois 
ho mme s se sentaient survis et 
qu’ils ont décidé de précipiter leur 
action. Les policiers français pen- 
sent plutôt que le chef du com- 
mando a délibérément ouvert le 
feu sor un brigadier-chef de la 
CJLS. 40 de Dijon, qui lui tournait 
le dos. 


L’Agence télégraphique juive 
dans son bulletin du lundi 
22 mai Indique également 
qtd « un nouveau massacre 
de Lod a pu être évité» et 
déclare que le ministre israé- 
lien de la justice par intérim. 
M. Chmouel Tamis, a télé- 
phoné au ministre français 
des transports, M. Joël Le 
Theule, pour remercier les 
autorités françaises « de l’ef- 
ficacité dont ont fait preuve 
les services de sécurité ». 

D’autre part, le CRJF 
(Consefl représentatif des 
institutions juives en France ) 
demande dans un communi- 

Ï ué la « fermeture immé- 
iate » du bureau de l'OLJ ». 
à Parts, dont « le maintien est 
une offense à la morale inter- 
nationale ». 
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U PRESSE ISRAÉLIENNE 
SE FÉIIÜTE 

DE U PROMPTE IMPOSTE 
DES POLICIERS FRANÇAIS 
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Quel objectif! 


pour Tel-Aviv, ont évité une tue- 


Des témoins ont vu les trois 
terroristes prendre des pistolets 
mitrailleurs de marque Italienne 
Beretta dans leurs sacs et tirer 
sur les CJLS. Deux des tireurs 
seront abattus Immédiatement, le 
troisième continue de tirer à recu- 
lons avant d’être finalement 
abattu, près d'une cabine de 


insolent» 


Tel-Aviv (A.FI.L — Toute la 
presse Israélienne se félicitait, 
dimanche 21 mai, de l'étroite 
coopération des services de sécu- 
rité français avec ceux de la 
compagnie El AL qui a permis 
samedi d'éviter un massacre à 
l’aéroport d’Orly. 

« La prompte riposte des poli- 
ciers français indique, écrit le 
Jérusalem Post (indépendant en 
anglais), que les autorités fran- 
çaises ont tiré la leçon du dé- 
veloppement du terrorisme dans 
le monde. Elles savent à présent 
que cette plaie ne saurait être 
ignorée dans Cespoir que seuls 
quelques pays . fel Israël, en se- 
raient atteints. » 

« Davar (travailliste) écrit : 
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l'-iUii. il ncur 

« Les éléments extrémistes pales- Tç'\j. v"fr pour c,“- 

tmiens veulent reprendre leurs i^Z, iïçislsti rcs 

attaques contre l’aviation civile. . sêdarp- 

II faut espérer que l’échec de la 
tentative à Orly aura un effet eu 

dissuasif. Cependant, il est êvi- £ --p'-t-. historique" de 
dent que la coopération interna- ““?cr:-::cns Ê'aêîua* 
tionale dans ce domaine doit ccanan. 

encore se renforcer. » “æ- '-~~â four dès 

« n faudrait aussi, ajoute le f - M«::ves û - rr>L«'^ 
journal, que les mesures effec- •&,5 nae --spèrance » An 
ttves prises à Orly comme . accord conclu 

amours soient accompagnées de les trois narl^ 

mesures politiques contre les L'.tieue ce c 

organisations qui arment et diri- 1 
aent les auteurs des atte ntats . » ^fr 0 ^ 


rie semblable à celle survenue à fouille, par des policiers en tenue 


TfeJKeŸt Ÿ&rk Times . 


l'aéroport de Lod en mai 1972. et des inspecteurs de la PAF. 
Impressionnés eux - mêmes, les 

hommes de la police de l'air et — » 

des frontières (P AF) explique- 
ront, après l’attentat, que les nr j am y 

CJLS. «sont restés debout et ont UL L UU A uKLT 

visé ». L’entrainement, le culte r _ . . _ . 

des réflexes de tir, ont été payants ^ ^"“5 

dans l’Instant, certains poUciere *5*” ,SL^ J' ““î* 

n’étalent qu’à 5 métrn des trois «*» 

hommes et ont accepté «un duel JJ 
terrible sans penser à leur propre 

■nrntrr.tirm » Ci» ronn de chaneau “Ogta blessés, des pèlerins catholl- 


• LE 50 MAI 1372, trois Japonais 
avaient ouvert le (en sur la foule 
des voyageurs Osas l’aéroport de 
Lod-Tel-Avtv. Cet attentat avait fait 
vingt-six morts et près Ce quatre- 
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gent les moeurs des attentats. » 
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protection >. Ce coup de chapeau „„ 1. 

n'est pas de pure forme : les ^“portoricains poux U plupart. 
C.R.S. sont restés longtemps trau- if populaire pour la Ubéra- 

mat±sés après la mort des terro- f* 00 de ,a pale *^® e avai ^ reTen<UqoÉ 
ristœet SSt pas pu répondre. ÎRÏIÎÎÏÏ?: 

wassSifisïsa! 


es enquëteuxa. 

Pourtant, la police n'a d’abord 
pas cru en sa chance. Deux beu- 


• US 17 DEC EMBUE 1971, cinq. I 


res durant, elle est demeurée per- I Palestinien» s’étalent emparés d’au 
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qui coïiccrne VOL. P., ou affir- 
mera-t-il que cet attentat a été 
perpétré par des éléments pales- 
tiniens irresponsables? » 


^ en°-;^ e commun. dSSt.iSJïï! 


« n s est CTee itTte wbbu o»t 14 xe: à" -T - TL.“ V “- *3P0iES mla «t r 

absurde, estime Maorie. Le Qufii ^7,^ iîichpj rrô^? ropcs rudicàlisn» Â 
d’Orsav continue à accorder un ^ ^Oir «/.V ur *Peau. « 


d'Orsay continue à accorder un 
appui diplomatique aux mêmes 
éléments qui tuent des Français 
à Tyr comme à Orly. Cette situa- 
tion ne saurait durer indéfini- 
ment. » 


Qt *é que 0 politique £f ^ a 


suadée que son dispositif de sécu- 
rité, mis en place dans les zones 
d'embarqaement à destination 
d’Israël, avec le concoure des 
agents de la compagnie israé- 


B«lnp-7i7 de la fcnftlmisa, rat 
P aéroport de Rome-Fluxnlcino, après 
avoir ouvert le feu dans ta salle de 
transit. Le bUcm de cette action 
meurtrière s* était élevé & trente et un 




llënne El Al, avait été pris en I morts, dont deux membres du gou- 


dêfaut Qu’au moins deux terro- 
ristes étaient parvenus à s’échap- 


vernement marocain. Une organisa- 
tion palestinienne, le Peuple paies- 


per. Qu’un homme était barricadé tinta», avait revendiqué l’attentat. 


dans les toilettes de la salle 30 ; 
qu’un autre, blessé, s'était réfugié 
sur la piste, dissimulé par des 
véhicules. Cette présence suppo- 


destiné apparemment i faire échouer 
U négociation de Genève. 
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• LE 13 4ANVIKK 1975, on DC-9 | 


sée dans' les abords de l’aérogare rongwlav* J.A.T, 

sud a entraîné un déploiement l* 1 . *“ tlo - ttalt ^aéroport de 


— rare — des forces de police et 
une forte panique parmi le per- 
sonnel et les passagère. Dès 
15 h. 50. le trafic d’arrivée était 


Paris- Orly-Sud, était sérieusement 
endommagé par mie roquette desti- 
née, en fait, A an Boelng-797 de la 
compagnie Israélienne m Ai, qui fai- 
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reporté '*nx Orly-Ouest et les “J* ^ oaçCmM ? t â pnwhnltA Un 

steward jougusLkve et un gendarma 


. - - mobile étalent blessés. L’attentat 

avait simultanément été revendiqué 
• Vite fausse alerte à la bombe pu un certain « commando woham- 
& retardé, samedi 20 mal, à med-Boudla » prétendant appartenir 
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Roissy. l' Airbus d’Alr France à an Front populaire POUX Ta libération 
destination de Tèl-Aviv. Un coup de la Palestine et par tux mouvement 


de téléphone anonyme a Infor- oépoxatiste yougoslave, Jeune Armée j 
zné, vers 15 h. 40, les gendarmes croate. 




de l’aéroport Charles - de - Gaulle 
qu’une bombe avait été placée à 


• un AOUT 1176, un com- 


bord de l’appareil. Ce cou; de mando palestinien avait attaqué, su- 
téléphone a été donné au moment l’aéroport d’Istanbul, les passagers 


même Où trois terroristes ou- 1 d^m avten israélien. H y avait eu 


vraient le feu sur les 
d’un vol vers Tel-Aviv 


quatre morts et vingt-six blessés. Le 
commando s'était réclamé du Front 


* îf 


OS*** 






SeWtmie 




port d'Orly. L'Airbus d’Alr France populaire de libération de la Pale»- ! 
a finalement décolé vers 18 heures, tiae. 
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LE CONGRÈS EXTRAORDINAIRE DU MRG 


M. Crépeau prend la présidence d’nn parti affaibli et divisé 


Le congrès extraordinaire du Mouvement 
des radicaux de gauche, qui a siégé à Paris 
samedi 20 et dimanche 21 mal, a été submergé 
par on véritable torrent de démagogie. Cëtoit 
à qui proclamerait le plus haut l’autonomie 
du Mouvement, affirmerait la rôle Irrem- 
plaçable des militants. 

Dans cette surenchère, la pabne doit IBin< ? 
doute être attribuée & M. Jacques Lévy, 
c on sei ll er général de la Haute-Garonne, qui, 
après MM. Crépeau et Maroselli, briguait la 
succession de M. Robert Fabre h la présidence 
du Mouvement. Venu soi-disant pour parler au 
nom de la «base», il ne pouvait malgré tout 
s’empêcher d’évoquer au passage « ses mili- 
tants». recréant ainsi la hiérarchie qu’il pré- 
tendait vouloir effacer. 

Cette tonalité particulière des débats s’ex- 
plique par le fait que. pour conquérir la pré- 
sidence du Mouvement, M. Jacques Màroselli, 
maire de Luxeuil, avait choisi de miser sur la 
rancœur des radicaux de gauche après le 
nouvel échec électoral de mors. Des battus il 
n'en manquait pas dans la salle, et toute 
attaque lancée contre le P.S. soulevait les 
applaudissements. 

Les rares discours politiques, c'est-à-dire 
fondés sur une analyse de la réalité des rap- 


ports de forces, furent le fait des cadres les 
plus chevronnés du mouvement radical » 
MM. Maurice Faure et René BBlères. qui tous 
deux soutenaient le maire de La Rochelle. 
M. Crépeau. lui aussi, s’est attaché à ne pas 
céder ou courant qui balayait le congrès. Le 
réalisme dont a voulu faire preuve M. Maurice. 
Faure ne lui a d’ailleurs pas réussi puisqu’il 
n'a pu terminer son Intervention et qu’il a 
quitté la salle des séances en signe de protes- 
tation. D est vrai qu'il brisait, par ses propos, 
le rêve dons lequel s’étalent engagés nombre 
de délégués et que cultivait soigneusement 
M. Maroselli. 

La député du Lot avait en effet entrepris 
de rappeler à ses amis que, sur les trois cents 
circonscriptions qui étaient à leur disposition 
après l’accord électoral conclu avec le P.S- Ils 
n'étaient parvenus à en occuper que cent quinze. 
Une manière comme une autre de dire que. 
si la moyenne électorale du MJLG. à l’issue du 
scrutin a été de l’ordre de 2 $>, peut-être 
aurait-il fallu réviser ce chiffre en baisse si les. 
radicaux de gauche avaient accru le nombre 
de leurs candidats puisque dans beaucoup de 
cas ceux-ci auraient été dépourvus de toute 
base politique locale. 

A l'Inverse, M. Maroselli et ses partisans, 
qui proposaient au MJELG. de s'engager d'ores 


et déjà à constituer une liste autonome pour 
les élections européennes, taisaient miroiter 
que le cap des 5 % de suffrages n’était pas si 
éloigné puisque là moyenne du MJ&.G. dans les 
quatre- vingt-huit circonscriptions où il était 
opposé en - primaires » au PJS. a été de 3,7 %. 

M. René BlUères a pris le temps de démonter 
pour les congressistes le caractère factice des 
discours exagérément optimistes qui étalent 
développés devant eux. H a rappelé que depuis 
des d'années des propos de ce genre sont 

tenus dans des congrès radicaux sans que pour 
notant le radicalisme renaisse. Cette interven- 
tion, comme les sarcasmes excessifs lancés à 
M. Maurice Faure et la surprenante médiocrité 
de l’ultime intervention de M. Maroselli expli- 
quent sans soute que l’élection de M. Crépeau 
ait été assurée dès le premier tour avec une 
avance plus confortable que prévu. 

Le nouveau président du MLR.G. prend la 
tète d'une formation affaiblie, divisée. C'est là 
sans doute le plus grave échec de M. Robert 
Fabre qui, après six ans de présidence du Mou- 
vement. n’a même pas été en mesure d’imposer 
son successeur. M. Crépeau va, . dans un pre- 
mier temps, devoir sauvegarder les possibilités 
de fonctionnement du MJLG. Le principal 
bailleur de fonds du parti, M. Manuel Diaz, 
maire de Millau, qui soutenait M. Maroselli, 


n’a pas caché en effet qull ne p our s uiv r a it pas 
son effort financier après la victoire de 
M. Crépeau. Celui-ci va aussi devoir redéfinir 
les rapporta du MJR.G. avec les deux antres 
pertfs de ganche. 

Du côté du P.GF-, l'élection du maire de 
La Rochelle est accueillie avec méfiance. Les 
communistes le soupçonnent d’être trop lié au 
P JS. et auraient, d'une certaine manière, préféré 
voir le MJt,G. s'engager plus résolument dans 
un processus de rééquilibrage de la gauche non 
communiste. Quant aux socialistes, s'ils ne 
peuvent que se réjouir de voir les radicaux de 
gauche échapper à une possible dérive cen- 
triste. Us attendent de voir quel jeu M. Crépeau 
Jouera avec eux. Sa remarque, dimanche soir 
au «Club de la presse» d'Europe L, selon 
laquelle il se sent «plus proche de M. Rocard 
que de M. Maroselli» — outre qu'elle heurte 
une partie des radicaux de gauche — ne peut 
qpe susciter la méfiance de M. Mitterrand et 
de ses amis en un moment où les rivalités de 
courants et de sous-courants sont particuliè- 
rement vives au PS. D'autant que M. Crépeau 
affirme que son élection à la présidence du 
. MB.G. est l'illustration de l'arrivée en première 
ligne d’une nouvelle génération politique. 


THIERRY PFISTER. 


Samedi après-midi, le congrès 
s’ouvre sur l’intervention de 
ML Mattel, président de la fédé- 
ration de Paris. D souligne que 
raccord national signé entre le 
M-H-G. et le parti socialiste pour 
les élections législatives « n'a 
profité qu'a quelques-uns au dé- 
triment de beaucoup d’autres ». 

M Robert Fabre, président dé- 
missionnaire, présente ensuite le 
rapport d’ac tivité de la direction 
du mouvement. Il explique que 
le MJR.G. Joue son existence, et 
avec lui l'avenir du r adicalisme , 
lors de ces assises, a Le radica- 
lisme n’existe qu’avec nous », dit-li. 
H lance un appel aux congres- 
sistes pour que ceux-ci fassent 
preuve de dignité tout au long 
des débats. M. Robert Fabre 
rappelle que cent quinze radicaux 
de gauche étaient en lice lors des 
décidons législatives, dont trente 
et un bénéficiaient, en outre, de 
l’investiture du PJ3. Dix candidats 
ont été élus. Dix autres ont échoué 
au deuxième tour après avoir 
franchi le cap du premier. Le 
score moyen des radicaux de gau- 
che dans les quatre -vingt -boit 
circonscriptions où ils étalent 
opposés en «primaires» au parti 
socialiste a été de 3,7% des suf- 
frages. ML Fabre, évoquant l'atti- 
tude du P-EL, note que, dans sa 
circonscription de l'Aveyron, une 
partie des socialistes colportaient 
de bouche à- oreille le mot d’ordre 
de voter blanc. H explique que 
l’acoord national avec les socia- 
listes a, malgré tout, été un 
«moindre mal». Mais fl précise 
qu’il ne sera «plus jamais possi- 
ble» de signer des accords de ce 
type et qu’fl faudra se limiter 
dans l'avenir à des accords dé- 
partementaux ou locaux. «Il nous 
faut devenir assez forts pour af- 
fronter les élections législatives 
de manière autonomes, déclare- 
t-il. 

Le président du MJLG. fait 
ensuite un rapide historique de 
l’échec des négociations d'actua- 
lisation du programme commun. 
H estime que le second tour des 
élections legislatives a « marqué 
la fin d'une espérance ». Au 
passage, il évoque l'accord conclu 
le 13 ma r s entre les trois partis 
de gauche et critique ce « simu- 
lacre de réconciliation ». 

M Fabre s'explique ensuite 
longuement sur sa déclaration an 
soir du 19 mars lorsqu’il a Indi- 
qué qull se sentait délié de 
l’engagement conclu lors de la 
signature du programme commun. 
Il critique en particulier les 
réactions hostiles que cette prise 
de position a suscitées dans son 
propre parti. D met à ce propos 
en cause M. Michel Crépeau. 

Après avoir noté que « politique 


et gratitude ne sont guère compa- 
tibles », M. Robert Fabre justifie 
la démission de la présidence du 
mouvement en disant qu'il n’a pas 
voulu maintenir un accord de 
façade qui cachait des désaccords 
politiques et des ambitions per- 
sonnelles. « Nous ne pouvons 


rester dans Véquivoque et nous 
re deux 


devons choisir entre deux concep- 
tions de V organisation du parti 


et de son orientation politique», 

HQ militan t. 


précise- 1-11. En tant que 
il se prononce alors en faveur de 
la candidature de ML Maroselli 
D précise qu’en «»"»" cas les 
radicaux de gauche ne doivent 
apporter leur caution à « une 
politique de droite ». c Nous som- 
mes à gauche et nous entendons 
y rester, déclare-t-fl. Ce qui 
importe aujourd’hui, c’est la place 
des radicaux de gauche dans la 
gauche. Noue n’axons pas le 
moindre contact, du moins je 
l’espère, ni avec les gens de la 
majorité ni avec les gens de la 
place de Valois. Nous refluons 
toutefois de jouer les forces 
d’appoint dans la gauche ». 

A propos des élections euro- 
péennes, ml Fabre insiste sur la 
nécessité de constituer une liste 
radicale de gauche homogène. Il 
juge que ce scrutin constituera 
a un test capital» et 11 reproche 
à certains de vouloir figurer sur 
une liste socialiste, afin d’être 
assurés de leur élection. Fnfin, 
en ce qui concerne la future élec- 
tion présidentielle, 11 estime que 
les radicaux de gauche ‘ doivent 
avoir l’ambition de désigner leur 
propre candidat sous peine de 
n’obtenir Jamais de «crédibilité 
dans l’opinion ». 

ML Màurloe Faure, qui préside 
la séance, rend hommage à la 
«gentillesse» de M. Robert Fabre, 
qui recueille les applaudissements 
du congrès. Le premier des trois 
candidats à la présidence qui 
s’exprime est M- Jacques Lévy. 
21 explique que sa candidature 
«n’entre pas sur la scène publi- 
citaire» et Indique qu’à son avis 
les motions des deux autres can- 
didats se rejoignent. « Plus qu’un 
débat d’idées, c’est un débat de 
personnes, est im e- il. et cela, 
nous n’en voulons pas. » M. Lévy 
dénonce ensuite la «forme d’oli- 
garchie» qui existe an sein du 
MLR.G. et il plaide pour la réha- 
bilitation des militants de base. 

M. Jacques Maroselli Invite 
ensuite les congressistes à ne pas 
donner le spectacle d’un parti 
divisé, allant vers la scission. Il 
souligne que la formule de l’union 
de la gauche n’a pas répondu aux 
espoirs mis en elle et il définit 
le radicalisme comme «le grain 
de poivre qui donne le goût à 
la vie ». 


Il se défend de pouvoir être 
suspecté de vouloir rejoindre peu 
ou prou la majorité et indique 
que le - MLR. G. « restera huera 
dans la gauche, mais librement, 
la tète haute », Zl dénonce les 
« manœuvres de la 
sedon lui, visent à faire 
le mouvement. « Nous montrerons, 
déclare-t-il, que le MJFLG. existe 
toujours et fait naître un espoir 
nouveau, qtfü changera la gau- 
che». 

ML Mflroselli s’en prend ensuite 


à ceux qui plaident « au nom du 
acd-disant radicalisme moderne » 
et U rappelle les valeurs tradi- 
tionnelles du mouvement, n ex- 
plique que son ambition consiste 
à donner le pas aux militants sur 
les notables, que le MLR.G. doit 
refuser de se fondre dans la « né- 
buleuse socialiste ». 

En ce qui concerne le Parle- 
ment européen, le maire de 
Luxeull préconise la constitution 
crime liste radicale de gauche et 
précise : «Je vous propose tm 


pari de vérité, d'efficacité. Nous 
devons le tenir devant le pays. 
Tous ensemble, nous le gagne- 
rons.» 

A propos de la prochaine élec- 
tion présidentielle, U précise que 
les radicaux de ganche doivent 
sc préparer à cette échéance 
même s'il est trop tôt pour déci- 
der d'avoir ou non un candidat. 

M. Michel Crépeau Justifie sâ 
candidature en indiquant qu’fl 
■ peut tenter, et ce sera difficile, 
de donner un nouvel allant au 


IfJLG. ». « Ce congrès , poursuit- il, 
n’a pan de sens sV n’est pas 
pleinement et profondément cia- 
rificateur.» Jugeant difficile la 
situation du mouvement, fl indi- 
que qu’il ne suffit pas de procla- 
mer son originalité pour que 
celle-ci existe. H ajoute que 
l’échec du MAQ. qui n’a pas 
su présenter au pays le message 
que les Français atten- 


poilaque 

datent 


(Lire Ta suite page 12.) 


On «agitateur d’idées 


M. Michel Crépeau s’est sur- 
tout Illustré par le gestion de le 
ville de La Rochelle, dont II est 
le maire députe 1971. Ecologiste 
avant que cette étiquette ne 
devienne à ta mode, H se pas- 
sionne, en outre, pour les pro- 
blèmes de la mer. U a équipé 
sa cité pour le ramassage et 
le retraitement des déchets pies- 
tique s, tait chauffer par l'énergie 
solaire environ huit cents loge- 
ments, développé les zones 
piétonnières et mis gratuitement 
à la disposition des citadins des 
bicyclettes pour circuler au 
centre de la *i Ile. 

Ce goût de /"Innovation diffé- 
rencie déjà M. Miche ) Crépeau 
des élus radicaux traditionnels. 
Lui-même es définit d’ailleurs 
comme un • agitateur d’idées ». 
Il sa distingue également des 
autres élus de sa formation par 
le lait qu’il est pratiquement te 
seul è ne représenter qu’un sec- 
teur urbain, & avoir sorti le 
radicalisme de son ghetto rural. 

Agé . de quarante-sept ans — 
Il est né la 20 octobre 1930, à 
Fontenay-ie-Comte, — cet avocat 


, vendéen, émigré en Charente- 
Maritime, évoque un peu par le 
style, la voix et même certains 
thème de discours, M. Jacques 
Chaban-Delmes. Mais dans le 
parti radical, dont II est membre 
depuis trente ans. Il s’est tou- 
jours situé au sein de l’aile 
gauche- Député depuis 1973, Il 
s ’BSt montré un partisan cha- 
leureux de la stratégie d’union 
de la gauche. Le 19 mars, au 
soir du second tour des élec- 
tions législatives. Il avait d'ail- 
leurs vlvemam contesté les 
propos de M. Robert Fabre, 
alors président du MAQ, qui 
se déclarait délié des engage- 
ments pria en 1972 [ors de la 
signature du programme com- 
mun. 


M. Michel Crépeau n’appar- 
tient pas A la génération lesue 
de la Résistance, at II luge que 
son élection A la téta d’un parti 
de gauche est à cet égard signi- 
ficative. Il souhaita, en attat, que 
la gauche ne prenne pas da 
retard par rapport i la majorité, 
et sache procéder eux relèves 
nécessaires. — T. P. 


PIERRE BATON 

présente 


Au coeur du Marais historique 

une résidence hors du commun 


Entourés de maisons et 
d'hôtels anciens, la plupart 
des appartements ont pour eux : 
calme, soleil et des mies 
agréablement dégagées 
sur les jardins. 


D'autres, tournés vers 
hpkœde'Ihorigny, 
bénéficient du voisinage prestigieux 
de l’hôtel Libéral Bruant . 
et de l'hôtel Salé, 
futur musée Picasso. 

16, rue du Parc Royal, Paris 3. 



1 ANCIEN HOTEL 
DEBONNEVAL 

2 bOtelde croishile 

3 HOTEL DE VIGNY 

4 HOTEL SALE 



CettspàbBdti 

concerne 

les constructions 


«« 

T c _ L*sSs®aæHïî®sfcs 

L’entrée du 

Parc Royal, 
c’est l’hôtel 
de BonnevaL 
C’est parla cour 
d’honneur et un 
superbe escalier que 
Fcmacxfede à la résidence. 

Ses petits inomeubles d’ardritectaie 
tr adiflonnpjle srunt m p arfai te- Tiarmnnte - 
avec le décor desXVTT et XVIII e siècles 
qui les encadre. Us offrent Pagrément des demeures 
anciennes, notamment une grande diversité, de plans, 
en même temps que de nombreuses terrasses - 
et le haut niveau de confort tPrme coxistructxcmneixve. 


Dans le secteur 
sa uv eg ar dé du Marais. 
Le frac Royal s'inscrit 
dans un large périmètre dont 
laiestaiiraîïonestenvDie 
^achèvement Les acquéreurs vont 
ainsi profiter d’un environnement 
exceptionnel que rien ne pourra altérer. 

Prix fermes et définitifs 
à la signature du contrat de réservation. 


Visite sur place sûr rendez-vous : téléphonez au 704JÏ&55 


Des plans presque tous 
différents les uns des autres 

• 16 types de studk» de 30 à 45 m 2 
(avec de vraies cuisines) 

• Quelques très grands 2 pièces 

• Appartements originaux, souvent 
sur plusieurs niveaux (2 chambres, 
terrasse ou jardin intérieur) 

• Duplex dans les derniers étages 
de r immeuble Bon naval 

• Grands appartements de prestige 
(immense réception, 

quartier de service, 3/4 chambres 
avec chacune leur saBe de bains) 


Des prestations 
exceptionnelles 

e gagés de bains décorées 
par Alain Demachy 
(boiseries, marbre et glaces) - 

• Cuisinas éq ui pées et meublées 

• Ebénistene de qualité 
parquet (réception) 
moquette pure laine (chambres) 

» Systèmes de protection 
perfectionnés 
(défection vol er Incendie) 

• Isolation thermique et phonique 
soignée (double vitrage partout) 



Le Paie Royal est 


SOREMA, 

Société cf Economie Mixte de 
Restamaiion du Marais 

et bénéficie d'une 
garantie d'achèvement 
• donnée par le 

Comptoir des Entrepreneurs 


Pour ce programme, 
la Sorema s’est assuré 
le concours du Groupe 

PIERRE BATON SA 

.21, AV. PAUL DOUMER. 
.PARIS XVie . 
TêL704t55.55et 704,8320 
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POLITIQUE 


LE CONGRÈS EXTRAORDINAIRE DU M.R.G. 


(Suite de la page 13.) 

H ajoute : « Nos partenaires 
socialistes et communistes, peut- 

être parce que marxistes, ont 
posé les problèmes politiques en 
termes économiques et sociaux 
et il ont oublié la dimension de 

l'humain, du bonheur, de Ta mo- 
rale, La gauche a trop cru que 
seule l’accumulation des richesses, 
le quantitatif, étaient 'capables 
d’assurer le bonheur des hommes, s 

ML C répeau explique que son 
ambition est de profiter du fait 
que le M-R.G. est une petite 
formation pour « capter l'Inno- 
vation b et Intervenir dans les 
domaines où les autres forma- 
tions politiques ne disent rien, 
comme par exemple sur le phéno- 
mène de la télévision, la consom- 
mation, le spart— «Je suis de 
ceux, déclare -t-il, qui croient à 
la force irrésistible des idées 
neuves.» En ce qui concerne la 
réforme de l'organisation du 
mouvement, 11 propose que soit 
désigné un secrétaire général qui 
serait le numéro deux du parti. 
H annonce que, s'il est élu, il 
«déplacera les personnes». 
« Quand on essaie de redresser 
un mouvement, expli que- t-ll, on 
change les responsables. » Q expli- 
que ensuite que l'une des raisons 
de l'échec du ALR.G, c'est qu'il 
s'est trop préoccupé d’élections. 
« Les élections ne sont que la 
conclusion des actions menées au 
nioeau des idées », déc lare- 1- Œ. 
En ce qui concerne plus préci- 
sément les élections européennes, 
il admet qu' «un grand combat» 
doit être mené & ce niveau, mais, 
précise-t-il, «U ne faut pas aller 
Jouer les «Ducatel». fN-DiJR. 
Candidat à l'élection présiden- 
tielle de juin 1969, M. Ducatel 
avait recueilli 1^8 % des suffrages 
exprimés !) 

Dans le débat Interviennent 
en faveur des thèses de ML Ma- 
roselll MM. Aimé Pastre CVal-de- 
Mame). Jean-Pierre Mattéi 


(Hauts-de-Seine). Auguste Pin- 
ton, sénateur du Rhône, 

et Claude Catesson (Nord). 
MM. Nicolas Alfonsi, ancien dé- 
puté de Corse, François Luchaire 
(Fans) et Josy Mo Inet, sénateur 
de la Charente-Maritiine, parlent 

Hans le sens de M. Créneau. 

M. Gafly Gasparou fArteg») 

& 1 ai de la cause de M. Lévy. 

1 Roger-Gérard Schwartzenbeig, 
délégué général du mouvement, 
se prononce quant & lui en faveur 
du main tien à gauche du MJLG„ 
de l’ affirmation du radicalisme et 
d’une autonomie accrue du mou- 
vement, mais U ne précise pas ce- 
lui des candidats qui a sa préfé- 
rence. Au passage, U explique que 
le parti socialiste ne peut proba- 
blement pas exprimer la gauche 
nouvelle, s II reste, explique- t-il. 
une lourde église, une sorte de Va- 
tican socialiste empêtré dans ses 
dogmes, ses pontifes, ses cou- 
rants. ses chapelles. » Il se pro- 
nonce également en faveur d'une 
liste radicale de gauche lors des 
élections européennes. 


Dimanche, M. Rateau, au nom 
des radicaux de gauche fonction- 
naires des Communautés euro- 
péennes, Mme Prevel (Yveünes) et 
ML jean-Denis Bredin, vice-pré- 
sident. se prononcent en faveur 
de M. Crépeau. MM. Cassant et 
Gayrard (Haute-Garonne} sou- 
tiennent M. Lévy ; MM. Duval. 
président du Mouvement des Jeu- 
nes radicaux de gauche, Gayet 
rVal-d'Olse) et Dutoya (Landes) 
interviennent en faveur de M. Ma- 
roselli. 


M. Marcel Perrin, ancien dé- 
puté du Vaucluse, qui ne défend 
aucun candidat particulier, ré- 
clame toutefois, d'une part, que 
les sénateurs radicaux de gauche 
constituent un groupe autonome ; 
d’autre part, que les députés se 
déclarent non Inscrits s’ils ne 
peuvent obtenir la liberté de vote 
au sein du groupe socialiste. 


M. Maurice Faure quitte la salle 


Lorsque M. Maurice Faure, pré- 
sident du mouvement, monte & 
la tribune, c'est pour plaider en 
faveur de M. Crépeau. Des re- 
mous accueillant ses propos, il 
n'hésite pas À réclamer de « la 
considération » pour e les espèces 
en vole de disparition ». Dans un 
brouhaha permanent, il S’efforce 
d'expliquer que. si les radicaux 
de gauche ont peu d'élus, c'est 
pace qu'ils ont rassemblé peu de 
suffrages. Il relève aussi qu'ayant 
la possibilité d'être présents dans 
trois cents circonscriptions ils ne 
sont parvenus à trouver que cent 
quinze candidats. En ce qui con- 
cerne le statut des députés du 
mouvement. U explique que. s'ils se 
sont apparentés au groupe socia- 
liste c'est pour ne pas sembler 
mettre les quatre groupes de 
l'Assemblée nationale sur un 
même plan et pour montrer qu'ils 
se sentent plus proches de l’un 
d'entre eux. Les mouvements di- 
vers se prolongeant et des cris 
« vendu, vendu 1 b s'ètant élevés, 
M. Maurice Faure s'interrompt et 
quitte la salle du congrès sous les 
applaudissements des a m is du 
maire de La Rochelle, debout. 

M. Fabre qui préside la séance 
note qui] convient d'accepter les 
contradictions, mais que les 
termes que l'on vient d'entendre 
vont bien au-delà de la contra- 
diction. En ce qui concerne le 
statut des députés MJLG„ U pré- 
cise que leur apparentement 
ad min i s tratif au groupe socialiste 
a été transformé en apparente- 
ment politique « En contrepartie, 
ajoute-t-il. l'un s’est retrouvé 
secrétaire de l'Assemblée natio- 
nale et r autre sur la liste du 
Parlement européen. » Après 
M. Duflon (Essonne) qui parle 
en faveur de M. Maroselll, 
M. René B 111ères, sénateur, ancien 
président du parti radical, se 
déclare « un peu triste et 


inquiet b. H déplore l’intolérance 
qui régne rfan ff la salle et invite 
ses amis & ne pas se déchirer. 
« Ce congrès ne saurait être celui 
des mü liants contre les élus ». 
explique - 1 - fl. c Personne n’est 
partisan de l'asservissent en i du 
MJIXt. », poursnJt-U en évoquant 
les relations de son parti avec le 
PS. En ce qui concerne l'élection 
européenne et la future élection 
présidentielle, U demande & ses 
amis de ne pas prendre de déci- 
sion avant une étude sérieuse. Il 
précise qu'il n’y a pas de refus 
de principe d'une candidature 
autonome des radicaux de gau- 
che. mais U ajoute : a L’ autono- 
mie n’est pas en soi une solution, 
une panacée. Tl faut construire 
des rapports de force à notre 
avantage. » 

M. Robinet (Seine - Maritime) 
soutient M. Marœeili, puis le 
congrès adopte une motion pro- 
testant contre la condamnation à 
Moscou de M. oriov et une autre 
contre la fermeture des usines 
Bouesac dans les Vosges. Les trois 
candidats répondent ensuite aux 
Intervenants 


M. Crépeau Insiste sur la néces- 
sité de préserver l'unité du mou- 
vement. En ce qui concerne les 
rapports entre les élus et les mili- 
tants, il justifie son action mili- 
tante à La Rochelle où, explique -il. 
il a réimplanté le ra d ical i s m e. 
Par rapport au parti socialiste, fl 
précise qu’il * n’entend pas brader 
le MJLG. au PS.» H ajoute: 
«Nous avons été les candidats de 
l'union de la gauche, c’est donc 
à gauche que nous devons nous 
trouver et non avec les non- 
inscrits. » f.-) « L'honneur en poli- 
tique c’est de respecter sa parole 
et ses engagements, ce n’est pas 
de se délier unilatéralement. » Au 
passage, il précise que s’il n’était 
pas élu ce serait la première fols 
dans l'histoire du parti radical 


Voyages Avion 


AUer/tvtout-iUimt dsPau 

Montreal 1390f New York 1285f 
Los Angeles 2350 f Mexico 2650f 
Lima 2480f Rio 3600f 

(Dépjfl de Zmteh) 

Delhi 2350f Bombay 2250f 
Colombo 2500f Athènes 700f 

IswcMTptonatt juillets jeu») 

Bangkok 1850 f Bail 4100f 

iWjun a ABwenwmj t \ smutac m Midi 


Delta Voyag es 


Bordeaux 91.71.07 Grenoble 87.78.74 

ümvlMJrur ’ — — — 


7.rucUcMA»:a 


Lille 51.82.28 Lyon 38.00.14 

ba,nwde h Monnaie IJrrueduPlu 


Marseille 54.17. 96 Montpellier 72.43.77 

Rd. me d AotMiM 2. me de 11 r BmaksM 

(fane, 3^31.07 Na®s 73.32.00 

«<SU1S firém21.17 

Rennes 79.58.68 Strasbourg 32.89.65 

«l.nieVKsrtot 2J. ru Ttomaai ° 

Toulouse 21.95.53 Bruxelles 648.22.69 

"V 7. me de* Lu ncuc Lepand 86 



Delta Voyages aacfeaiwsat FM. VJ. 
(statut consnttiür b fUcaca et à TON. L.) 
Sd. me des Ecoles. 75005 Paris. ttfL 329JUT 


que le président de la formation 
ne serait pas un parlementaire. 
En ce qui concerne les futures 
élections européennes, M. Crépeau 
indique qu’avant de poser le pro- 
blème de la' constitution d’une 
liste radicale de gauche il convient 
d’abord de lancer une campagne 
d'information sur l’Europe Se 
préoccuper en premier lieu de la 
constitution de la liste serait 
ouvrir de nouveaux conflits 
Internes au sein du MJLG. Il 
propose de faire régler cette 
question par un futur congrès. H 
conclut : « La meilleure façon de 
gagner les élections c’est d’y pen- 
ser toujours et de n’en parier 
jamais.» 

M. Jacques Lévy estime que les 
discours tenus au congrès ont 
camouflé les vrais problèmes 
« derrière des enthousiasmes mo- 
mentanés ». Il rend hommage à 
Maurice Faure et critique ensuite 
le parti socialiste où, selon IuL 
- chacun se soumet à Pautorité 
d'un seul homme», «C’est une 
église», déclare-t-il. 

M. Jacques M&roselli, après avoir 
rendu hommage à M. Lévy, mi- 
tique l’Intervention de M. René 
Bïllères, qu'il qualifie de « de pro- 
fundis». Selon lui, l’alliance pri- 
vilégiée avec le parti socialiste 
fera certainement disparaître le 
M. R. G. Il reproche ensuite & 
M. Crépeau le ton de son Inter- 
vention et se Justifie quant à lui 
sur le financement de sa cam- 
pagne pour la candidature à la 
présidence du MJLG. H demande 
au maire de La Rochelle de s’en- 
gager sur le problème de la consti- 
tution d’une liste radicale de 
gauche pour les élections euro- 
péennes. Se tournant vers M. Cré- 
peau, fl ajoute : «Le parti, tu ne 
veux pas le brader, eh pardi f ü 
V est déjà à moitié. (_) Crépeau 
propose de ne rien changer sinon 
les mots. (_) Si c’est pour rester 
dans les fourgons du parti socia- 
liste nous n’aurions plus rien à 
faire ici. » 

Après le rapport de la commis- 
sion de vérification des pouvoirs, 
les congressistes passent au vote 
qui dépouillement compris, dure 
plus de quatre heures. M. Fabre 
proclame alors les résultats : 
M. Crépeau, 772 voix; M. Maro- 
selli, 499, et M. Lévy, 93. 

M. Fabre félicite M. Crépeau, 
qui prononce a an premier discours 
de président du MJLG. Le maire 
de La Rochelle affirme qu’il 
convient d'assurer l'unité du parti 
et qu'U n'y parviendra qu’avec le 
concours de tous et en particulier 
avec celui de M. Robert Fabre. Il 
indique que dès à présent il va 
engager la bataille pour les élec- 
tions européennes et demande A 
trois militants représentant cha- 
cune des tendances qui se sont 
affrontées au cours du congrès de 
raccompagner «pour saluer Mau- 
rice Favre, signataire du traité 
de Romeo. Le député du Lot 
arrive à ce moment à la tribune 
et donne l’accolade au nouveau 
président. 


• Af. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste du Conseil de 
Paris, animateur du CERES : « Il 
est positif de constater que le 
Mouvement des radicaux de gau- 
che n’a pas écouté les sirènes 
qui l'appelaient à tourner le dos 
à l’ union de la gauche et au pro- 
gramme commun de gouverne- 
ment. Ceux qui dans les sphères 
gouvernementales et êlyséennes 
rêvent de débauchage en sont là 
pour leurs frais. 21 faut souhaiter 
ou Mouvement des radicaux de 
gauche de connaître le développe- 
ment qu'U mérite et de saisir les 
chances que lui offre la période 
actuelle pour affirmer son entière 
autonomie. Les élections au Par- 
lement européen devraient lui en 
fournir l’occasion pour affirmer 
et accroître son audience. Les so- 
cialistes n’ont pas plus intérêt à 
mettre les radicaux dans leur dé- 
pendance que ces derniers n’au- 
raient avantage à vouloir sfy can- 
tonner. » 


% M. Serai Caillavet, sénateur de 
Lot-et-Garonne, ancien vice-pré- 
sident du MLR.G., a déclaré, lundi 
22 mal. au micro de France-Inter : 
s La victoire de M. Michel Cré- 
peau est crsr.i l'échec de tous 
ceux qui souhaitent le rappro- 
chement de toute la famille radi- 
sale. Robert Fabre a subi une 
défaite sévère. Tl a perdu son au- 
torité dans son parti.. » 


M. EST 1 ER PRÉCISE 
IES RAISONS DE SON DÉPART 
DE IA REVUE c FAIRE > 


M. Claude Est 1er, membre du 
secrétariat national du PJS.. qui 
vient de donner sa démission du 
comité de rédaction de la revue 
Faire, dirigée par M Gilles Mar- 
tinet lui aussi membre du secré- 
tariat du P-5., nous Indique : 

« Cette démission ne constitue 
nullement a un nouvel épisode 
»des luttes de tendances au sein 
s du PS » Mes amis et moi-mème 
avons simplement considéré que 
nous n'avons plus à cautionner, 
par notre présence au comité 
d’orientation, le contenu d’une 
revue dont nous apprécions la 
qualité mais dont noua ne parta- 
geons pas les récentes prises de 
position 

Une coquille a, d'autre part 
déformé l'information consacrée à 
la revue Faire (le Monde du 
20 mai). Lors de la dernière 
convention du P.S* les amis du 
premier secrétaire avaient tenté 
de faire partir (et non partie) du 
comité de rédaction de la revue 
d’autres personnalités du PJS. afin 
d'isoler les partisans de M. Rocard, 


HALO: la liste P.S.-M.R.G. obtient un meilleur résultat 


que la liste d union de la gauche en mars 1977 


ILLE - ET - VILAINE t Saint- 
Malo fl" tour). 


Inscr- 31 580 ; vot- 21 567 ; suff r. 
erpt, 21177. Liste FJ3.-MJÎ.G-, 
conduite par M. Louis Chopier, 
p^S.. maire sortant, 8B2B voix; 
liste de la majorité présidentielle, 
conduite par M- François De bon- 
net 6 853 ; liste de la majorité 
conduite par M. Louis Cotteret 
3 272 ; liste P.C., conduite par 
m. Jean Lemaître. 1 779 : Uste 
UDJE3., conduite par M. Henri 
GourmeUn. 445. Il y a ballottage. 


Il dagit d'élire un nouveau 
conseû municipal après T annu- 
lation du scrutin de mars 1977, 
décidée par le Conseil d’Etat, le 
5 avril d entier, en raison de l'iné- 
ügibilité d’un conseiller municipal 
radical de gauche. 

Au premier tour des élections 
municipales de mars 1977, la liste 
d'union de la gauche, conduite 
par Af. Chopier, avait obtenu 
7162 voix contre 6210 à celle de 
la majorité de M. Debonnet. 
5 815 voix à celle de tendance 
centre gauche de M. Ange Rehel, 
FS JJ. et 1 802 voix à cette emme- 
née par AT. Bernard Mousson, 
ex- RJ. Il y avait eu 20989 suf- 
frages exprimés sur 29 923 inscrits. 
Au second tour, la liste d’union 
de la gauche Tavatt emporté avec 
9 092 vote contre 8994 à celle de 
M. Debonnet. 4 544 voix à celle 
de M. Rehel et 1 802 voix à celle 
de M. Mousson. Il y avait eu 
22 630 suffrages exprimés sur 
29 924 inscrits. . , 

Pour cette élection partielle, le 
P.C. avait proposé au P JS. que la 
liste d’union de la gauche, élue 
en mars 1977. soit reconduite 
« dans la même composition et 
avec le même programme ». Cette 
liste était composée de 17 PS., 
13 P.C.. 2 MJLG. et 1 U DD. 
Quelques Jours plus tard le P.S. 
refusait cette proposition estimant 
k qu’elle ne serait pas la solution 
la plus juste et qu'elle ne permet- 
trait pas & la gauche de vaincre ». 

Considérant que « l’union de 


M. PIERRE THOMAS (P.C.) 
NOUVEAU MAIRE 
D'AULNAY-SOUS-BOIS 


Ml Pierre Thomas, conseiller 
général de là Seïne-Saint-Dems. 
a été élu, dimanche 31 mal. maire 
d'Aulnay-sous-Boia par le conseil 
municipal de cette ville, réuni en 
séance extraordinaire, Di succède 
à M. Robert Ballanger. president 
du groupe communiste de l’Assem- 
blée nationale, qui avait fait part 
de sa volonté d'être déchargé des 
fonctions qu'il exerçait depuis 1971 
{le Monde du 19 mai) 


M. Pierre Thomas occupait Jus- 
qu’à présent les fonctions de pre- 
mier adjoint au sein du conseil 
municipal aulnayslen, D est lui- 
même remplacé à ce poste par 
M. Htmrt Sllno (P.C.). ancien hui- 
tième adjoint. M. Robert Ballan- 
ger demeure membre du conseil 
municipal, qui compte vingt-trois 
conseillers communistes, neuf 
socialistes, deux radicaux de gau- 
che. deux PJS.U.. et une person- 
nalité présentée par le PH. 


[M. pierre Thomas est oé Te 
30 décembre 1928 à Sceaux. Techni- 
cien en matières plastiques. M 
devient, en 1971, un des collabo- 
rateurs du comité central du P.C-P. 
Secrétaire du comité de ville du 
F.C.F- 4 Aulnay. U est élu conseiller 
général en iB7e.j 


la gauche ne peut se faire que 
dans la clarté et le respect mu- 
tuel o, le PE. a décidé de pré- 
senter une « liste de gauche b 
ouverte aux représentants du 
MJl.G. et de VU DR. Le MJL G. 
acceptait de faire équipe avec le 
PD. De son côté, VUnion démo- 
cratique bretonne déclarait ne pas 
se s résigner A la désunion » et 
décidait de présenter elle-même 
une liste composée en partie de 
militants autonomistes. 

Trois listes de gauche se pré- 
sentaient ainsi aux suffrages des 
électeurs malouins. L’une conduite 
par M. Louis Chopier, maire sor- 
tant, et composée de 27 P.S.. 
3 MJLG. et 13 k personnalités », 
une autre conduite par M. Le- 
maître. adjoint sortant, composée 
de communistes et de t démo- 
crates ». Une troisième conduite 
par M. GourmeUn. composée de 
15 U DD. et 18 » Bretons de 
gauche ». 

Avec 2 J0 fi des suffrages expri- 
més, cette dernière a réalisé un 
score légèrement supérieur à celui 
de M. GourmeUn lors des élections 
législatives de mars 1978. 

La liste animée par (es militants 
communistes subit, en revanche, 
un net recul par rapport an score 
réalisé à Saint-Malo par le can- 
didat du P.C. aux élections légis- 
latives. Cette liste ne recueille que 
8.40 % des voix, alors que 
M. Lemaître avait obtenu iû.99 fi 
des suffrages en mars 1978 dans 
la ville de Saint-Malo. Le recul 
du parti communiste est sensible 
notamment dans les quartiers 
populaires. 

En rassemblant 41.68 % des suf- 
frages exprimés, la liste conduite 
par M. Chopier arrive largement 
en tête. Elle réunit à elle seule 
nettement plus de voix que les 
34J2 fi obtenus par la liste 
d'union de la gauche au premier 
tour des élections municipales de 
mars 2977. Cette liste amélioré, 
d'autre part, de plus de 133 points 
le score réalisé à Saint-Malo par 
M. Chopier au premier tour des 
élections législatives de mars der- 
nier. 

La division de la majontè qui. 
en mars 1977, avait permis le suc- 
cès de la gauche au second tour, 
avait incité les responsables de 
la majorité, notamment Af. Yvon 
Bourges, RD JL, ministre de la 
défense et élu de la Circons- 
cription, â lancer des appels d 
l’union. 

M. Ange Rehel (socialiste 
démocrate), qui s'était maintenu, 
en mars 1977. contre M. François 
Debonnet (proche du RDD.), 
décidait cette fois de faire Uste 
commune avec Af. Bernard Mous- 
son (proche du P.R.). éliminé 
après le premier tour de mars 
1977. L’un et Vautre proposaient 
t Af. Debonnet d'oublier leurs 
querelles passées et de participer 
avec eux A une liste largement 
ouverte qui permettrait l’election 
d’une «r municipalité de salut 
public ». Cette liste allait être 
conduite par M. Louis Cotteret , 
président du tribunal de com- 
merce de Saint - Maio. ancien 
adjoint au maire. 

En dépit des demandes de 
Af. Bourges, Af. Debonnet refusait 
cette proposition, et il présentait 
sa propre liste . alors que 
MM. Rehel et Mousson partici- 
paient a la liste animée par 
Af. Cotteret Si M. Debonnet 
améliore de trois points son score 
de 1977, Af. Cotteret perd plus 
de 20 points sur le total des voix 
obtenues par les listes de 
MM. Rehel et Mousson. 

Avant le premier tour de scru- 
tin, Af- Cotteret avait annoncé 


qu’U se retirerait au second tour 
ri le maintien de sa liste ris- 

S un.it de provoquer l’élection 
'une liste de gauche. Ce retrait 
«sans consigne de vote» a été 
confirmé après les résultats du 
premier tour. De son côté, l"UDD. 
avait annoncé qu'elle se retirerait 
au profit de la liste de gauche 
la mieux placée et a confirmé 
cette décision en faveur de la 
liste conduite par M. Chopier. 

Le parti communiste n'a pas 
encore fait connaître sa décision. 
Avant te premier tour, les res- 
ponsables communistes avaient 
déclaré : « Aujourd'hui, le PJ3. 
et le en partant seuls 

sans les communistes, espèrent 
sans doute récupérer des voix 
centristes, tout en gardant éven- 
tuellement des suffrages d'élec- 
teurs communistes. C'est faire 
un mauvais calcul. En aucun cas, 
les communistes ne pourront 
cautionner une telle manœuvra » 


YVELINES i Montigny-Je- 
Breto mieux (l* r tour). 


Inscr., 1 185 ; vot, 701 ; suffr. 
expr., 765. Liste « MonUgny 
d’abord» (majorité), conduite par 
M. Nicolas About, P JL, député 
DJ? J?, maire sortant, 430 voix 
en moyenne. ELUE ; liste d'union 
de la gauche conduite par M. Da- 
niel Haccard, P-S- conseiller sor- 
tant. 312 voix en moyenne. 


[n 8'aglMaIt d’aire un nouveau 
conseil municipal après la décision 
de M. Nicolas About de présenter la 
démission collective du conseil (an 
en mars 1977). afin de faire porter 
de treize A vingt et an le nombre 
do conseillers municipaux de 
Manttgxiy-le-Bratoiinenx, dont la 
population est passée, en deux ans, 
de quatre mill e fc onze mille habi- 
tants. ML About, P. ÏL, qui avait 
annoncé cette démission an lende- 
main de sa victoire aux âectfons 
législatives soi te député sortant, 
Mae Jacqueline Tboms-Fatendtre, 
M. R. G, a profité de ce succès pour 
tnarafier à la mairie une équipe 
homogène dont sont endos les 
conseil] ers municipaux de gauche 
tins en mats Un. En mars ism, la 
liste de KL About avait enlevé neuf 
sièges an premier tour avec 275 voix 
de moyenne contre 240 h la liste 
d'union de la gauche, qnl. avait eu 
on élu. An second «rat la Uste 
d’union de la ganche avait emporté 
les trois sièges restant en ballottage 
avec 264 vols contre 243 à la Uste 
de la majorité. 

Le conseil municipal sortant était 
composé de 8 divers majorité, 3 P. C. 
et 1 P. S. (on des conseil] ers élus 
sur la liste de M. About ayant adhéré 
aa P. C. après le scrutin de mars 
1977). 

Le nouveau conseil comprend 
16 dlv. mol- 2 P. R„ 2 ûiv, gauche 
et 1 ex- P. SJ 


LES ÉLECTIONS CANTONALES 


BAS-RHIN : canton de Nie- 
derbonn-les-Bains (i Br tour). 


Inscr.. 17 971 : vot.. 9 813 ; euîfr. 
expr., 9 411. MM. Alfred Pfabgral, 
RP JL,. G 753 voix. ELU ; Charles 
Thurwanger, P .S, 1 780 ; Ernest 
BronneL P.C.. 879. 


rn s'agissait de pourrait au rem- 
placement de Charles Spires, R_ p. n_„ 
décédé. Charles Spiem avait été élu 
au premier tour des élections canto- 
nales de septembre 1973 avec 
S 033 voix contre 1 407 & VL Waeehter, 
ré». ! 1 366 A ML Bastion, P. S-, et 
637 i ML Schmidt, P. C- sur B 443 su f- 
r rages exprimés. 

RL pfoizitraf. candidat unique de 
la majorité, améliore le score de son 
prédécesseur, qui avait dû toutefois 
affronter un concurrent réformateur. 


M. Grlmaad, U.G-SJD. « 136 & 
M. Lepcr, P.C. □ y avait en 1 7&$ suf- 
frages exprimés sur 1 812 votants et 
S 901 Inscrits. 

Malgré le soutien de M. Pierre 
Montrais, député UD F. qui avatt 
devancé M. Jean-Louis Debré. GLPJL, 
dans ce canton lors du premier tour 
des élections législatives de mars 
M. Desnos n’a pas réussi A distancer 
M. Charpentier. 

Par rapport A 1973 le P.C. gagne 
un peu pins d’un point en pourcen- 
tage (8,68 % contre 7,60 %) et le 
P.s. près de deux (10.29 % contre 
8.44 ttJ.J 


Le P. S. progresse de pins de deux 
points en pourcentage (18,31 % 
contre 1647 fi en 1973). Le P.C. 
passe de 7,54 % en 1973 A 944 %.] 


LOT-ET-GARONNE > canton de 
Monflanquin (2 e tour). 

Inscr., 4 195 ; vaL. 3 290 : suffr. 
expr, 3 339. MM. Yves Balsègur, 
sans ètiq.. 1 6S7 voix, ELU . Mau- 
rice Caumlèrcs. PJ3.. 1 552 


EURE : canton do DamvlUo 
(r tour). 

Inscr., 3570 : vot. 2335 : suffr. 
expr. 2503. MM. Aimé Charpen- 
tier. RP JL, m. de Daoi ville, 
836 voix: Michel Desnos. U JD P. 
cons mon. de Sylvalna-les-Mou- 
Uns, 783; Charles Rosse, lnd. de 
gauche. 246 : Réfié Grimaud, P-S..- 
soutien MJIG., 237 : Mme Chan- 
tai Jolly, P.C. 300. n v a ballot- 
tage. 

IB t’agit de pourvoir an remplace- 
ment do Louis Van Baecke, P.R.. 
récemment décédé. Louis Van Uaeclte, 
ancien député avait été élu au pre- 
mier tour des élections cantonales 
de septembre 1973 avec 967 votx, 
contre 334 A U. Charpentier. DJ1JR. 
200 & Bl. Hochet, lad. lnd. 151 ù 


[II s'agissait de pourvoir au rem 
placement de René Audrlen. divers 
gauche, récemment décédé. Presi- 
dent de rassemblée départementale 
depuis mars 1976, René Aodrica 
avait été réélu conseiller général on 
premier tour des élections canto- 
nales de septembre 1973, avec 1618 
voix contre 530 4 ML Bertrand, P.C. 

Aa premier tonr de cette élection 
partielle, ml Balsègur était arrive 
eu téta avec 1441 vola contre 1062 a 
ML Caumliras et 491 i M. Lucien 
Vorgnaud, P.C. sur 4 i9g Inscrits. 
3 Dit votants et î 991 suffrages er- 
prlmés. 

A une voix prés. Al. Caumlérrs 
recueille au second tour l’ensemble 
des so tirages de gonche du premier 
tour. Toutefois, U ue totalise que 
47.91 fi des su tirages exprimés ou 
SOCOnd tour, alors que la gauche en 
avait obtenu globalement 5^87 % 
au premier tour,] 


Réuni au siège du R.P.R. 


LE COMITÉ DIRECTEUR 
DE L'UNION DÉMOCRATIQUE 
EUROPÉENNE 

CRÉE QUATRE SOUS-COMITÉS 


Le comité directeur de l'Union 
démocratique européenne, fondée 
à Salzbourg (Autriche), le 24 avril, 
a tenu sa première réunion ven- 
dredi 19 mal au siège du RPR 
Y ont participé les représentants 
du para autrichien du peuple, 
du Parti finlandais d’union natio- 
nale, de la CJ3.U.-CÆ.U. d'Alle- 
magne de l’Ouest, du parti 
conservateur norvégien, du Centre 
démocrate-social portugais, du 
parti modéré suédois et du parti 
conservateur britannique. Le 
R. P. R était représenté par 
M. Jean de Llpbowskl. délégué 
internationales. 

La création de quatre sous- 
comités a été décidée afin d'étu- 
dier «les structures de l'Europe, 
l’emploi et le chômage, l'euro- 
communisme, l’énergie et l’envi- 
ronnement »•. Deux autres sons- 
comités se consacreront ultérieu- 
rement aux problèmes de « la 
famille » et au v dialogue Nord- 
Sud ». Ces sous -co mités présen- 
teront la synthèse de leurs tra- 
vaux A la conférence des chefs 
des partis, qui se réunira une 
fols par an. 

Fondée par M. Joseph Tans, 
président du parti autrichien du 
peuple. l’Union démocratique 
européenne « est un organisme 
de travail dont les membres ont 
voulu mener une réflexion com- 
mune sur des problèmes qui inté- 
ressent tous les pays européens, 
souligne la Lettre de la Wallon 
du 32 mal Tous les partis non 
collectivistes, donc, en France, les 
autres formations de la majorité, 

y ont été invités et le restent » 

ajoute l'organe du RPR 
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• Af. François Mitterrand de- 
vait annoncer lundi 22 mal le 
lancement d'une campagne du 
P-S. destinée & protester contre 
les mesures économiques du gou- 
vernement. Le thème retenu est : 
a Ils ne vous avaient pas dit ça ». 
Une journée nationale de protes- 
tation est fixée an 20 Ju la. Pour 
« prolonger et couronner » sa 
campagne. Je P.S. réunira à 
Rennes. le 22 juin, les maires 
des villes de plus de trente milia 
habitants 
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POLITIQUE 


Hy LA CONVENTION NATIONALE PU P.R. 

f Le parti républicain confirme son engagement dans IT.D.F., mais n’entend pas s’y fondre 
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fMjüS. — La convention nationale du PJL 
réunie samedi et dimanche, à Fréjus répondait 
à la nécessité, pour le parti giscardien, de satis- 

son premier a nnt- 
. . *o victoire électorale 

et cette de la majorité ; donner à son nouveau 
secrétaire général. M. Jacques Blanc, successeur 
de Jf- Jean-Pierre Soisson. l'onction démocratique 
statutairement nécessaire après sa désignation par 
le bureau, politique (et en fait par le président de 
la République) ; enfin, statuer officiellement sur 
les rapports entre le mouvement lui-même et 
Tüaion pour la démocratie française. 

Aucun de ces éléments de tordre du jour n'a 
soulevé de difficulté. L'anniversaire a été fêté 
avec éclat par des délégués nombreux, heureux 
de souligner le chemin parcouru depuis niai 1977, 
heureux de l'accroissement des effectifs militants 
et du renforcement de 2 a représentation parle- 
mentaire, flattés par la venue du premier ministre. 


- — :r— V? Z** dirigeants giscardiens trouvaient même 

c ^oelgne satisfaction à rappeler le demi-échec 

--•-"Sir ^*7, a ^ qu'avait été Fréjus en 1977 fies arènes aux trois 
— «ib£s quarts videsr le* ehaTriJuii»* ******* — »_ «- — 


V'«? 


les chapiteaux défaits par la tem - 
donner plus de relief encore à la 


-, - pète) pour 

^ trava^ d 0 & première 
T' ï~ «. convention nationale du parti 
républicain ont débuté samedi 
après-midi 20 mal, dans la halle 
sports de Fréjus. M. François 
Léotard, maire de la ville et 
député UJXF.-PJL du Var, ac- 
mvil'If! Ipk mjelrmp mille etno ™>nte 


réussite. L’un æeux posait même en privé dette 
devinette : « Poutou al le PJR. esc-ü monté hairt. ? 
Parce qu'il était très léger au départ. » Néanmoins, 
V état-major giscardien s’était gardé de tenter le 
dia ble, c ette fois, ü ne tut Question ni de tenter 
de cirque lit de grande manifestation populaire 
dans le monument romain. Les délégués étaient 
bien plus chaleureusement unis dans la halle des 
sports, faite de solide béton, et la foule y parais- 
sait ptûs compacte. Une fois suffit. 

La deuxième formalité fut Tilection de M. Jac- 
ques Blanc. Le député de Lozère était, bien, sûr, 
le seul candidat, et ü ne lui manqua que 34 voix 
pour recueillir la totalité des 1269 suffrages 
exprimés. 

Enfin, l'adhésion du PJL à fut acquise. 

pour ainsi dire, dans la foulée. Non pas que les 
militants giscardiens se passionnent pour cette 
confédération, encore bien abstraite & leurs yeux. 
Elle suscite même chez certains vne méfiance 
réelle dans la mesure où elle risque, ici et là, de 
faire naître des concurrences et des frictions avec 
les partenaires. Mais, enfin, il était évident pour 
tous à Fréjus que tel était le txxu du président. 
Et. au parti républicain, on ne refuse rien au 
président 


Deux remarques peuvent^ néanmoins être for- 
mulées. D\me part, la thèse de la fusion des 
partis constitutifs de VU JJ J", en une seule forma- 
tion semble ne plus être de mode. M. Poniatowski, 
dans son discours, et la com m i ss ion chargée d'étu- 
dier cette question, dans son rapport. Vont précisé 
clairement : ü ne s'agit pas de crier un nouveau 
parts . dans la majorité. L’UDJ’’. et le P.R. se 
contenteront pour le moment d'être « complémen- 
taires ». D’autre part, ü te pourrait bien que la 
nouvelle équipe dirigeante soit sensiblement pii ts 
réservée sur ce sujet que la précédente. U. Blanc, 
ancien secrétaire d’Etat à VagriaUture, n’est pas 
comme if. Boisson un des pères fondateurs de 
IV JD J'. De toute évidence, ses propos ne sont pas 
inspirés par le mime enthousiasme que ceux de 
son prédécesseur. Quand Ü parie de VUnlon pour 
la démocr a tie française, ü donne même parfois 
l'impression de satisfaire à un impératif qui ne 
parait pas être le premier de ses soucis. Il préfère 
de loin s'attacher as renforcement et à Torgani - 
ration de son parti. 

On a peu entendu les müiiants à la tribune 
des assises .de Fréjus : les vedettes avaient tenu 
à prendre la parole. Du coup, on ne sait pas trop 
si. après un an, une évolution déterminante s'est 


produite entre la Fédération des républicains 
indépendants et le parti républicain qui lui a tuc- 

cédé. En revanche. Citait bien toujours la vieille 
füiatto n de droite qui inspirait certains propos : 
notamment les tirades de M. Charles Mftton sur 
les valeurs traditionnelles et les entreprises de 
« pourrissement » de ta société par les « minorités 
agissantes ». ou les développements sur la fermeté 
et Tordre. Et e * étaient des souvenirs fortement 
marquis de Vestampftte < Algérie française » 
qu’évoquèrent le salut adressé par if. Chinaud c & 
nos compatriotes du 2 * régiment étranger de para- 
chutistes » ou la Jiére allusion de AT. Michel 
Poniatowski à s la reconquête de Kohvezi par les 
paras français ». 

Quant aux applaudissements enthousiastes qui 
saluèrent ces proclamations, quant à Vocation — 
énorme, indécente — que souleva V annonce par 
M. Bonnet de la mort des trois terroristes d’Orly, 
ils portent à croire que, dans une large mesure, 
les giscardiens de stricte obédience demeureront 
encore longtemps ce qu'ils ont été. et qu’il y attrait 
quelque imprudence de leur part à vouloir rejeter 
d Pextrème droite certains de leurs partenaires 
de la majorité. 

NOEUIEAN BERGEROUX. 



M. Michel d’Omano, ministre 
de la culture, relève deux nêces- 
p î? ur k* giscardiens : le 
militantisme et IUOF. A pro- 
pos de celle-ci, U affirme : 
« Elle répondait au besoin de 
regroupement de toute une frac- 
non de la pensée politique mo- 




vl:.» — > secrétaire 



général titulaire 
22 mai.) 


successivement 
Françoise Fasslo 
se félicite de 
politique à laquelle 
- • c M. Giscard d’Estaing a procédé 
•’ c-- ij ;: vers ropposllion s sans renier nos 

Ts» convictions»: M. Jacques Doml- 

• 3 c nati, secrétaire d’Etat, qui fait 

- -■ . applaudir longuement le nom de 

M. Michel Poniatowski ; M. Ml- 
r - s= ; cbel HcHveck, ouvrier, militant de 

- r- 3 Force ouvrière (Vosges), qui estl- 

, que le monde du travaH est 

. • , _T- «cessible au PJL k Nous devons. 

.'.J, V‘ "fit-il. prendre en compte les aspi- 
1 jutions de ce monde-là, car ü fait 
. .."'‘Tsn/iance au président de la Ré- 

.. ' ~.'.,~'ublique ; M. Roger Chinaud. 
' ” ^T.V. “ résident du groupe UJJJF. de 

■ .TAssemblêe nationale, qui déclare 
: il propos ^ cette formation, 

' - Quand on s’enferme, quand on 

' tenté de se replier sur soi- 

=:r3 ^; éme, sur sa petite Bastille, si 

■ u jjg s’ouore pas à d'autres, on 

^-gparait. C’est dans cet esprit 
« . • *î r^= -ie nous avons créé l'UJiJf. C’est 
i ur cela que le corps électoral 
5 : rvü ratifié cette création. C’est 

• R urquoi nous devons développer 

- ’ - . accélérer cette action. Nous 

irons bien un jour, le moment 

faire 


ont, si nous devons faire de 

.J DE. un parti. Ce rïest pas le 
- • i.*i r\lvblÈme d'aujourd’hui. Aujour - 
i* - -r hui. nous sommes sur la voie 

— -dérale.» M. Chinaud adresse 

îsuibe «un message de sympa- 
■ -V T TiQÇfTTife à nos compatriotes du 2 * ré- 
j __ J^tment étranger de parachutistes 
. •„ -nam en ce moment, se battent 

. '.r-.V L“- u -îHr la libertés. H est très vlve- 
’ *0^ applaudi. Mme Michéle 

* (.TiPS tienne (Vosges) affirme qu’elle 

choisi de se battre au sein du 
part. S lui 
parce que; 
: collaboration de 

w parti au gouvernement permet 

croire en son efficacité». 


- i— 'SnHf choisi de se battre i 
~ ; •! "JX’SL parce que, d'une 

* ■* ■’ - tonne la parole » et 

. autre part, la eeottat 


T— ■ • ■ ' 


* *• 

t 4 ' »■ ■* 
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' Paris les délégués de ses cin- 
• lante-deux fédérations dépar- 
^^men taies, pour préparer le pro- 
: _--;.'ialD oongres du mouvement qui 
. ira lieu les 17 et 18 juin. Les 

- r'-fr" ittcipanta ont évoqué la pxè- 
. ^■i -' nce de candidats du PJP.N. aux 

fictions cantonales, la constitu- 
" - - '-lin d’une liste pour les ëlec- 
_-j- '''.ms au Parlement européen 
^ le sigle Surodrolte. qui re- 

.uupe notamment le PFJï. et 
J.: Mouvement social Italien) et 
-, - •-'•Tentuaüté d'une candidature 
rrixéme droite à l’éllctlon pré- 
-^ : :^.'ienüelle de 1981. 

- La fédération de l’Ain du 

dont les assises se sont 
" ■ “,'aues dimanche 21 mal k Bourg- 
■ ■■■•■■! -Blesse, a adopté une motion 
,-na laquelle elle constate que 
.. ./■ l’ensemble des mesures écono- 
:J ; ~.ques annoncées par le premier 
rüstre ne sont pas en mesure 
,.murer une politique de plein 
,.■*/. ïp loi, qui est pour le RE JR. 
' première priorité ». 
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pas de 


M. PONIATOWSKI 
quafrfème parti. 

M. Michel Poniatowski stigma- 
tise les critiques qui ont été for- 
mulées & propos de la i mission 
humanitaire » qu’est l’Interven- 
tion française an Shaba. Il 
lance : « La vitte de Eoboeâ a 
été entièr em e nt reconquise la 
nuit dernière par les paras fran- 
çais » et recueille une ovation. 

L’ancien ministre d’Etat sou- 
ligne ensuite : c L’UDE. est un 
sujet qu’il faut aborder avec 
clarté. Cette formation et le parti 
républicain sont deux organisa- 
tions ‘ complémentaires. Elles 
doivent apprendre h s’épauler. 
Les partis politiques — et le PJL 
en particulier — trouvent leur , 
rôle naturel dans une action 
conduite sur le terrain, c’est-à- 
dire aux ntoeaux municipal, eau - 1 
tonal ou dans les circonscriptions. 
L’UDE* elle . intervient à uni 
niveau diffèrent. . Elle a un rùle 
c ranimation, de coordination et 
de conciliation, non pas sur le 
terrain même, mais au niveau 
départemental. EÜe doit harmo- 
niser les actions des -formations 
politiques, proposer des candidats 
nationaux et surtout entraîner 
V ensemble de ceux — qu'Us 
adhèrent à des partis ou qu'ils 
soient isolés — qui soutiennent 
le président. Son action a lieu au 
moment des élections nationales \ 
et en particulier lors des échéan- \ 
ces vers lesquelles nous allons : 
l'échéance européenne et 
l'échéance présidentielle de 1 M 1 - 
Ainsi. à condition de comprendre , 
que VU DE. et le PJL sont com- 
plémentaires en agissant sur 
deux plans différents, à condition 
de comprendre qu'aucun des par- 
tis ne doit tenter d'en faire son 
instrument propre, à condition de i 
comprendre enfin que, pour bien] 
jouer son râle, TUDE. ne doit 
pas se transformer en quatrième 
parti de la majorité, à toutes ces 
conditions je suis certain que les 
formations de la mafarrté et leur 
organisation confédérale qtfest 
VU DE. (je dis bien * confédé- 
rale », ce qui signifie alliance, et 
non pas « fédérale », *7“’ 

signifie fusion ) 

ment le rôle que nous attendons 
d’ettes. » dire page la) 

Avant que ne soft close la 
de samedi. M. Christian 
Bonnet reprend la parole pour 
expliquer aux congressistes ce 
qui vient de se passer à, 1 aéroport 
d'Orly. Au moment où fi prononce 
la phrase : a Trois des terro- 
ristes sont, dores et déjà abattus », 
la salle l’acclame debout; longue- 
ment. Le ministre de l'intérieur 
fait onaiB» observer une minute 
de silence en hommage au CJtÆ. 
tué. Les participants siègent 
ensuite en commissions, A huis 
cto. 

M. MILLON : pour le mHiian-| 

tome. 

Dimanche matin. 


21 


mal les 

roc l'an- 


nonce des résultats de l’élection 
au secrétariat général- M. Jacques 
Blanc, député de la Lozère, est 
confirmé dans ses . fonctJons, 
recueillant 1235 voix sur 1289 


De notre envoyé spécial 


d’hui » M. Christian Bonnet, 
ministre de l'intérieur, consacre 
une large partie de son inter- 
vention a la violence. H souligne : 
« La violence sème partout la 
peur, le désarroi et la mort (*.). 
Elle est V affaire de tous les 
Fiançais. La lutte contre là vio- 
lence exige en effet que nous 
prenions tous clairement cons- 
cience de l’enjeu. La sécurité est 
une aspiration que partagent tous 
les citoyens si Von rfy prend 
garde, toutefois. Cüe pourrait 
aussi servir d’alibi à des excès qui 
seraient pour la démocratie une 
menace mortelle. Mais eOe impli- 
que la rigueur, une rigueur que 
je crois avoir montrée. » 


suffrages exprimés. 94 voix se 
sont portées sur des personnalités 
diverses non candidates. 

VL Jean-Claude Gaudin, député 
des Boucbea-du-Rhflne, présente 
les résultats des travaux de la 
commission qui a examiné les 
rapports entre 1TJ.D_F. et le PJL. 
U déclare notamment : (Le cou- 
rant giscardien de 1974 reposait 
sur un seul homme. H ne faut 
pas répéter les mêmes erreurs. 
Le courant giscardien de 1978 doit 
être entretenu et amplifié. Notre 
commission, à la quasi-unanimité, 
a donné son accord pour que soit 
mise en place la structure de 
TUDE. Cette formation a été 
l’élément indéniable de notre suc- 
cès. Lorsque quelque chose est 
bon, ü convient de le garder et 
de l’améliorer. Nous avons la 
volonté d’aller plus loin. Toute- 
fois, cette mise en place ne passe 
pas par un renoncement du parti 
républicain, bien au contraire. 
Le PJL et VU DE. sont complé- 
mentaires. An parti républicain' 
Faction but le terrain, dans les 
communes et les circonscriptions, 
à TUDE. la coordination de 
l’action des partis et la concilia- 
tion des tendances et des hom- 
mes~» 

M. Charles MOlon. député de 
l'Ain, présente le rapport de la 
commlssïan chargée de l'organi- 
sation. il invite avec ardeur les 
giscardiens A militer. 11 demande 
aux ministres membres du parti 
d’être le plus souvent présents 
e sur le terrain » et suggère la 
création d’une école permanente 


de formation du parti. H déclare : 
• Il faut que cesse dons les cir- 
conscriptions le règne des petits 
barons ou ducs, sans lien avec 
les militants , et çidapparaissent 
les vrais responsables. » 

M. Bertrand de Maigret; député 
de la Sartbe. rend compte des 
travaux de la commission chargée 
d’étudier des thèmes du parti. Ce 
rapport est écourté par l’arrivée 
de M. Raymond Barre. 

M. BARRE : l'UM doit être 
un instrument de cohésion. 

Le premier ministre, f«*n««nu 
au son de la Marche des dragons 
de Noatttes, consacre une large 
part de son discours & Illustrer et 
justifier sa politique économique. 
A propos de la situation politique, 
il déclare : e II vous appartient 
de faire du P JS. 2a formation poli- 
tique puissante et populaire que 
vous souhaitez, triais fl vous 
appartient aussi de contribuer à 
l’organisation et au progrès de 
l’Union pour la démocratie fran- 
çaise. Cette jeune Union dont vous 
Êtes une composante essentielle. 
II. faut que l'U.D.F. s'affirme 
comme un Instrument de cohé- 
sion et de: progrès. Il faut que les 
formations Qui la composent n 'ou- 
blient pas. que c’est eu acceptant 
une candidature unique et en 
affirmant leur engagement com- 
mun pour le soutien du président 
qu'elles ont connu le sucees.il/aut 
qu’elles travaillent ensemble dans 
le respect mutuel, en écartant les 


vaines suscept i bil it és, qu’elles 
ouvrent ensemble VUnion à tous 
ceux gui, i titre personnel ou à 
titre collectif, entendent soutenir 
l'action du chef de VEtat. Je sou- 
haite. comme premier ministre, 
que le PD. et TUDE. soient 1-» 
composantes loyales et résolues de 
la majorité tout entière.» 

A propos de l’économie, le chef 
du gouvernement déclarer «Les 
orientations de la politique gou- 
vernementale. aujourd'hui, sont 
celles du programme de Blois. Ce 
ns devrait pas être vne surprise. 
Tant pis pour ceux qui voulurent 
voir dans le programme de Blois 
Vexpression testamentaire d’un 
gouvernement à la fin de ses 
jours.» ( 1 ). 

n souligne notamment : e Le 
retour à la liberté des prix,, ce 
n’est pas Fautorisatûm donnée 
aux chefs d’entreprise de faire 
n'importe quoi, «“importe com- 
ment, n’importe quand. Ils me 
donnent parfois de bons consens, 
je vais, à mon tour , leur en 
donner. Qurtt ne s’attendent pas 
d des largesses de crédit, à des 
protections discrètes vis-à-vis de 
la concurrence étrangère. De plus, 
la liberté des prix ne doit pas les 
conduire à une attitude laxiste 
car l’économie de liberté est une 
économie de responsabilité. » 

M. Jacques Blanc, secrétaire 
général, prononce le discours de 


(1) X« JarcCl 17 novembre 1977. au 
micro de TPI. U. Ctblrac avait 
déclaré A propos de la mise au point 
du programme gouvernemental : « 22 
s’agit ou bien d’un testament ou 
bien- d’une opération politique — » 


clôture de la convention natio- 
nale. Il déclare notamment : « La 
défaite du programme commun 
ne serait-elle pas due à V usure 
des mats et des idées,' aux slogans 
vieillots, ceux approches surannées 
d’esprits si dogmatiques qu’Us 
n’avaient pas vu passer Ze temps. 
La trictofre de la majorité ne 
s'expliquerait-elle pas par le 
simple fait que tes choix du pré- 
sident de la République s'accro- 
chent à la réalité et s’inscrivent 
en elle 7 La société bouge! Fai- 
sons mouvement avec elle mais 
conduisons le mouvement. 

» L’Union pour la démocratie 
française, née pendant la cam- 
pagne. a permis la victoire du 
19 mars. EÜe regroupe sous le 
symbole du renouveau les forces 
politiques gui, derrière le prési- 
dent, veulent préparer revenir. 
Ainsi, il serait absurde d’imagi- 
ner, ce que certains ont fait un 
peu vile, une quelconque rivalité 
entre VU DE. et le PJL II parait 
évident que tout ce qui af/a£bU- 
rait Tune ou l’autre des forma- 
tions rassemblées au sein de 
TUDE.. ou tout ce qui affaibli- 
rait VU DE. ette-mème, n’aurait 
pour effet que d’affaiblir Faction 
même du chef de VEtat. C’est 
pourquoi je vous dis : c Mes amis, 
• soyez vous-mêmes, sans hési- 
» tation, mais accueillez loyale- 
» ment tous ceux gui travaillent 
» au sein de TUDE. pour sou- 
» tenir Faction de Valéry Giscard 
» dTBstafng. » 

La convention nationale du 
PJL s’est close dimanche en dé- 
but d’après-midi. 
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ÉDUCATION 


AU CONGRÈS DES ASSOCIATIONS AUTONOMES 
DE PARENTS D'ÉLÈVES 


Le rôle prééminent de la famille 


De notre correspondant 


Dijon. — Se déclarant «ni réunion de bourgeois aisés ni 
club de caste -, l’Union nationale des associations autonomes de 
parents d’élèves CUNAAPE) qui revendique près de deux cent 
mille familles adhérentes, a tenu samedi et dimanche 20 et 
21 mai son- congrès à Dijon, sous la présidence de M- Pierre 
Crîstllle, et en présence d’environ quatre-vingts délégués. Les 
autonomes représentent 1 1 / 2 % des élus dans les divers 
conseils scolaires. 

Une délégation de 1UNAAFE est reçue mardi 23 mai par 
M. Christian Beollac, ministre de l'éducation. 


Les orientations des autonomes 


ont été rappelées : prééminence 
la famille en matière d'éduca- 


de 


tion. respect d'une absolue neu- 
tralité politique dans les activités 
d’enseignement, maintien d’une 
haute qualité de cet enseigne- 
ment, promotion des valeurs mo- 
rales et civiques. 

Le seul Jugement porté sur l'ac- 
tion du nouveau ministre de l’édu- 
cation concerne l'abandon du dos- 
sier scolaire qu'avait créé M. René 
Haby. son prédécesseur. 
L'UNAAPB ne regrette pas sa 
disparition, car les parents auto- 
nomes « redoutaient le caractère 
indiscret d’un tel dossier ». Les 


contacts personnels des parents 
avec les enseignants sont jugés 
bien préférables 

Des explications seront deman- 
dées au ministre sur le non-fonc- 
tionnement des conseils d'école 
dans lesquels les autonomes ont 
des élus, sur la carte scolaire trop 
rigide, pour laquelle Bi. Haby 
laissait espérer un assouplisse- 
ment sur les nombreuses suppres- 
sions de cours, surtout pendant le 
troisième trimestre, par suite du 
non -remplacement d’enseignants 
dans le secondaire comme dans le 
primaire, ce qui désorganise 
complètement certaines études. 

flntérimj 


LES COMITÉS D’ACTION LYCÉENS AU CREUX DE LA VAGUE ? 


Incapable d'émerger du creux 
de la vague militante que l’on 
observe dans l'enseignement secon- 
daire et supérieur, le mouvement 
lycéen serait-il en train de vivre 
une véritable régression ? C'est 
la question que l’on se pose après 
l’assemblée générale de l’Union 
nationale des comités d’action 
lycéens (UN CAL) qui s’est tenue 
les 20 et 21 mal a Orsay (Es- 
sonne). Une centaine de délégués, 
venus d’à peu près toute la 
France, S’étalent, selon M. Fré- 
déric Vecher. membre du bureau 
national de ÎUNCAL. fixé comme 
objectif d’cc opposer un démenti 
formel à Beullac , selon lequel ü 
n’y a pas de lutte dans les ly- 
cées ». 

Pourtant tes thèmes centraux 
des travaux, qui w déroulèrent 
dans une ambiance quelque peu 


confuse et désordonnée, n’affi- 
chent qu’un caractère franche- 
ment corporatiste, confirme U est 
vrai aux intentions des dirigeants 
du mouvement qui « veulent que 
les lycéens vivent bien et puis- 
sent mieux travailler dans les 
lycées ». Qu’ils s'exclament : 
« Non à Vautoritarisme 1 », qu’ils 
réclament l’assurance pour tous 
les bacheliers de pouvoir s'ins- 
crire k l'université ou encore le 
retour du bac en Juin et non 
plus k la mi-juillet. tes militants 
IT7NCAL n'adoptent de la 


de 


politique 


qu’une phraséologie 
et maladroite. Mais Us 
assez peu soucieux 
d'évoquer les problèmes concer- 
nant, par exempte, le contenu de 
leur enseignement, ou encore les 
débouchés qui leur sont offerts 
ensuite. — S. B- 


Les parents de renseignement catholique 
veulent réformer l’ensemble du système éducatif 


Caussade (Tarn -et -Garonne). — Après les élec- 
tions, l'enseignement catholique- doit tirer un trait 
sur les polémiques passées et préparer un ensemble 
de propositions pour une réforme du système édu- 
catif français, public et privé. TeUe est Cimenta- 
tion donnée aux parents d’élèves de renseignement 


libre ion d’une délégation nationale de VU N AP EL 
qui a réuni, le dernier week-end, plus de cinq cents 
personnes. Pendant un on, les huit cent cinquante 
mûle adhérents des APEL vont être invités à for- 
muler ces propositions dans la perspective du 
congrès qui doit être organisé à Rennes en 1979. 


Oubliés, les périls 


Oubliés, les périls ? On avait pu 
croire, lois de la première Jour- 
née de cette délégation nationale, 
qu'il ne serait pas du tout ques- 
tion, à Caussade, de la longue 
querelle scolaire au cours de 
laquelle 1UNAPEL avait mis tout 
son poids dans la bataille élec- 
torale pour assurer la défaite de 
la gauche. Les responsables aca- 
démiques et départementaux qui 
étaient réunis devaient, selon les 
dirigeants, se borner à établir 
des «constats» sur l'état de la 
société, révolution des Jeunes et 
celle du système éducatif. H 
n'était pas question pour eux de 
faire 1e bilan de l’action passée 
ni de se livrer & une analyse de 
la «bataille politique» livrée 
contre les partisans de la natio- 
nalisation. 


De notre envoyé spécial 


électorale — • notamment k Dïnan, 
où il avait traité « de fous et 
d’assassins » les partisans du pro- 
gramme commun (1) — ont été 
jugées excessives par les évêques 
qui l'ont fait savoir discrètement. 
eJe veux, a dit M. Lefebvre, pré- 
senter mes excuses à ceux que 
dans notre mouvement, et compte 
tenu de notre diversité, fournis 


Pourtant, k l'occasion d’une 
conférence de presse, puis lors de 
sa déclaration de clôture. 1e pré- 
sident de rUNAPEL a dû reve- 
nir sur ce passé récent. M. Henri 
Lefebvre, qui a été confirmé à la 
tète du mouvement et a dominé 
toute la réunion de sa forte per- 
sonnalité, sans s’embarrasser de 
circonlocutions diplomatiques, a 
fait un bilan politique après avoir 
déclaré qu'il n’en ferait pas. « On 
ne pouvait pas, a-t-il dit samedi, 
mener uns autre politique que 
celle que nous avons menée. Il 
fallait bien démolir ceux qui vou- 
laient nous démolir. Mais nous ne 
sommes ni de droite ni de gau- 
che. Ce qui nous Intéresse est de 
pouvoir négocier, et Von ne négo- 
cie pas facilement avec ceux qui 
veulent, vous guillotiner .» 


Revenant, dimanche, eut le 
sujet, 11 a reconnu que quelques 
* & apures » avaient été commises. 
On sait que certaines déclarations 
fracassantes du président de 
ÎUNAPEL pendant la campagne 


La voiture de sport 
c’est Ferrari. 

L’ordinateur conversationnel 
c’est Prime. 
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Parce qu'une 
LANGUE 
ETRANGERE 
s'apprend sur place 
venez avec nous en 
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j i ép mr le BOPC ou Je BAC dus 
ue wnhtoncn agréable. 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
43, rue de Provence - 75009 PARIS - TéL 526-6349 


Le bijou c’est Cartier. 
L’ordinateur conversationnel 


c’est Prime. 
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Etudiants à 
ps partie 


Les études sont les études. Mais tant qu'elles durent, il 
faut vivre. Et vivre bien tant qu'à faire. 


Notre société, spécialisée dans la promotion d’abon- 
nements à tarif réduit dans les milieux universitaires représente 
plus de cent Journaux, revues ou magazines (dont Le Monde, 
bien entendu). 


Elle s'appuie dam chaque faculté sur une équipe d'étu- 
diants et d'étudiantes sympathiques, détendus, sérieux et sans 
complexes vis-à-vis de r argent ; capables de se battre pour 
un produit noble et un service réel. 

Dans la pratique, ils ne tirent pas les sonnettes, obtien- 
nent avec nous les moyens de vivre à False (superflu compris) 
et réussissent aussi leurs examens. 


Postes à pourvoir 
dans toutes les villes universitaires 


Adressez dis maintenant vos coordonnées à TOFUP 
21, rue Rollln 75240 Paris Cedex 05 qui vous fera parvenir 
aussitôt des informations complémentaires vous permettant 
d'apprécier si vous devez être candidat. 

Décision pendant les vacances pour prise de poste début 
septembre. 


S u blesser par des paroles mal- 
ev reuses au cours de ce combat. » 


Le présence de AL Guy Guer- 
meur, député iRJ\R.) da Finis- 
tère et président de l’Association 
parlementaire pour la liberté 
d'enseignement, aurait, seule, 
contribué à donner une tonalité 
politique aux séances plénières 
de cette délégation nationale 
puisqu’il est intervenu à deux 
reprises devant tes délégués pour 
leur affirmer : «Vous avez des 
années d’avance, ce n'est pas un 
privilège. C’est une responsabilité. 
Si vous pouvez proposer, réfléchir, 
offrir un modèle, c’est parce que 
vous avez la liberté. » 


tions : travail, famille, sexualité 
« normale » (le président a parle 
de la « sexualité abusive » qui 
règne aujourd'hui), goût de l'ef- 
fort sens de la responsabilité, spi- 
ritualité. Dans un des groupes, 
aux travaux duquel nous avons 
assisté, une bonne partie des 
débats a été consacrée a la néces- 
sité d’inculquer aux Jeunes ~ 
par la vertu de l'exemple mais 
aussi par l’exercice de l'autorité 
— les valeurs auxquelles croient 
leurs parents. On a dans plusieurs 
groupes donné l'impression de se 
réfugier d'autant plus derrière ces 
valeurs qu'on ressent que bien 
des leunes n’y adhèrent plus. 

Mgr Jean Honoré, membre de 
la commission épiscopale du 
monde scolaire, a mis en garde 
les parents contre cette ten- 
dance : « Il faut vous défier de 
tous ces mots mystificateurs à 


Des analyses et des principes 


On n'a entendu, k cet égard, 
aucune fausse note pendant ces 
deux Journées. Les responsables 
des APEL réunis k Caussade sem- 
blaient. en effet, admettre bien 
volontiers que l'action de leurs 
dirigeants avait été efficace pour 
la survie de l'enseignement catho- 
lique et oue c'était l'essentiel, 
et que c'était l'essentiel. 

La mobilisation des adhérents 
de rUNAFEL pendant la campa- 
gne électorale ne risquait-elle pas 
de retomber ? Pour éviter cet 
écueil les dirigeants ont voulu 
que le mouvement s’attelle à une 
tâche de réflexion et de proposi- 
tion — culminant l’an prochain 
à Rennes — situant l'enseigne- 
ment catholique dans l'ensemble 
de l'éducation nationale française. 
« L’école catholique, à dit M. Le- 
febvre, répandra demain à une 
dougle mission, d’intérêt national 
et d’Eglise. Nous devrons dire i 
Rennes comment améliorer le sys- 
tème éducatif pour tous les en- 
fants de France dans un climat 
de paix durablement établie de 
façon contractuelle et comment 
participer au sein de l'Eglise à 
l’œuvre d'évangélisation. » 

Afin d'éviter â l'enseignement 
catholique de se refermer sur lui - 
même et de consolider le ghetto 
que certains voudraient en faire, 
U fallait se livrer à une analyse 
de l'évolution de la société, des 
Jeunes et k une photographie du 
système éducatif. Ce fut le rôle 
des nombreux groupes de travail 
d'une quinzaine de personnes, réu- 
nis autour de chacun de ces thè- 
mes. Une impression générale se 
dégage de l'observation de ces 
groupes et des rapports de syn- 
thèse qui en ont été faits les 
responsables des AFEL mit plus 
de facilité à décrire les évolutions 
néfastes qu'à déceler celles qui 
peuvent être positives. 

La « restauration des valeurs » 
a été au centre des préoccupa- 


«QUAND JE VOIS 
LA MINE RÉJOUIE 
DE M. CORUEC... » 


Caussade. — Le présidait da 
!’ UN AP KL a mis BD garde, au 
cours de ta séance de clôture, le 
président -de la Bépabllqae 
contre les excès de 1' « ouver- 
ture a. « Lorsque Je vols, a-t-U 
dit, la ntinr réjouie de M. Cor- 
née quand il sort da bureau de 
M. Benllac. Je suis Inquiet, a 
« Attention ! a-t-U lancé i 
l’adresse da chef de l’Etat, nous 
tenons à la réforme Babj, an 
tronc commun, i l'éducation 
manuelle et technique, atten- 
tion à la politique d'ouvettuie : 
gardez ce que vous avez de 
solide et ne canrex pu après 
les fan Mmes, même ri cela est 
pins promettenr de rêves. » 


L' UN APEL avait Invité trois 
membres da gouvernement à 
assister A sq délégation natio- 
nale i les ministres de l'éduca- 
tion et de la Jeunesse, le secré- 
taire d’Etat à (a famille. Aucun 
n'est venu. « de dénonce ces 
absences a, a déclaré M. Lefeb- 
vre. 


l’égard desquels les jeunes sont 
en défiance. N’en restons pas au 
simple énuméré des vocabulaires. 
Ne parlons pas trop de liberté, de 
justice, d'amour, de bonheur, sans 
mettre sous les mots l'expérience 
qui leur donne sens. » Lorsque 
Mgr Honoré a cité un témoignage 
de couple — « Le mariage tue 
l’amour, pour nous aimer encore, 
nous avons dû oublier que nous 
étions mariés s, '— U y a eu des 
remous désapprobateurs dans 
l'assistance. 


«Étouffés 
par les adultes» 


La présence de quelques Jeunes 
dans les groupes qui débattaient 
de l’évolution de la Jeunesse n'a 
guère aidé à mieux cerner la 
réalité. Le rapporteur de syn- 
thèse a lui -même reconnu que. 
dans beaucoup de ces groupes, les 
Jeunes avalent été « étouffés » par 
les adultes. 


Rendus euphoriques par te cer- 
titude que l'école catholique ne 
serait plus menacée de l’extérieur 
avant longtemps, tes parente réu- 
nis à Caussade ont ods plus 
l'énergie à proclamer les valeurs 
et les certitudes auxquelles ils 
adhèrent qu’à se demander si elles 
correspondent à la réalité de notre 
temps. Ce sera probablement à la 
base que cette confrontation 
pourra te mieux se faire avant 
le congrès de Rennes. 


BRUNO FRAPPAT. 


(I) Lee critiquée suscitées par Ire 
déclarations de M. Lefebvre l'avalent 
conduit A réunir, entre les deux 
tours des élections législatives, une 
délégation nationale extraordinaire. 
11 avait alors proposé de ne pas 
demander le renouvellement da son 
mandat do président. La délégation 
nationale lui avait alors donné sa 
confiance è l'unanimité. 
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LA PROCHAINE HAUSSE 
DES LOYERS 

INQUIÈTE 15 RÉSIDENTS 
DE CITÉS UNIVERSITAIRES 
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Deux associations de rési- 
dents universitaires ont réuni 
les 20 et 21 mai leur congrès, 
la Fédération des résidents 
universitaires de France 
(FRUF, proche des commu- 
nistes), à Poitiers (Vienne), 
et la Fédération des étudiants 
des résidences universitaires 
de France (FERUF, proche de 
l’Alliance des jeunes pour le 
socialisme, trotskiste), k 
Orsay (Essonne). Les deux 
associations se sont' notam- 
ment inquiétées ' de' la pro- 
chaine hausse des loyers et 
de la « restriction des liber- 
tés > dans les résidences. 
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T .h FRUF. qui a obtenu 35 % 
des suffrages aux élections aux 
conseils de résidences qui ont eu 
lieu de novembre 1977 à Jan- 
vier 197g, reven dique dix mille 
adhérents. La FERUF, qui a 
obtenu 25 % des suffrages, en 
revendique neuf mille. 
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La FRUF avait annoncé une 
grande «première». Cette «pre- 
mière » n'a pas eu lieu. Us 
n'étalent que quinze délégués k 
participer, k Poitiers, à la «ren- 
contre nationale » qui devait 
aussi tenir lieu de congrès à la 
FRUF. Devant ce peu d'affluence, 
le congrès a été reporté & octobre. 
« La date était mal choisie, re- 
connaît le président. M. Daniel 
Mbllier-Sabet. On assiste à un 
repli sur soi des étudiants, non 
seulement à cause des examens 
qui ont lieu en ce moment, mais 
aussi en raison des résultats des 
élections, qui ont pesé lourde- 
ment sur la vie associative, a 
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La FRUF envisage d'intervenir 
auprès da Centre national des 
œuvres universitaires et scolaires 
sur le problème de la sécurité 
dans les résidences : a Des per- 
sonnalités se sont prononcées 
pour le retour aux règlements 
intérieurs d'avant 1968. C’est au 
contraire en développant les 
libertés et la participation que 
Von pourra éliminer les agres- 
sions. » 
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Déplorant l’absence de mixité 
et la politique de suppression des 
postes de personnel, qui seraient 
passés de douze mille en 19S8 à 
huit mille deux cents en 1978, 

ML Mallie i -Sa bet estime toutefois 
que radm'nlstratlon dramatise 
les récents Incidente de Grenoble, 
au cours desquels le directeur de 
la résidence Berlioz avait suc- 
combé à une crise cardiaque tle 
Mande du 5 mai). Le président 
de la FRUF considère que les 
centres régionaux des œuvres uni- 

versitalres et scolaires (CROtJSl •> 3 : 1 ‘ .eu»** 
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de loyers et à la diminution des s «ÎSie» du 
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ment » contre 1a hausse 
loyers. Déplorant la diminution 
de la subvention versée par l'Etat, 

Je président, M. Fves Boulanger, 
a affirmé : « La situation ta 
devenir extrêmement explosive 
dans les premières semaines de 
la rentrée. Je crois qu’il faut 
s'attendre à une grive des loyers 
qui atteindra une ampleur jamais 
connue. » i r. 
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RELIGION 


UNE MISE EN GARDE DE L'ÉPISCOPAT CONTRE CERTAINES INTERPRÉTATIONS DE. LA PERSONNE DU CHRIST 


« Les chercheurs et les mainteneurs 


La situation de V épiscopat. qtU est de droit dans 
l’Eglise catholique le gardien de la foi et de Porthodoxie, 
se révèle de nos fours de plus en plus malaisée. SV se 
tait devant telle ou telle publication firmes, articles, 
documents divers) qui M semble s'écarter peu ou prou 
de la doctrine traditionnelle, U a mauvaise conscience 
et se voit reprocher par des cercles vétilleux — ou 
même par le Vatican — son laxisme ou son manque 
de courage. S'A parle, Poutres milieux se formalisent 
de sa rigueur ou de son manque de respect pour la 
recherche philosophique ou théologique conte mp o r aine. 

En autre, ce sont parfais précisément les ouvrages 
■les plus audacieux qui sont les plus diffusés et qui sont 
les plus commentés par les mass media — alors que 
les mises en garde officielles risquent de passer ina- 
perçues ou d’être dévalorisées. 

L’Eglise de France n’est pas la plus turbulente ou 
la plus féconde, mais Ole demeure sur le devant de 
la scène en raison de son passé prestigieux, du rôle 
important de ses experts à Vatican II, et, en fin de 
compte, de la discrétion de ses évêques actuels qui, 
jouant à fond le jeu de la collégialité, se méfient du 
vedettariat et s’entourent de m£Oe précautions avant 
d'intervenir. A. noter pourtant un certain changement 
depuis que Mgr Roger Ëtchegaray a été élu, en 1975, 
président de la Conférence épiscopale, ceéut-d aimant 
à s’exprimer sur un ton très personnel Qui contribue 
peu à peu à modifier le climat antérieur. 


Quoi qWü en soit, les évêques de France, p lus ou 
moins aiguübmnês d’autre part par Pattttude hargneuse 
dès traditionalistes, semblent confier, davantage de 
responsabilités au bureau d'études doctrinales de la 
Conférence, que préside Mgr Robert Coffy, archevêque 

d’ABrL Cet homme, discret et fin. théologien avisé, 
s? exprime par touches. Dans VartUde que nous publions 
ci-dessous, 0 souligne à juste titre la fécondité des 
tensions Qui peuvent survenir entre les évêques et 
lès théologiens. A chacun son métier. Le théologien 
est un chercheur. Téoêque plutôt un mainteneur qui 
doit ou devrait assimiler en temps voulu les acquisitions 
des théologiens. 

Le but de la note publiée ce jour par le bureau 
d’études doctrinales est assez clair. Les signataires fl) 
ont eu le /air play de citer d Ütre divers quatre publi- 
cations ■ Etre chrétien, de Sans Kttrig, éditions du 
Seuü (le Monde du 25 mars 2975; ; Questions d'homme : 
Jésus dans la théorie chrétienne, de Georges More Z 
(ex-jésuite), édit. Aubier; Quand je dis Dieu, de 
Jacques Pohier f dominicain J, édit, du Seuü ; Cahiers 
biens de la Tourette ( dominicains ), n* 6 et 7 « Jésus 
Sauveur ». 

Dons ce document, les évêques n’ont pas Tiniention 
de répondre aux questions posées par ces ouvrages. Ils 
visent essentiellement à rappeler la foi de l’Eglise sur 


certains points fondamentaux. Tl n’y est nullement ques- 
tion, comme on aurait pu le faire jadis, de réprouver 
globalement ces publications et moins encore de «louer 
au pOori leurs auteurs. On dy contente Révoquer des 
süences, des imprécisions, ou des interprétations, qui 
peuvent troubler certains fidèles. 

. Le ton est serein, . respectueux des personnes-’ Vais 
ta fermeté n’en est pas absente. Leurs auteurs. âê sou- 
viennent simplement de leur ministère d'unité dans 
l’Eglise et de leur service d’autorité doctrinale. - Un 
évêq ue se doit de respecter: la recherche, et d’éviter de 
trancher les questions dont. oh peut librement débattre 
D’où, ut difficulté à certains moments des rapports 
avec les théologiens, qui préparent les évolutions doc- 
trinales nécessaires sans avàir toutefois, à eux seuls, 
auto rité pour faire prévaloir les résultats de- leurs 
travaux. Sans les évêques, [es théologiens n’exercent 
Qu'Un « magistère » moral ; sahs les théologiens, 'les 
évêques risqueraient de scléroser la Mente cantonnant 
dans les traditions d’hier. La. formule. : sLesévtques 
sont au frein, les théologiens à ^accélérateur s, semblé 
manichéenne -aux évêques. EBe n’est pourtant pas 
dénuée de tout fondement.encore qu’a existe des théo- 
logiens rétrogrades et des évêques novateurs. Paut-ü 
préciser enfin qu'un véhicule sans frein serait un -danger 
public 7 


Voici de très larges extraits 
de la note du bureau d’études 
nationales intitulée : « Tu es 
le Christ, e Fils du Dieu 
vivant ». 

Depuis quelques années, nom- 
breux sont les livres,- dossiers, 
cahiers et articles de revues qui 
tentent une présentation du Mys- 
tère du Christ pour les hommes 
d'aujourd'hui. 

La recherche d’un nouveau lan- 
gage pour dire le Christ est une 
opération difficile et de longue 
haleine. Parmi les 
nouvelles, fl en est , 
sent se concilier mal avec la doc- 
trine de l'Eglise. Certaines démar- 
ches relèvent de l'apologétique; 
or, nous le savons, on ne dit pas 
d'emblée la totalité du mystère 
quand cm s'adresse & i In croyant. 
Dans leur ensemble, ces ouvrages 
ou articles ne sont accessibles 
qu'à un petit nombre de chré- 
tiens. Maïs on voit circuler des 
formules qui s'inspirent de la 
pensée de ces chercheurs en la 
simplifiant jusqu’à la caricature. 
Le peuple chrétien est inquiet 
des süences. des Imprécisions qu’il 
constate dans l'énoncé du Mystère 
du Christ (2). H est troublé 
par certaines interprétations nou- 
velles. Aussi est-il nécessaire et 
urgent de rappeler la foi commune 
de l'Eglise. On n’invente pas au- 
jourd'hui la vraie foi au Christ 


« UES ÉCRITS DU NOUVEAU 
TESTAMENT, TÉMOIGNAGE 
PERM ANENT ET DIVIN.» 

Ce que noos savais de Jésus 
repose sur le té mo i gn age de fol 
des apôtres et des disciples. La 
source de notre connaissance de 
Jésus-Christ est l'Ecriture qui a 
été écoutée, méditée, vécue, trans- 
mise par toute l’Eglise au cours 
des âges. Certes, le Mystère du 
Seigneur ne sera jamais dit par- 
faitement et totalement; U ap- 
partient à chaque génération 
d'en découvrir les insondables 
richesses ; mais ce qui en est dit 
est toujours un approfondisse- 
ment de l’Bcrlture et de la 
réflexion et de la vie de l’Eglise. 
L’Ecriture, lue par la Tradition, 
est la source de la Révélation, 
non un espace offert à l'imagi- 
nation de chacun. Saint Paul, 
déjà, demandait à Timothée de 
ne pas tenir compte des fables 
et des inventions qu’il pressen- 
tait : « Viendra un temps où 
certains ne supporteront plus la 
saine doctrine, mais, au gré de 
leurs propres désirs et l'oreüle 
leur démangeant üs s’entoureront 
de quantités de maîtres. Ils dé- 
tourneront r oreille de la vérité 
et vers les fables se retourneront. » 
(H Tm. 4, 3-4). 


« JESUS-CHRIST 
EST L'UNIQUE MÉDIATEUR 
ENTRE DIEU 
ET LES HOMMES » 

La Bonne Nouvelle; l’Evangile, 
c’est que Jésus est Sauveur de 
tous les hommes. Le contenu de 
l'Evangile n'est autre que Jésus 
Lui-même « qui s’apporte, en 
quelque sorte, dans la Bonne 
Nouvelle ». Nous ne sommes donc 
pas sauvés en adhérent < à une 
certaine Idée de Dieu » que Jésus 
de Nazareth noos aurait révélée. 
Nous sommes sauvés par Jésus- 
Ghrlst ressuscité qui ne cesse de 
s’offrir à notre rencontre pour 
nAos conduira au Père, par ls 
ouïssant» de l’Esprit, e Tt n’y a 
aucun salut auteurs qu'en Lut, 
car Ü n’y a, sous le ciel, aucun 
autre Nom offert aux homme* 
oui soit nécessaire an salut 
tAC.4.12). 

m Robert Coffy, archevêque d'Ann; 
, cmrtUrud a*om- 

Tiouede Lyon ; Reymond Bouchez. 
SK» a- Avignon ; loiepù 
omL «vaque *u*Ulaire Ce Renneir. 
qLotM gSwo. évêque au xMjdra de 
SrZSjtsa Honoré, évêque d'Evreuz; 
££& iMLMm emdUalra de 

P *ra?‘ Parmi ces ouvragée, estons 
J£L «Qttas, à de* titras divers : 
SS SttacT Etre chrétien, Seuil; 
SSLrbfaraL Questlm d’homme: 
9££Fdte!rii «Sorte cArdttesne, 
AoMflrTjW™* PoWer, Quand fs 

lsf i Sset*]ii csa malgr é le qua- 
lité/ des cahiers bleas é* Le E“- 
ïïfl * numéros « et 7. cJésns Sau- 
veur». 


LE CHRIST JÉSUS, 
FILS DE DIEU. » 


Jésus de Nazareth est le Fils 
unique de Dieu. J] s’est attribué 
à lui-même des titres qui. dans 
l'Ancien Testament, désignaient 
uleu. H . a posé des actes qui 
relèvent de la paissance de Dieu, 
comme remettre les péchés. Si, 
à la lumière de la rés ur rection, 
des expressions pour dire la 
divinité du Christ se sont préci- 
sées lentement et portent une 
marque du temps qui lea a for- 
gées, la confession de foi de 
l’Eglise n’a jamais varié de la 
Pentecôte à nos jours. Jésus est 
le Püs unique de Dieu devenu 
homme. 

C’est cette vérité quL dans un 
langage recherché pour dire le 
Mystère du Christ, parait par- 
fois niée ou édulcorée. SI elle 
n’est pas toujours niée explici- 
tement, souvent les expressions 
utilisées n’en rendent pas compte 
ave? assez de netteté (3). H faut 
souligner, par exemple, l’ambi- 
guïté d’une formule telle que 
« Jésus est de Dieu » : c’est fart 
insuffisant pour dire la foi de 
rEgllse. 

81. Jésus de Nazareth, né de 
la' 1 Vierge Marie, n’était pas le 
Fils unique de Dieu, il ne serait 
pas Je-.3B.avmr, mais seulement 
un prophète parmi d'autres qui 


nous ont parlé de Dieu à travers 
les siècles. 


JÉSUS CHRIST, 
VRAIMENT HOMME 

Fils de Dieu, Jésus est vraiment 
homme. Sa vie en Palestine, au 
début de notre ère, n’a rien à 
voir avec les apparitions des 
dieux dont parlent Les mytholo- 
gies païennes. Jésus de Nazareth 
est véritablement hmwrnB, en tout 
semblable à nous, sauf le péché. 
L’expression de saint Paul : ■ Dieu 
Va identifié au péché » et cette 
autre de l'Epttre aux Romains : 
c Dieu a envoyé son, propre füs 
dans la condition de notre chair 
de pêché », traduisent avec force 
Le réalisme de l'incarnation. 

Toutes les études actuelles met- 
tent l’accent sur la réalité de 
l’humanité du Christ Mais on 
ne sauve pas ce réalisme en 
gommant la divinité du Christ 
Si le Christ n'était pss Dieu. 11 
n’y aurait pas incarnation. Mais 
par ailleurs, si le Christ n’était 
pas véritablement homme, □ n’y 
aurait pas non plus Incarnation. 


JÉSUS, MORT 
ET RESSUSCITÉ 


a. Ce Jésus. Dieu-Va-ressaacUt, 
nous tous en sommes -témoins » 
(Ce. 2, 32). Cette proclamation de 
saint Pierre, au matin da la Pen- 
tecôte. constitue le noyau de la 
prédication apostolique. Si les 


apôtres ont proclamé cette nou- 
velle avec la joie et l’enthousiasme 
qui transparaissent dans les 
édits qu'ils nous ont laissés, c’est 
pour deux raisons : 

1) C’est hlm Jésus de Nazareth 
qu’ils ont connu, c’est bien Jésus 
crucifié sous Ponce- Pilate qui se 
manifeste à eux : c sous (Vautres 
traits » (Mc 16, 12) ; ressuscité, 
vainqueur de la mort. Christ res- 
suscité désormais ne meurt plus. 
La mort sur lut n’a plus d’empire 

tRm. 6. 9). 

(2) La résurrection de leur 
Bel gneur est certitude de la 
résurrection des hommes, c Christ 
est ressuscité des morts, pré- 
mices de ceux qui sont morts— 
C’est par un homme que oient 
la résurrection des morts » (I Co. 
15. 20-21). Dans cet événement de 
Pâques, les apôtres lisent Leur 
propre résurrection. 

La résurrection' de Jésus est 
une reconnaissance par Dieu de 
tout le message de Jésus, et plus 
particulièrement de l'affirmation 
centrale de ce message : Jésus 
de Nazareth, fils de Dieu devenu 
homme est le Sauveur de tous 
les hommes. 

La résurrection du Christ est 
aussi 1 ‘ inauguration . des temps 
nouveaux En Jésus-Christ res- 
suscité. . nam- entrons-- dans . .un 
inonde nouveau, une ère nou- 
velle; nous croyon» ' que le 
Royaume de- Dieu est Inauguré 
en notre monde et quH o onnal - 
tra son accomplissement à la fin 
des temps." « Dieu alors sera tout 


Dogme, magistère, théologie 


O” 


k n fUIt volontiers état des 
tensions existant entre 
évêques et théologiens. 
Penser que ces tensions cons- 
tituent un phénomène nouveau, 
c'est méconnaître l’histoire de 
rEgllse. S’en scandaliser, c’est 
se tromper sur la nature -de la 
tradition, comme aur la mission 
du magistère et sur oells da la 
théologie dans l'Eglise. 

Ces tensions s'expriment 
aujourd’hui dans un climat 
antidogmatique. Aussi, an les 
rapportent, on accorde la pré- 
jugé favorable à la théologie : 
toute expression nouvelle de .la 
foi que forgent les théologiens 
paraît ébranler l'édifice dog- 
matique de l'Eglise, Jugé étouf- 
fant et sclérosant, et ouvrir 
enfin un chemin de liberté. 
Mais 0*081-00 pas se référer ft 
des Idées toutes faites, non 
critiquées du dogme 7 C’est ss 
donner une conception du 
dogme qui n’est pas celle ds 
l’Eglise et que Ton répète sans 
examen. 

Lorsque la concile da Chalcé- 
dolne, par exemple, déclare que 
le Christ est consubstantiel au 
Péra et aussi consubstantiel à 
nous, parce que partait dans la 
dt-'ntté et parfait dans l’hu- 
manité; lorsqu'il proefsme qu'il 
er* un seul Seigneur en deux 
natures, sans changement et 
B7-e mélange, sans division et 
sans séparation, il na prétend 
pas tout dire du mystère de 
l’incarnation. En réassumant 
ce que l’Eglise e dit de son 
Seigneur, n entend tracer les 
limites à rintô rieur desquelles 
doit se poursuivra l'appro- 
fondissement du mystère du 
Christ. Compte tenu ds ce que 
disaient Eutychès et Nestorius (1) 
et en ' utilisant un langage 
qui est celui ds son époque. (I 
rappelle la fol de toute l'Eglise : 
Jésus te Christ est réellement 
Dieu et réellement homme. O 
est la seconde Personne de- la 
Trinité qui l'est faite' homme. 
Celui qui. nie l’un ou l'autre 
ternie de cette vérité dogmati- 
que n’est pue . dans la fol de 1 
TEgUse Mais, par ailleura. celui 
qui prétend - que le mystère du 
Christ est exprimé totalement et 
adéquatement, dans ce» formu- 
les supprime le mystère. 


par 

Mgr ROBERT COFFY (*) 

Jamais, en effet, le mystère du 
Christ ne sera dit de façon, 
adéquate, ni vécu de façon par- 
faite, car n n’est pas une 
réalité de notre monde, et n 
appartient, à chaque génération 
d’en approfondir les Infinies 
richesses. 

Ce- travail d’approfondisse- 
ment regarde, à des titres 
divers, le magistère et la théo- 
logie. -Faire du magistère le 
garant de la formule à répéter 
et ds la- théologie l'inventeur 
ds nouvelles formulations, c’est 
oublier que ces deux Instances 
sont toutes deux servantes ds 
la même vérité & annoncer et 
qu’eltes sont appelées toutes 
deux à ta même fidélité., C'est 
oublier que la fidélité n’est pas 
nécessairement et exclusive- 
ment dans la répétition. If 
s'agit - en effet d’une fidélité A 
un mystère qui dépasse toute 
expression qu'on en peut don- 
ner et qui n'aura Jamais fini ■ 
de déployer ses richesses, au 
long da rtilstolra. 

Qui oserait dire que les théo- 
logiens ne sont pas soucieux 
de la fidélité à la Révélation 
dans leurs recherches 7 .Oui 
oserait - dire que les évfiques 
ne -son! pas soucieux de la 
transmission de l’Evangile aux 
hommes d'aujourd’hui, et donc 
qu’lis ne sont pas soucieux de 
trouver (e langage de la foi 
qu’il faut pour être entendu 7 
Dira que les évoques sont au 
frein et las théologiens à 
l'accélérateur relève d’une 
vision manichéenne de l'Eglise. 

- U resta que, dans l'approfon- 
dissement du mystère du salut 
en Jésus-ChriBt, évêques et 
théologiens ont des rôles pro- 
pres. Le cadre d'un article ns 
permet pas de décrira la mis- 
sion des uns et des autres et 
taure rapports. La tâcha du 
théologien n‘ est-elle pas : de 
panser la foi dans une culture 
donnée pour le service du peu- 
ple chrétien ?.. 

Puisque la mission du magie-., 
tère est parfois contestée, B 
n’est pas Inutile de la situer dans 
la vie du peuple de Dieu. Le 

(«) Archevêque d’AlbL 


Christ a confié à ses apôtres 
une mlaskm - doctrinale - qu’on 
appelle aujourd’hui {et l’appel- 
lation est récente) magtstérfeUa. 
Cette mission est assurée par le 
pape et les évêques. Pour rem- 
plir cette mission. Ils ont besoin 
de théologiens, comme aussi de 
pasteurs et de - spirituels ». 
Dans l'accomplissement de cette 
tâche. Ils eorit serviteurs de la 
parole de Dieu, et Us sont au 
servies de la fol du peuple 
chrétien dont Us sont membres. 
Reconnaître cette mission du 
magistère est uns démarche de 
fol. 

. Lorsque rEflUse définit un 
dogme (ce qu'elle ne fait pas 
souvent), eue porte un regard 
de for sur son propre mystère, 
et reconnaît, dans une prière à 
1 "Esprit-Saint qui r éclaire, que 
cette formule est conforme A sa 
fol. Reconnaître cala est ans 
démarche de foL 

La mission maglstériella des. 
évêques est de redire, et éven- 
tuellement de préciser, la fol 
de toute l'Eglise c'est-à-dire, 
au fur et A mesure des événe- 
ments. de reconnaître tes limites - 
è l'Intérieur desquelles doit se 
faire toute recherche pour être 
fidèle A la Révélation. Que. dans 
r exercice de cette tfiche, nais- 
sant des tensions avec les théo- 
. logions, c'est normal et même 
bienfaisant Un théologien d'un 
pays de TEst me disait un Jour 
combien II regrettait que. chez 
lui. toute tension soit tue. Quand 
Je lui demandais pourquoi, E 
m'a répondu textuellement > La 
moindre tissant entre noos, et 
nous sommes perdus / Ouskp/un 
s> hdittre aussitôt et cfitruil 
notre unité. - 

Les tensions sont fécondes 
quand elles «ont vécues dans 
la fol et quand chacun recon- 
naît la mission particulière que 
l'autre ' remplît au nom du Christ 
pour la. orotsssnce de rEgllse. 


(1) An HtnqgBme ' stAcSa. tes* . 
erreurs ds Kestorlua et û’Eutjr- ; 
chés appelèrent tes définitions - - 
des «mette» d’apfcèw (431) et T. 
ChslcMoine (4SI). Nestorius sé- 
parait abusivement l’humanité ‘ 
et la divinité du Christ. A l"op-'_ 
posé. Eutjûbéa tardait A effadar 
la nature humaine . de Jésus 
pottt la dissoudre «fana la 
divinité. 


HENRI FESQUET. 


IJt. « 

Christ n’est pas ressuscité, notre 
prédication est vide, vide aussi 
notre foi - » (X . Co.) . 

Malgré les difficultés qu’elle ne 
peut pas ne pas rencontrer pour 
formuler le mystère du Christ, 
l'Eglise a toujours affirmé ces 
vérités. Dana sa prière comme 
dans ses professions de .fol, me 
a toujours confessé que. Jésus de 
Nazareth est vrai Dieu et vrai 
homme,, qu'il est mort et res- 
suscité et qu’a est l’unique Sau- 
veur des hommes. On ne peut 
être chrétien, disciple du ChzbsL 
si on ne professe pas cette vérité 
fondamentale de la foi. 


Préparation à rentrée en 
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C Annonces imrrocii'è'es. 


L’APPARTEMENT 


Choqua mais 

ÉTUDES SOVIÉTIQUES 

. Magazine conçu par des Soviétiques 
vous permet de mieux connaître PU.BL$A 7 are réallaatJana écono- 
miques, sociales, culturelles et scientifiques et les débats qui s’y 
déroulent dans tons les domaines. 

Au sommaire du numéro de mal 
BON ANNIVERSAIRE : BILAN DE TRENTE ANS D’ACTIVITÉ 

.AU mrvk» . jbb l'amitié ntAMeodQYlÉTIQUE 

tear -des personnalités frâsçaises e* amMmi} 

.KxcIomU’ : Aulte des wm^l&qr de' L. KRBJNBI^iTIs VICTOIRE DE 
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JUSTICE 


■ '*•? 




■2V-1 




Amende povr une interne 

qui avait refusé 

de faire une prise de sang. 

Le tribunal de' police de Gué- 
ret i Creuse.) vient de condamner 
à 50 F d'amende une interne de 
l'hôpital de la ville, Mlle Nadine 
Pal tard, trente ans. il était repro- 
ché à celle-ci de n'avoir pas cédé 
& la demande des services du 
corps urbain de police, exigeant 
qu’elle pratique une vérification 
du taux d'alcoolémie sur un blessé 
admis aux services des urgences, 
après un accident de circulation 
en octobre 1977. 

Mlle Pa Liard, jugeant grave 
l'état du blessé, avait préféré pra- 
tiquer d'urgence une réanimation. 
Le tribunal a sanctionné non le 
refus de prise de sang mais 
l'absence d'explication postérieure 
à ce refus. — (Corresp.) 

[Cette affaire soulève la question 
d’un conflit d’autorité, toujours 
possible, entre les représentants de 
la police et le corps médical, dans 
une situation d'urgence. Dans quelle 
mesure le médecin est-il tenu d'exé- 
cuter des ordres dictés lors d*une 
investigation policière ? Les textes, 
à cet égard, sont pourtant -formels 
puisque l’article premier du code de 
la route prévoit : s Lorsque les 
épreuves de dépistage permettront de 
présumer l'existence d'un état 
alcoolique on quand le conducteur 
aura refusé de les sabir, les offi- 


ciers ou agents de police administra- 
tive an judiciaire feront procéder 
aux vérifications médicales, clini- 
ques et biologiques destinées à éta- 
blir la preuve de l'état alcoolique. » 

Quant au code de In santé, U pré- 
voit dans son article 367 : « Tout 
docteur en médecine est tenu ' de 
déférer aux réquisitions de l’autorité 
publique, sous les peines prévues à 
l'article 3ïQ. s Ces peines sont des 
amendes qui peuvent être portées 
Jusqu'à S 600 franco. 

Telle est la lettre. L’esprit veut 
que, de toute façon- l’état du 
malade prime tout et que, s’il j a 
urgence, aucun temps ne soit perdu 
à des Dns dlnvestl Ration, enfin, l’un 
des fondements de la déontologie 
médicale reste le secret profession- 
nel, qui peut toujours être invoqué 
dans des ces de ce genre. — ‘ C. B.l 

Manifestants du 1 er mai : 
aggravation des peines 
en appel. 

La dixième chambre correction- 
nelle de la cour d’appel, présidée 
par M. Léopold Bargain, a exa- 
miné, vendredi 19 mai. le cas 
des manifestants appréhendés & 
l’issue de la manifestation du 
l v mai fie Monde des 3 et 4 mai). 
Alors qu'ils avaient déjà été jugés 
le 2 mai en flagrant délit, le par- 
quet du tribunal de Paris flfc 
immédiatement appel a minima 
(le Monde des 4 et 5 mai). Les 
peines, vendredi 19 mal. ont été 


FAITS ET JUGEMENTS 


alourdies : six mois d'em- 
prisonnement au lieu de trois 
dont deux avec sursis A M. Geor- 
ges Harbrecht, vingt -quatre 
ans ; quatre mois dont trois 
avec sursis au lieu de trais 
mois dont deux avec sursis à 
M. Michel Milidès. vingt ans ; 
six mois . d'emprisonnement avec 
sursis et 500 F d'amende au lieu 
de deux mois avec sursis, a 
M. Alain Dutremea ; quatre mois 
avec sursis et 500 F d'amende au 
lieu de deux mois avec sursis à 
M. Michel Ménager, dix-huit ans ; 
un an d'emprisonnement et man- 
dat d’arrêt par défaut au lieu de 
trois mois avec sursis et 500 F 
d’amende à M. Philippe Villa lu. 

Le licenciement 
d’un diacre ouvrier. 

La deuxième chambre civile de 
la cour d'appel de Douai a 
annulé, par un arrêt, le mercredi 
17 mai, les deux jugements du 
tribunal d’instance de Lille des 
19 avril (le Monde du 21 avril) 
et 12 ma L ordonnant la réintégra- 
tion de M. Bernard Lemettre. 
Agé de quarante et un ans. 
ouvrier maçon, délégué de la 
‘CJF.D.T. et diacre du diocèse de 
Lille dans la Société des grands 
travaux du Nord «S.G.TJO. 
M. Lemettre estime avoir fait 


l’objet, le 7 avril dernier, d’un 
« licenciement déguisé » lie Monde 
du 15 avril). 

L’arrêt rendu le 17 mai pré- 
cise que « c’est par erreur Que 
l'intimé CM. Lemettre) a saisi 
de sa demande le luge d'instance 
de Lille, alors Que seul le prési- 
dent du tribunal de grande ins- 
tance pouvait légalement en 
connaître ». — f Corresp J 

Croupiers indélicats : 
cinq inculpations 
supplémentaires. 

Cinq nouvelles inculpations pour 
escroquerie et abus de confiance 
— ce qui porte leur nombre a 
vingt-six — ont été prononcées 
dans l'affaire des croupiers indé- 
licats du casino IluhJ de Ni ce tic 
Monde du 16 mal). Deux d'entre 
elles visent des complices et 
k barons » : Bernard Ciattl trente- 
cinq ans. commerçant en quin- 
caillerie, et Agostini Micelt, qua- 
rante-trois ans, entrepreneur da 
maçonnerie, demeurant tous deux 
A Nice. 

En outre, un chef da table, 
Auguste Cornifition, quarante-six 
ans. et un employé des jeux, 
Michel Laroche, trente-deux ans. 
ont été placés sous mandat de 
dépôt après leur audition. Un 


troisième croupier a été laissé 
en liberté provisoire, 

jusqu’ici, quatre croupiers du 
palais de la Méditerranée, dix- 
huit du casino Ruhl, et quatre 
a barons ». qui Intervenaient indif- 
féremment dans l’un ou l'autre 
établissement, ont été inculpés. — 
r Corresp.) 

Inculpation du P.-D. G. 
du plus important 
armement de pêche 
de Lorient. 

M, Jean -Maurice Besnard. 
président - directeur général du 
plus important armement de 
pèche de Lorient (Morbihan), 
l’armement Jégo-Qué re, a été 
inculpé vendredi 19 mal d’ ce abus 
de crédits ». E est reproché à l’ar- 
mateur d’avoir «faussé le mar- 
ché» en faisant acheter le pois- 
son. trop cher par la Sopromer 
«Société bretonne de transforma- 
tion des produits de la mer) et 
d’avoir fait contracter par cette 
société, dont il présidait le conseil 
d'administration, un emprunt de 
20 millions en 1974. La Sopromer 
avait déposé son bilan le 7 Tèvrier 
dernier (le Mande du 9 février!. 

Après cette inculpation. M. Bes- 
nanf a décidé de renoncer à 
Socfc? malor (Société de mareyage 
de Lorient), une société qu'il 
avait entrepris de « monter» avec 


le concours de plusieurs ma- 
reyeurs lorientais pour réemployer 
soixante salariés (sur deux cents; 
tte la Sopromer. 

La mort 

d'un auto-stoppeur. 

Un jeune homme âgé de dix- 
sept ans, Yvon Troadec, élève à 
l’Ecole d’apprentissage' maritime 
da i’Aber Wracli, demeurant à 
Henvic (Finistère -Nord), a été 
tué d’un coup de pistolet par -un 
automobiliste impulsif, pendant 
la nuit du samedi 20 ou diman- 
che 21 mai. à Carantec. Le meur- 
trier présumé est un Brestola de 
vingt-deux ans. M. Jean-Paul 
Tanguy. électricien. U été arrêté 
plusieurs heures après le crime. 

Avec deux camarades, Yvon 
Troadec faisait de l’auto-stop. 
Aucune voiture ne s'arrêtant, les 
jeunes gens se mirent en travers 
de la route. Ils obligèrent ainci 
M. Tanguy & s'immobiliser. Mais 
ce dernier refusa de les prendre 
à bord de son véhicule. De colère 
Yvon Troadec et ses compagnons 
martelèrent l’auto à coups de pied 
et de poing. M, Tanguy redé- 
marra alors mais s’arrêta cepen- 
dant, une trentaine de métrés 
plus loin, pour se saisir d’un pis- 
tolet et fit feu en direction des 
jeunes gens. Une balle — la seule 
tirée par l'automobiliste — attei- 
gnit M. Troadec en plein front. 
Le jeune homme fut tué sur le 
coup. — fCOTT*3p.l 









RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 


Lille ATTACHÉ DE DIRECTION 


Biens de consommation durables — Un très Important groupe Industriel aux 
activités diversifiées, crée le poste de Responsable Études et Développement pour l’un de ses 
établissements situé en Métropole Nord. Placé sous l’autorité du Directeur de l’usine. Il assu- 
rera la coordination des différents projets (création et développement de produits nouveaux, 
amélioration dot produits existants) • (a réalisation, at fa mhe au point des prototypai ainsi 
que la gestion des budgets du service. Il supervisera le bureau d'études, l'atelier des proto- 
types et le laboratoire d'essais, soit un effectif d'une trentaine de personnes dont 5 cadres, et 
sera amené b travailler en liaison étroite avec les services commerciaux. Ce poste sera confié 
à un Ingénieur diplômé (Centrale, Mines, AM, IDN...), âgé d'au moins 30 ans, possédant une 
solide expérience des problèmes de fabrication en grande série acquise dans un service 
méthodes par exemple et doté d'un esprit marketing. Imagination dans la détection des idées, 
rigueur des éludes menées et réalisme des solutions proposées seront les principaux critères 
d'évaluation de son adlon. La rémunération annuelle de départ, tiendra compte du niveau de 
compétence atteint. Après plusieurs années de réussffe dans cette fonction, d'intéressantes 
perspectives d’évolution au sein du groupe sont possibles pour le titulaire. Ecrire â D. LAN- 
DEAU à Croix. Réf. A/44I2M 


RESPONSABLE DES VENTES 


120.000 F 


Biens d équipement — Une importante société allemande spécialisée dans la construc- 
tion et l’installation de matériels de stockage, manutention, pesage, de pulvérulents et gra- 
nuleux, s’adressant aux industries alimentaire, chimique, pharmaceutique et plastique, 
implantée dans toute l'Europe Occidentale, souhaite créer à Paris un bureau pour la Fronce. 
Elle en recherche le responsable commercial. Il dépendra du Chef de l'Agence de Paris et 
sera assisté d'un Ingénieur pour les questions techniques. Ce poste conviendrait à un candidat 
âgé d'au moins 30 ans, disposant d'une formation supérieure commerciale ou technique, 
ayant une réelle expérience de la vente de biens d’équipement, bien introduit au minimum 
dans l'une des Industries concernées et capable d'une grande autonomie. La rémunération 
annuelle, de l’ordre de 120.000 francs, sera essentiellement fonction de l’expérience du can- 
didat. Ecrire à J.-A. DENNJNGER à Paris. Réf. A/2689M 

RESPONSABLE COMPTABILITÉ INDUSTRIELLE 1 10.000 F 

Une société internationale, spécialisée dans la fabrication et la distribution de cosmétiques 
recherche, pour sa principale usine située dans une ville universitaire proche de Paris, son 
Responsable Comptabilité Industrielle. Dépendant du Directeur Financier et en collaboration 
étroite avec le Directeur de la production et le service Informatique, 1) sera chargé de l’amé- 
lioration de la comptabilité analytique (comptabilité matière, calcul des variances, prix de 
revient standard, contrôle de la gestion des stocks...) et de l’analyse et de la présentation des 
résultats financiers de ('usine. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’au moins 30 ans, 
de formation supérieure commerciale, comptable ou technique, pouvant Justifier d’une réelle 
expérience de la comptabilité industrielle acquise, si possible, dans le cadre de procédures 
de type anglo-saxon. De bonnes connaissances en anglais sont souhaitées. La rémunération 
annuelle de départ, de l’ordre de f 10.000 francs, sera liée à l’expériepce du candidat retenu. 
Ecrire à Ph. LESAGE à Paris. Réf. A/2690M 

FUTUR RESPONSABLE CENTRE INFORMATIQUE 90.000 F 

Une importante société, spécialisée dans la fabrication et la distribution de biens de grande 
consommation du secteur LOISIRS, recherche pour son siège situé dans la banlieue Sud de 
Paris, le futur responsable de son centre informatique (40 personnes). Rendant compte au 
Responsable Informatique et, en étroite collaboration avec les études et l’ensemble des utili- 
sateurs, il participera, après une période de formation, â la définition des nouvelles struc- 
tures; il aura ensuite â diriger et à animer. Ce poste conviendrait-à un ingénieur diplômé, 
âgé de 26 ans minimum, ayant de préférence acquis une expérience de l'informatique de 
gestion (COBOL) et des problèmes de distribution. Ses relations fréquentes avec ses homolo- 
gues dans Tes autres sociétés du groupe rendent la pratique de l'anglais nécessaire. Ce poste 
exige de grandes qualités d'ouverture d'esprit et de diplomatie. La rémunération annuelle 
pourra atteindre 90.000 francs. De larges perspectives d'avenir sont ouvertes à un candidat 
de valeur 1 sauhaHant orienter sa carrière vers des responsabilités opérationnelles. Ecrire à 
Ph. LESAGE à Paris. Réf. A/2694M 


CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 


Lyon 


& DECKER, N° i mondial de l'outillage électro-portatif, recherche pour son siège 
social à Dcrdiily (10 km Nord de Lyon), un cadre Informatique. Sous l’autorité du respon- 
sable du service, et en liaison étroite avec une équipe de 16 personne, il sera chargé d'amé- 
liorer et de mettre en place des nouveaux projets informatiques dans des domaines variés : 
gestion de production, comptabilité, commercial. Ce poste conviendrait à un candidat âgé 
au minimum de 2fl ans, de formation supérieure (Informatique, commerciale, technique) et 
possédant une expérience de la fonction de plusieurs années acquise en entreprise ou en 
conseil. Une forte connaissance du système lèléprocessing et dis bases de données est souhai- 
table. La rémunération dépendra de J'expérienee oequise. Ecrire à Lyon. Réf. B/76 IM 


150.000 F 

Une entreprise de dimension nationale recherche un collaborateur de haut niveau : En liaison 
étroite avec la Direction, 21 sera chargé de contrôler la réalisation de projets. d'organisation 
et de gestion informatique de très grande dimension, impliquant plusieurs dizaines de milliers 
de collaborateurs. Sa mission consistera à proposer aux différents responsables auprès des- 
quels il interviendra en tant que conseil, les améliorations nécessaires _à la bonne gestion de 
ces projets. Ce poste peut convenir â un candidat âgé de 40 ans ou plus, de formation grande 
école ou équivalent, possédant une solide cultiire polyvalente en Informatique et ayant été 
responsable de projets devenus opérationnels, dans le domaine de la gestion. U lui est demandé 
de très bonnes qualités dé négociateur et des capacités de travail en groupe. Il s’agit d'une 
création de poste, convenant à un candidat dynamique susceptible de proposer des orientations 
nouvelles dans un ensemble complexe. Le poste est à pourvoir à Paris. La rémunération sera 
fonction de l’expérience, des connaissances et des responsabilités exercées'. Ecrire à Paris. 

Réf. B/5653M 


DIRECTEUR ADMINISTRATION COMMERCIALE 


140.000 F 


Un important groupe textile International, spécialisé dans la production et la commercialisa- 
tion de vêtements de loisir, recherche pour sa filiale française, le Directeur de son Adminis- 
tration Commerciale. Basé dans une ville universitaire (140 kilomètres de Paris), et sous l’au- 
tortté de la Direction Générale de cette société, il aura pour mission de planifier, organiser 
et diriger toutes les activités de distribution, depuis l'enregistrement des commandes Jusqu'à 
la livraison des produits. Disposant d'un outil informatique très élaboré, Il animera une équipe 
d’une trentaine de personnes et aura autorité directe sur deux magasins. Travaillant en 
étroite collaboration avec la Direction Commercial et la Direction Industrielle, Il sera per- 
sonnellement responsable de toutes les relations liées à sa fonction (représentants, détaillants, 
grands magasins...). Ce poste s'adresse à un cadre confirmé, âgé de 30 ans minimum, di- 
plômé de l'enseignement supérieur commercial (ou équivalent), et connaissant de préférence 
les problèmes de distribution- des produits de consommation courante. Doté d'une bonne 
expérience de gestionnaire, le candidat retenu devra posséder Impérativement de très solides 
qualités commerciales et avoir le goOt de la formation et de l’animation des hommes. La pra- 
tique de l'anglais serait appréciée. Le salaire annuet, de l’ordre de 140.000 francs, sera,fanc- 
ffon de l’expérience acquise. Ecrire à J.-P. ROUGIER à Paris. Réf- A/2693M 


RESPONSABLE MARKETING 


100.000 F 


Une société française, filiale d’un groupe européen spécialisé dans le domaine du revêtement 
de sol textile, recherche pour son siège situé en Banlieue Sud, un Responsable Marketing. 
Seul responsable de la fonction devant le Directeur Général, il sera chargé des 'études de 
marché, du pian marketing, de la stratégie promotionnelle et de l'Information de l'équipe de 
vente. Il assurera les liaisons avec le siège. européen pour foutes les questions concernant 
l'adaptation des produits et leur développement. Ce poste intéresse un bon technicien du 
marketing, âgé d'au moins 27 ans connaissant également bien les ventes, capable de travailler 
dans un contexte dynamique impliquant esprit d’équipe et disponibilité. Une expérience du 
marché produits bâtiment second -œuvre, ou aménagement Intérieur, serait appréciée. 
L'anglais courant est indispensable. Le salaire annuel de départ (fbce + prime) pourra attein- 
dre 100.000 francs. Ecrira à J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A/269 IM 


INGÉNIEURS-SYSTÈME JUNIORS 


90.000 F 

une des toutes premières sociétés en Europe de services en Informatique 

(scientifiques et de gestion) recherche, dans le cadre de ('expansion de l’une 

de ses divisions, trois Ingénieurs-système. 

Ingénieur-système maintenance logiciel * 

En liaison avec scs collègues du support système el les équipes d'exploitation, il sera parti- 
culièrement chargé de (a. maintenance des produits : préparation et mise en place de nou- 
velles versions, modiflcqtfons â apporter, observation du fonctionnement, recherche des 
solutions el corrections, mise au point des procédures d’exploitation. Une expérience des 
logiciels de base complexes est indispensable. La connaissance du système TSO et/ou du 
système APL est nécessaire, ou à défaut une connaissance approfondie du système MV5. 

Ingénieur-système méthodes d'accès - télétraitement 

Ayant des responsabilités similaires â celles du poste précédent, cet Ingénieur devra avoir 
acquis une solide expérience des mélhodes d’accès, du télétraitement et des terminaux sur 
système IBM. 

ingénieur-système évaluation de logiciel 

Parallèlement à des tâches classiques d' ingénieur-système. Il sera particulièrement chargé 
de l'évaluation des performances des systèmes. Pour ce faire, il doit connaître l'architecture 
des systèmes de base, savoir modéliser ces derniers et valider les résultats par des campagnes 
de mesures do performances, il travaille en collaboration avec les autres Ingénieurs-système. 

Il est amené à les conseiller dans son domaine. 

Ces postes conviendraient à des candidats diplômés de l'enseignement supérieur (École d'in- 
génieurs, option Informatique, DEA en informatique, etc..), ayant acquis une première expé- . 
rience de deux ans minimum sur des gras systèmes IBM et connaissant la programmation en 
langage Assembleur IBM et si possible un langage évolué. La lecture de l'anglais est impé- 
rative. Les rémunérations annuelles de départ seront fixées en fonction de l'expérience d» 
candidats. Ecrire â Ph. LESAGE à Paris. Réf. A/2692M 


Adresser CY. détaillé «i rappelant la référence sur l'enveloppe, pour les réf. Af, aucun renseignement ne sera transmis sans /'accord préalable des candidats. Pour les réf. Bf, les réponses seront 
transmîtes à notre client sans être ouvertes à moins qu'elles ne soient adressées à notre "Service du Contrôla " Indiquant les noms des sociétés . 


Indiquant 

PA Conseiller de Direction S.À. 


auxquelles elles ne doivent pas Etre communiquées. 
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SPORTS 


FOOTBALL 


AUTOMOBILISME 


Avant la Coupe du monde 

L'équipe de France se met à table 


La victoire de Mario Andretti au Grand Prix de Belgique 

L’étonnante nouvelle Lotus 


De notre envoyé spécial 


Avant même de monopoliser 
les petits écrans, du 1* r su 25 Juin 
pour la Coupe du monde, les 
footballeurs français ont déjà 
envahi nos tables & l'heure des 
repas. Dans les placards, les 
mères de famille stockent verres 
de moutarde, pots de confiture 
ou paquets de biscuits. Non par 
crainte de pénurie ou de brutale 
flambée des prix, mais pour 
répondre à la demande de leurs 
enfants oui réclamant la «série 
complète des footballeurs sélec- 
tionnés pour V Argentine. Michel 
Piatfnf. Dominique Rocheteau, 
Mari us Trésor et leurs cama- 
rades ont aussi leur effigie dans 
les boitas de fromage ou sur 
les pots de yaourts. 


S'ils facilitent la vente des 
produits laitiers, les Joueurs 
professionnels font aussi « leur 
beurre » grâce à ces opérations. 
Pour la première fois, lie gèrent, 
en effet, directement l'exploita- 
tion de leur notoriété. Aupara- 
vant. la Fédération française de 
football (F.F.F.) concédait à des 
agences de publicité l'utilisation 
à des fins commerciales du 
elgle et du maillot de l'équipe 
de France. De son côté, le syn- 
dicat des joueurs, l'Union natio- 
nale des footballeurs profes- 
sionnels (U-N-F-P.), avait créé, 


en 1975. une société coopérative 
k personnel et capital variables, 
Promo-Foot, pour réaliser quel- 
ques opérations ponctuelles 
d'utilisation collective de 
l'image de marque des joueurs. 

Depuis le conseil fédéral du 
football du 17 décembre 1677, 
Promo-Foot a l'exoluaivltô de 
('exploitation commerciale de 
l'opération Coupe du monde. 
« A ce tour, indique Philippe 
Plat, le président de (’ILALF.P., 
nous avons signé une vingtaine 
de contrats avec des industries 
alimentaires, des fabricants de 
porte-clés, de cartes, des mar- 
ques de téléviseurs, etc. Noua 
avons vendu cent mille maillots 
de l'équipe de France et deux 
cent mille tee-shirts avec, en 
Impression, la photo de tous las 
sélectionnés. L" opération se 
soIdB déjà par 3 militons de 
bénéfices. Le i meilleure affaire ? 
Celle des teeshirts. Ils noua ont 
rapporté 400000 F. Nous espé- 
rons réussir mieux encore avec 
un projet de livre qui paraîtrait 
une semaine seulement après la 
Coupe du monde. » 

La répartition de cette manna : 
37.5 # /o pour la F.F.F. et la 
groupement du football profes- 
sionnel ; 37.5 -*/o pour les vingt- 
deux sélectionnés pour l'Argen- 


CYCLISME 


Van Springel a encore 
sauvé Bordeaux -Paris 


Bernard Gauthier avait parti- 
cipé quatre fols et remporté qua- 
tre fols la célèbre classique entre 
1951 et 1957. On l'appelait 
■ M. Bordeaux -Paris ». Ce titre 
revient dorénavant an Belge Her- 
man Van Springel qui a établi 
un record absolu, dimanche 
21 mai, en obtenant une cin- 
quième victoire dans le derby de 
la route. Rarement une course 
cycliste fut plus limpide. Van 
Springel distança ses adversaires 
à la suite d’une simple accéléra- 
tion et franchit la ligne d'arrivée 
avec huit minutes et des poussiè- 
res d'avance sur Roger Rosiers, 
au terme d*une échappée solitaire 
de 300 kHomèferes. 


Un tel succès est remarquable 
«fans la mesure où 11 consacre un 
coureur de trente-cinq ans dont 


la carrière compte parmi les plus 
longues et les plus denses. Alors 
que les professionnels de sa géné- 
ration quittent peu à peu le pelo- 
ton et que Merckx, son cadet de 
plusieurs années» annonce sa re- 
traite, Van Springel continue 
d’affirmer sa présence dans une 
compétition exn geante entre tou- 
tes. B en est, certes, le spécialiste, 
mais le multiples exemples prou- 
vent qu'on ne gagne pas Bor- 
deaux-Paris ai l’on ne domine pas 
son sujet et si l'on n'ajoute pas 
aux qualités physiques necessaires 
une forte détermination. Régis 
Del épine se disait parfaitement 
préparé. Il n'a pu enrayer l’atta- 
que du Flamand dans le val de 
Loire. Rosiers et Bertin avaient 
consenti d'importants sacrifices. 
Us ont dû se contenter de places 
d'honneur. Un homme dur au 
mal, Zoeteraelk enfin a capitulé, 
vaincu par le froid, dès les pre- 
mières heures de la matinée. 


Van Springel, lui, a franchi, ' 
avec une apparente désinvolture 
— peut-être en raison de ce style 
économique qui lui est si person- i 
nel — les obstacles de ce mara- ! 


thon cycliste incomparable : 
600 kilomètres ; les 150 premiers 


Bnaket-hnll 


dans la nuit, les 383 derniers der- 
rière moto à partir de Poitiers et 
plus de quatorze heures d'efforts 
pratiquement ininterrompus, la 


Boxe 


TMIM DÉCHU 
DE SON TITRE 


Par décision de l'EH.U. (Euro- 
péen Boxing Union), Gratlen 
Tonna a été déchu de son titre 


de champion d’Europe des poids 
moyens. Devant rencontrer T An- | 
giate Alan Min ter le 9 mal der- 
nier A l’Empire Pool de WembJey, 
le boxeur marseillais avait dé- 
claré forfait en raison d’une 
blessure au coude droit. Mais il 
a été retenu pour rencontrer le 
vainqueur du match Mlnter- 
Jacopucd qui désignera son 
successeur. 


Les CiAains à Belgrade 


Aux championnats du monde 
amateurs de Belgrade, oe sont 
encore les Cubains (5 or, 
3 argent), qui ont trusté les 
médailles devant les Soviétiques 
(3 or, 1 argent, S bronze). Les 
Yougoslaves, boxant devant, leur 
public, n'en ont pas moins rem- 
porté 7 médailles (6 argent. 
1 hronze) et le meilleur combat 
sur le plan technique a été celui 
où le miter Penmovlc n’a été 
battu que de peu par le cham- 
pion soviétique Valeri Rasbkov. 


Handball 


La SieUa-Sports de Satn^Xaur c 
Obtenu 307* quatrième titre national 
en battant le C.SJ.. Dijon par 
M A 16, le 20 me*, a Forte, 


Une et 25 V» partagés entre les 
quatre cent cinquante Joueurs 
syndiqués à l'U.N.F.P., automa- 
tiqusment actionnaires de Promo- 
Foot Ainsi, par sa saule dési- 
gnation sur la liste des vingt-deux 
sélectionnés pour l'Argentine, 
chaque joueur est déjà assuré de 
gagner 50 000 F. 

L’U.N.F.P. n'a-t-elle pas dé- 
passé son rôle de syndicat en 
cautionnant cette opération ? 
■ i Je ne le pense pas, répond 
Philippe Plat. D'abord ce réest 
pas W.N.FF., mais Promo- 
Foot qui s'en charge. Ensuite, 
si nous ne Pavions pas tait, ce 
sont les marchands du Temple 
et non les loueurs qui en auraient 
retiré les plus gros bénéfices. 
Enfin, grâce à notre système do 
répartition, la France sera le 
seul pays où tous les footbal- 
leurs professionnels tireront un 
profit de la Coupe du monde. 
Et, de toute façon, chaque Joueur 
reste libre de signer par ailleurs . 
comme Michel Pfatlni, Merlus 
Trésor ou d'autres, des contrais 
publicitaires particuliers pour 
P exploitation de son nom ou de 
son Image. » 

Si les footballeurs profession- 
nels tirent désormais profit de 
leurs premières apparitions dans 
les séquences publicitaires A la 


télévision, ce sont pourtant les 
fabricants de récepteurs qui tou- 
cheront le gros lot, grâce A la 

prochains retransmission d es 
matches de la Coupe du monde. 
Dans tous les magasins, la vente 
ou la location des téléviseurs 
couleur atteint des records 
depuis quelques mois, SI on ne 
connaît pas encore le chiffre 
pour la France, on ealt déjà 
qu'en République fédérale d'Al- 
lemagne, où les trente-huit 
matches seront retransmis en 
direct ou en différé, et où le 
football occupera cent cinq 
heures dans las programmes 
télévisés du mois dB juin, la 
vente des récepteurs couleur, 
. dans un marché pourtant saturé, 
a augmenté de 200 millions de 
maries («140 millions de francs) 
ces derniers mois. La Coupe du 
monde de football a, d'autre part, 
permis le démarrage, sur une 
grande échelle, du marché des 
magnétoscopes A vidéo-cassettes, 
dont cent cinquante mille exem- 
plaires ont été vendus le mois 
damier en R.F.A. 


Zolder. — L'Américain Mario 
Andretti f Lotus), a facilement 
remporté, dimanche 21 mai, à 
Zolder, le Grandi Prix de Bel- 
gique, sixième épreuve comp- 
tant pour le championnat du 
monde des conducteurs. An- 
dretti conduisait la nouvelle 
Lotus 79 qui, pour sa première 
course, a tout à fait réussi ses 
débuts en compétition. 


Quoi qu'ils tentent ou réus- 
sissent, les footballeurs profes- 
sionnels ne seront Jamais les 
principaux bénéficiaires de leurs 
exploita en Coupe du monda— 

GÉRARD ALBOUY. 


Chaque nouvelle Lotus soulève 
la curiosité. C’est le constructeur 
qui a le plus apporté à la for- 
mule I dans le domaine de 1 ima- 
gination et de l'originalité. On 
peut être sûr que les solutions 
aérodynamiques retenues par 
Lotus seront par la suite copiées, 
avec plus ou moins de bonheur, 
par les autres. Pour l'essentiel, le 
principe technique qui prévaut 
depuis plusieurs années chez Lo- 
tus est de dessiner une caque qui 
rappelle une aile d’avion Inversée, 
c’est-à-dire d’obtenir un effet 
conférant à la voiture la meil- 
leure adhérence possible. Une 
aile d'avion sert à décoller ; la 
technique choisie par Lotus tend 
au contraire à plaquer la voiture 
au sol. 


Colin Chapman, le patron de 
Lotus, passe donc à juste titre 
pour un précurseur et, une fois 
de plus, tout montre qu’il n'a pas 
manqué son coup. La Lotus 79 
que Mario Andretti a menée au 


LES CHAMPIONNATS DE FRANCE D’ESCRIME 


Une ère nouvelle pour le fleuret 


moyenne s'élevant à près de 
42 kilomètres-heure. 

Sa réussite, juste et providen- 
tielle. a sauvé une fois encore une 
course qui souffre de sa démesure 
et qui n'attire malheureusement 
plus les vedettes. Quatorze cou- 
reurs seulement avalait pris le 
départ dans la nuit de samedi 
à dimanche aux Quatre Pavil- 
lons. Combien étaient-ils. vraiment, 
parmi ces volontaires, & posséder 
l'ambition nécessaire et le talent 
indispensable ? De toute évidence, 
certains coureurs n'avaient pas 
leur place dans cette épreuve et 
ceux qui l’avaient étalent absents. 
En définitive, Van Springel aurait 
mérité une apposition plus consis- 
tante, comparable à celle par 
exemple rencontrée autrefois par 
Bernard Gauthier. 

Les organisateurs qui tentent 
de sortir de l'ornière la plus an- 
cienne classique française — elle 
fut créée en 1891 — et de lui res- 
tituer un peu de son folklore 
sinon de son prestige recherchent 
oonsefendeusement des idées nou- 
velles. Cette fois, ils avalent dressé 
la banderole d’arrivée sur le cir- 
cuit de Montlhéry. o s'étalent 
donné rendez-vous les randon- 
neurs, les a audax » et les gens de 
bonne volonté qui participaient à 
la Journée de la bicyclette. Mais 
les quatre répétitions de la côte 
Laplze sont restées sans effet 
Elles n'ont pas provoqué ces dé- 
faillances spectaculaires- Or c'est 
ce coup de théâtre de dernière 
heure qui faisait autrefois partie 
du scénario de Bordeaux-Paris. Il 
faudra trouver autre chose l'an 
prochain. 

JACQUES AUGENDRE. 


Pour la première fois do- 
pais an quart de siècle, une 
vrille de province accueillait, 
samedi 30 et dimanche 21 mal. 
les championnats de France 
de fleuret A Bordeaux, la 
décentralisation prônée dans 
un souci d'animation, par 
M. Jack Guittet, président de 
la F-FJL. a totalement ré- 
pondu aux espérances. Au 
travail depuis six mois, le 
comité d'organisation fit no- 
tamment prouve cfon grand 
dynamisme et quarante-cinq 
personnes, parfaitement ro- 
dées, ont veillé pendant qua- 
rante-huit heures au parfait 
fonctionnement des installa- 
tions et au bon déroulement 
des compétitions. 


9 000 F réclamés par la FF-F. aux 
organisateurs représentent par 
exemple plus de la moitié du bud- 
get annuel de la ligue. Pour épon- 
ger cet investissement exception- 
nel. les dirigeants régionaux 
comptent sur une subvention mu- 
nicipale qui devrait Être votée d'ici 
à la fin du mois de Juin. Néan- 
moins. l'aspect budgétaire n'a pas 
découragé les candidats, puisque 
Evry-ViDe-Nouvelle a obtenu, les 
3 et 4 juin, l'organisation des 
championnats de France de fleu- 
ret féminin et d'épée, alors que Le 
Touquet a été désigné pour 1979. 
Au plan général, l’escrime est 
donc en pleine mutation et la 
compétition n'échappe pas au 
phénomène. 


Redresser une situation 


Selon le professeur Jacques La- 
trille, président de la faculté de 
médecine et du Bordeaux Etu- 
diant Club, cette participation est 
le secret d’une réussite qui étonna 
les observateurs, davantage habi- 
tués au «charme» parisien du 
sinistre stade Pierre-de- Couber - 
tin. Bordeaux a su, en effet, 
transformer l'escrime et son am- 
biance généralement feutrée en 
véritable fête populaire. Ainsi un 
public connaisseur et relative- 
ment nombreux, pour une réunion 
qui a recensé mule cent licenciés , 
et vingt-trois clubs, a vibré au i 
rythme des attaques portées par 
Didier Leménagé. enfant du pays 
et fleurettiste d'avenir. 


Après les retraits successifs de 
Magnan, Noël. Revenu et Tol- 
vard, spécialistes de réputation 
mondiale, le fleuret français 
cherche une équipe représenta- 
tive. mer, pour la première fois 
depuis vingt ans, aucun membre 
de ce quatuor prestigieux ne par- 
ticipait au championnat national. 
La vote était donc libre pour Fré- 
déric Fietruszka et Didier Fil- 
ment, seuls Français actuelle- 
ment de haut niveau, qui bri- 
guaient leur premier titre de 
champion de France. 


JEAN-MARIE SAFRA. 


EQUITATION 


Recevoir les champions de 
France pose toutefois d’impor- 
tants problèmes financiers. Les 


Les cavaliers irlandais, comme chez eux 
an derby H.E.C. 


Hippisme 


Au championnat d 'Europe féminin. 
l’équipe de France a battu la Rou- 
manie (74-73 1 après avoir été domi- 
née par l’Union sortit '.que / 111-73;. 


Le Prix du lac, disputé d Long- 1 


champ, a été gagné par Bol de mal, 
suivi de FlroJoK et de n est à nous. 
La combinaison gagnante du tiercé 
est 5-9-S. 


Football 


Jeu à treize 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
iTrente -troisième journée) 

Dans 2e groupe B, Lille a assuré 
sa première place et son retour en 
première division. Paris F.C. dispu- 
tera les barrages contre Besançon 
OU Angers. 

GROUPE A 


LicUman a causé une surprise en 
devenant champion de France grâce 
A sa victoire en finale sur le 
XII2 Catalan (3-0). Les deux équipes 
se retrouveront, samedi 37 mal, 
pour ta finale de la Coupe de France. 


Le public tenu en haleine et 
caressé pendant deux petites heu- 
res d'horloge. Les cavaliers appe- 
lés. bon gré mal gré, A rompre 
avec la monotonie des pelouses 
passées au peigne fin. Les che- 
vaux, du moins les francs du 
collier, se piquant au Jeu, atta- 
quant les gros morceaux de la 
spécialité le nez au vent et la 
queue en trompette. Mieux qu'une 
surprise, c'est un événement, et 
pour le chroniqueur, à la lon- 
gue éprouvé pu son marathon 
personnel, ce fut un vrai bonheur. 


Judo 


‘Cannes b- Angers 2-0 

■Melun b. Besancon 2-0 

‘Chaumont b. Toulon 4-1 

Spinal b. ■Martigues 1-0 

Auxerre b. *Salnt-Dlé 2-0 

•Aies b. Fontainebleau 1-0 

■Béziers b. Ajaccio 2-0 

‘Haguenau b. Toulouse 3-1 

Classement : Z. Angers. 47 points ; 
2. Besançon. 46 : 3. Toulon, 12 ; 
4. Auxerre. Cannes. 29. 


GROUPE B 

■Lille b. Quimpcr 3-2 

Parla PÆ b. ‘Caen 1-0 

♦Red BUT b. Kæm 2-1 

■Brest et Dunkerque 1-1 

■Tours b. Poiasy 1-0 

■Rennes et Gucugnon 2-2 

■Lacé et Limoges 0-0 

•Boulogne et CbAteaunnxx — 2-2 

■AngoalêSte et Guingamp o-O 

Clammeat : L Hile. 50 pointas; 
2. Pans F.C_ 47 ; 2. Red Star. 45 ; 
i Dunkerque, Tours. 4ï. 


CHAMPIONNATS DB FRANCE 
FEMININS 

Les représentantes de la ligue 
d'Ilü -de- France ont dominé les 
épreuves en gagnant quatre des sept 
titres nationaux par Viol f moins de 
48 kilos). Dufresne ( moi-ns de 56 fcl- 
las). Bottier (moins de 62 kilos) 
et Triadou (moins de 72 kilos). Les 
autres titres sont revenus A Bersog 
f Alsace, moins de 52 fcüosj. Foudlot 
(Atlantique, moins de 6fi kilos) et 
Samtrg (Lorraine, plus de 72 fcüos). 


Hâtons-nous d’en fixer la date : 
samedi 20 mal ; le lieu, Jouy-en- 
Josas : et saluons, pour son ori- 
ginalité, le derby de l'Ecole 
hautes études commerciales 
■ HJ2.C.1 disputé sous le ciel 
retrouvé d'Ile-de-France, dans le 
parc de l'établissement criblé de 
toutes les fleurs du printemps. 


Que de chemin parcouru depuis 
la première édition en 1969 ! Le 
concours REC, n'était à l'épo- 


que qu’un innocent canular d'étu- 
diants résolus à bien rire et à bien 
s’amuser. Le public lui-même. 
« aficionados a inclus, ne comptait 
plus les rieurs. Nous avons encore 
sur la rétine une course pour 
trotteurs lancés au triple galop, 
les concurrents impuissants & 
freiner les battues diagonales. 
Fameuse mêlée, les billets de par- 
terre ramassés par poignées dans 
l'hilarité redoublée. 


Karaté 


En finale du championne! d'Eu- 
rope par équipes, les Faÿs-Bcs ont 
battu l'Angleterre par trois victoires 
â deux. L'équipe de France a pris 
la troisième place. Dans les épreuves 
individuelles, le Français Christian 
Cause rest imposé dans la catégorie 
des potCs moyens. 


concours hippique de Jouy-en- 
Josas a changé radicalement de 
physionomie. A présent, la fine 
fleur du Jpmplng y caracole, et 
pas seulement pour la gloire. 
Grâce à des appuis financiers 
faciles à imaginer, les épreuves 
sont dotées d'allocutions propres 
& enfler plaisamment les escar- 
celles vidées — l'avoine coûte cher 
— aussitôt que remplies. 

On ne fut donc pas étonné, 
cette année encore, de voir les 
cravaches les plus en renom au 
départ de l’épreuve - cime. D’une 
exceptionnelle sévérité les années 
précédentes, le derby 1978, style 
compétition du terroir, c'est-à- 
dire coulant, n’en était pas moins 
impressionnant pour les chevaux 

S renant volontiers ombrage face 
l'inconnu. ZI s'est couru sur une 
distance de îooo mètres jalonnés 
de vingt obstacles (hauteur 
moyenne pour les verticaux de 
1.40 mètre à 1.50 mètre), néces- 
sitant vingt-six sauts, sept obsta- 
cles, prenant sous tes frondaisons 
un petit ali de cross où ne se 
montrèrent pas particulièrement 
à l'aise les Français. 


Chère avoine 


Belle occasion pour les cavaliers 
irlandais en piste, au titre d'invi- 
tés d'honneur, d'infliger ,,ux 
nôtres une magistrale leçon 
d'équitation d’extérieur. Ces âpres 
chasseurs au renard en leur pays, 
entraînés à sauter des «fixes» à 
donner Ja chair de poule au Nor- 
mand le plus casse-cou. firent 
merveille sur le terrain de Jouy- 
en -Jasas. 


Rup&y 


CHALLENGE DU MANOIR 
(demi-finales J 
A Toulouse : 

Béztern bat Agen 12-4 

A S&lers : 

Narbonne bat Dax 12-6 


La génération de 1969 occupant 
sens doute aujourd'hui des postes 
où 11 n’est pas de bon ton de 
galéjer. les nouvelles promotions 
taillant dans le sérieux et mesu- 
rant. à Juste titre, tout le parti 
susceptible d'être tiré d*un ter- 
rain vallon né à souhait, le 


A eux les première, deuxième et 

quatrième places, le crack fran- 
çais Marcel Rosier réussissant, 
non sans besogner dur, i se glis- 
ser à la troisième place sur le bal 
Don Juan, de classe limitée mais 
d'un moral Irréprochable. 

ROLAND MERLIN. 


LP I 


Zolder ou indianapotis 


En toute logique, l'assaut déci- 
sif réunit les deux principaux 
postulants. Mené par quatre tou- 
ches à un»* Frédéric Fietruszka, 
champion du monde junior, 1973 
et finaliste olympique (cinquième 
à Montréal', renversa la situa- 
tion après une Interruption :due 
à une défaillance du matériel 


électrique. Une nouvelle fois; la I 
volonté, la hargne et l'agressivité 1 
du Melunais lui avaient permis | 
de redresser une situation très: 
compromise. Une nouvelle fois 
aussi. Didier Floment, aux nerfs 
trop fragiles, n'avait pas trouvé 
les ressources nécessaires pour 
préserver dans l'adversité un 
succès qui lui paraissait acquis. 

Le champion de France sortant. 
Bruno Boscherie (3*), talentueux 
mais inconstant, et trois jeunes, 
Leménagé (4*). Jolyot (5*1 et de 
Nogaret i6ri. complétaient une 
finale au cours de laquelle la 
technique chère à l'école fran- 
çaise fut brillamment à l'hon- 
neur. Présent à Bordeaux, le 
docteur hongrois Jeno KamutL 
médaillé d’argent aux Jeux olym- 
piques de Mexico et de Munich, 
admiratlf envers la main excep- 
tionnelle et l'inspiration dont 
avait fait preuve Pascal Jolyot, 
n’hésitait pas à lui prédire des 
lendemains dorés. 


Au début de la semaine, Mario 
Andretti avait été confronté 
à un dilemme singulier. Il lui 
aurait fallu procéder, vendredi 
19 mai, aux essais du Grand Prix 
de Belgique, prendre part 1e len- 
demain, à Indianapolis, aux 
Etats-Unis, à ceux des 500 miles 
et revenir à Zolder. le dimanche, 
pour le Grand Prix. Le seul moyen 
de tout concilier était de louer un 
jet privé Intercontinental ou 
mieux. Concorde. Mario Andretti 
y a vraiment songé. Le décalage 
favorable aidant, il était possible 
de répondre présent aux trois 


(1} Vainqueur de quatre Grand? 
prix l'année dernière — le record 
Ces victoires en 1977, — Andretti, 
sans quelques fautes et quelque® 
ennuis mécaniques, aurait déjà an 
enlever te titre mondial. 


• Cinq jeunes nageurs et na- 
geuses de République Fédérale 
d'Allemagne ont trouvé 2a mort 
.samedi 20 mai. à Bar -sur- Aube 
dans un accident de la route. 
Tous venaient, en mini-car, de 
ReutUngen et devaient se rendre 
à Montargls (Loiret). L'acc:den* 
aurait été provoqué par l'assou- 
pissement du conducteur. Hans 
Pelder, Gabrielle Dajpp, Thomas 
Pezzota. Iris Braun, Sarln Jaû- 
raus étalent âgés de quatorze a 
dix-neuf ans. 
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succès & Zolder est en tous 
points, pour l'instant, supérieure 
à ses rivales. Elle a notamment 
une étonnante capacité & passer 
beaucoup plus vite que tes autres 
dans les courbes, grandes ou 
petites. 

U ne faudrait cependant pas 
croire qu'il est facile de copier 
le dessin d’une coque. U est 
même arrivé que ceux qui font 
à Lotus le compliment de s’ins- 
pirer de ses dernières trouvailles 
connaissent des désillusions. 
ai nui, la nouvelle Ligler, qui part 
de la même idée mais en utili- 
sant des solutions différentes, 
a-t-elle été ratée. Elle reste bien 
au soL oui, mais elle n’avance 
pas. « Une ventouse b, dit Guy 
Ligler. un peu désabusé. Pour le 
Grand Prix de Belgiq ue, Lig ler 
a été contraint de faire reprendre 
du service a la «vieille» JB. 7/9. 

Longtemps, le seul reproche qui 
pouvait être adressé à Lotus, 
concernait la fragilité des voi- 
tures. Beaucoup d'accidents gra- 
ves ont semble-t-il été causés 
par l'extrême légèreté de certai- 
nes pièces. Le poids est sauvent 
l'ennemi des Ingénieurs de talent 
et en formule 1 notamment 
chaque kilogramme gagné à la 
naissance d'une voiture corres- 
pond à une petite victoire tech- 
nique. Chez Matra, dans le temps, 
on disait qu'il était possible d'al- 
léger une voiture mais que la 
k cure d'amaigrissement » coû- 
tait 1 million (ancien) par kilo. 
Il vaut mieux, en conséquence, 
penser léger, le risque étant quel- 
quefois la contrepartie de ce 
choix. 
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rendez-vous en deux jours, tout 
en parcourant 14000 kilomètres. 
Dès la première séance d’essai de 
vendredi, Mario Andretti y re- 
nonça pour trois raisons. 

D’abord, l'opération reposait sur 
le pari qu’aucun contretemps 
n'interviendrait. H en résulterait 
ensuite une grande fatigue, avec 
deux nuits passées sans dormir 
dans un vrai lit à la veille de 
courses importantes, e nf i n , les 
débuts de la Lotus 79 étaient tel- 
lement prometteurs que Mario 
Andretti décida de ne courir qu'un 
lièvre à la fols. Tant pis pour 
Indianapolis, malgré la fortune 
que Ton peut y gagner, tant pis 
pour la course américaine, priorité 
au championnat du monde. 

Toute la personnalité de Mario 
Andretti, pour ce qui a trait au 
sport automobile, tient dans ce 
choix. Né en Italie, il a gardé 
depuis son adolescence, la nos- 
talgie des courses à l’européenne. 
Lui, l’Italien d’Amérique, qui a 
tout gagné dans son pays d’adop- 
tion — et notamment IncUanapo- 
lls. — est toujours passé, faute 
de temps, à côté de sa plus grande 
ambition : devenir champion du 
monde des conducteurs. Il est vrai 
aussi que, fortune faite, et co- 
quette, Andretti peut donner la 
priorité à la formule 1 et admettre 
un sacrifice financier. Chaque fois 
qu’il court hors des Etats-Unis, 
il perd beaucoup d’argent car les 
sommes, même fortes, gagnées par 
tes pilotes de notoriété en grands 
prix ne peuvent être en aucune 
manière rapprochées du pactole 
mis en jeu dans les courses amé- 
ricaines. 

Voici, en tout cas. Mario 
Andretti encore une fais (1) can- 
didat au titre mondial. Et en 
concurrence avec Patrick Dep ail- 
ler, contraint & l’abandon, à Zol- 
der, &a terme d'une prestation 
qui n’a en rien rappelé son récent 
succès au Grand Prix de Monaco. 
Pour I "heure, malgré sa victoire 
en principauté, Depalller est l’un 
des plus mal lotis avec sa Tyreli, 
dont U tire pourtant un parti 
étonnant chaque fols que le tracé 
d'un circuit le permet Après les 
essais de Zolder. Depalller, lucide, 
affirmait qu'il ne pourrait Jamais 
être champion du monde avec sa 
voiture actuelle. Tyrrell a 1e projet 
de construire vite une autre voi- 
ture. il serait grand temps qu’elle 
soit réellement compétitive, fi en 
a tes moyens financiers. 

FRANÇOIS JANIN. 
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L S fait que la formule « nou- 
vel économiste » relève 
davantage du marketing 
que de l'histoire de la pensée 
contemporaine n’est pas une 
raison suffisante pour laisser aux 
seuls chronique ors politiques le 
som d’apprécier les Idées de ce 
mouvement. lies choix sociaux 
explicites formulés par certains 
de ses membres ne constituent 
pas non plus on alibi convain- 
cant pour Justifier le mutisme 
observé Jusqu’à présent par les 
professionnels à leur endroit. 
Après tout, et pour ne prendre 
que les plus grands, Ricardo et 
Wairas en leur temps, et plus 
près de noos Hayek et Friedman, 
n’ont pas non plus caché leurs 
préférences politiques et sociales, 
ce qui ne les a pas empêchés 
d'être lus, discutés et critiqués 
par leurs pairs. C’est pourquoi, 
c'est d’abord en économiste qu’il 
convient d’ouvrir aujourd’hui le 
dossier des « nouveaux écono- 
mistes ». 

Brièvement résumées pour les 
besoins de cet article, leurs thè- 
ses tiennent en trois propositions 
principales : 

1) L’économique constitue au- 
jourd’hui une science autonome. 
Elle ne doit donc pas, pour ré- 
soudre les problèmes qui se 
posent & elle, se réfugier dans 
des disciplines «nn»*»» souvent 
moins avancées (sociologie, psy- 
chologie, écologie, etc.). 

2) Le noyau dur dé la méthode 
économique, qui représente son 
originalité, réside essentiellement, 
si ce n’est exclusivement, dans 


par CHRISTIAN SCHMIDT (*) 


l’analyse des choix individuels 
sous contrainte de maximisation. 
H se révèle dans ce que l'on 
appelle communément la mJcro- 


3) La méthode économique ini- 
tialement développée pour rendre 
compte des relations entre les 
prix et les quantités des Uens 
dans le cadre d’un marché peut 
aujourd’hui s'appliquer avec 
bonheur & d'autres domaines de 
la vie sociale (criminalité, nup- 
tialité, sexualité, etc.). Une telle 
extension n’altère en rien son 
originalité. 

On peut s'étonner que de telles 
propositions soient présentées 
comme nouvelles. La première ne 
s'écarte guère du programme de 
recherches assigne à la science 
économique par lard Robbins 
dès 1935. Les deux autres sont 
déjà implicitement à l'œuvre 
dans tes travaux d'Edgeworth, ce 
que l’on peut aisément vérifier 
en ouvrant son remarquable ou- 
vrage Matkematical psyckics. 
dont la première édition remonte 
à 1881. On peut *nfln rappeler 
que Wairas lui-même, dans son 
œuvre romanesque restée peu 
connue, essaya déjà en 1856 d’ap- 
pliquer le raisonnement économi- 


que à Irf marge, aux problèmes 
amoureux de son héros (1). 

Mais il ne s'agit là encore a ne 
de questions de terminologie. 
Plus intéressant sera l’examen 


des diverses Implications de cha- 
cune de ces propositions. 


D'une proposition acceptable.. 
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La première ne devrait guère 
porter à contestation. Elle rap- 
pelle en effet un précepte somme 
Haute assez banal de la méthode 
scientifique qui pourrait rallier 
semble -t -11 tout néo-classique 
et s cambodgien s de bonne foi. 
Certes, cette autonomie n'équi- 
vaut pas à l'isolement, mais elle 
met pertinemment en garde les 
économistes contre une tentation 
de facilité qui consiste à esqui- 
ver les difficultés théoriques 
qu'ils rencontrent par le Mais 
d'emprunts hâtifs à la sociologie 
ou & la psychologie. 


Par auteurs, on 'peut douter 


que la science économique ait 
d'or 25 et déjà résolu l’essentiel 
des, nroblèmes économiques posés 
dans son champ propre. Qu'il 
s'agisse des questions touchant 
à l’articulation des rnéftanffim«g 
d’ajustement par les prix et par 
les quantités, ou des problèmes 
relatifs à leurs transformations 
lntertemporeües, bien des points 
concernant la relation entre' tes 
prix et les quantités produites 
n’ont pas encore été jusqu’ici 
éclaircis. Cela suggère déjà 
quelques réserves quant au 
bien-fondé de la troisième pro- 
position énoncée par tes nou- 
veaux économistes. 
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... à une autre 

La seconde proposition est 
plus ambiguë. Elle peut en effet 
signifier deux choses fort diffé- 
rentes : soit que la théorie des 
choix individuels sous contrainte 
de maximisation représente la 
totalité de l’analyse économique, 
sort qu’elle sert seulement & fon- 
der cette analyse. An terme de 
la première interprétation, tout 
ce que Fan regroupe communé- 
ment sous le vocable de macro- 
économie, et qui concerne le 
fonctionnement d’un système 
considéré dans son ensemble, 
devient Illusoire et se trouve 
rejeté comme non pertinent, 
les nouveaux économistes se- 
raient alors tes demies rejetons 
de l’école autrichienne. Suivant 
l’autre interprétation, l’analyse 
macro-économique constitue 
simplement le prolongement di- 
rect et continu de l’analyse 
mlcro-économlqae. Les nouveaux 
économistes se rangeraient alors 


plus ambiguë ... 

sous la bannière des tenants de 
l'équilibre général. 


Or £L semble que ni l’une ni 
l’autre de ces deux interpréta- 
tions n’est tout à fait accep- 
table. Cantonner l’économique 
dans la seule problématique des 
choix individuels néglige en 
effet les effets propres aux di- 
mensions (Ton système qui se 
manifestent indépendamment de 
la volonté et des calculs des 
agents qui la composent. Quant 
an passage direct et continu de 
la micro à la macro-économie, 
il fait fi du saut qualitatif qui 
sépare un raison ne ment en 
termes d'optimisation indivi- 
duelle, Impliquant nécessaire- 
ment la référence à des normes, 
d’un raisonnement en termes de 
relations directes entre variables 
objectives, définies indépendam- 
ment de toute norme indivi- 
duelle. 


et à une troisième non justifiée 


l’interprétation donnée à la 
seconde proposition des nouveaux 
économistes, il apparaît claire- 


ment qu’elle 
l'énonciation de la troisième. Un 
précepte scientifique très général 
veut en effet qu’aucune théorie 
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n’ait de signification en dehors 
d*un domaine d'interprétation 
rigoureusement défini. Tout le 
reste n'est qirextranolation ou 
analogie. Que certains outils 
conceptuels forgés par les écono- 
mistes soient susceptibles d’être 
transposés à d’autres champs 
sociaux ne doit pas être rejeté 
a priori. Mois un tel usage ne 
peut être 1e fait des économistes 
eux-mêmes, dons l'Ignorance où 
ils se trouvent, 1e plus souvent, 
des propriétés sémantiques par- 
ticulières de ces domaines. Sur 
quels critères peut-on affirmer, 
par exemple, que la pratique 
religieuse ou la nuptialité se 
trouvent correctement Interpré- 
tées en termes de choix optimaux 
Individuels? Le verdict des étu- 
des empiriques parfois avancé 
pour le Justifier n'est pas suffi- 
sant pour trancher. En effet, le 
choix et l'organisation des don- 
nées retenues permettent 1e plus 
sauvent de Justifier l’hypothèse 
choisie au départ, Mafa U existe 
généralement d'autres données et 

d'économie poll- 


des présentations alternatives de 
ces données qui, traitée» avec la. 
même rigueur scientifique, abou- 
tiraient a des conclusions diffé- 
rentes. 

En définitive, l’option des nou- 
veaux économistes sur oe point 
débouche sur deux parada»». Le 
premier est d’ordre historique ; 
pour quelles raisons certains 
Mess non marchands sont-ils 
Jusqu'à ce Jour restés en dehors 
de toute procédure de marché, 
alaxs même que les règles du 
calcul marchand semblent en 
rendre si bien compte ? Le 
second est de nature logique : 
comment un savoir comme éco- 
nomique peut-il à la fols reven- 
diquer l’autonomie poux lui tout 
en refusant cette autonomie à 
d’autres disciplines, comme par 
exemple la psycholqgte, la socio- 
logie ou la science des organi- 
sations ? L’argument selon lequel 
le degré {^avancement de ces 
dernières serait encore Insuffi- 
sant suppose, en toute rigueur, 
un étalon de comparaison diffi- 
cile à produire. 

(Lira la suite page 24 J 
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L ’ASIE sera-4-aüa on jour . définitivement débarrassée du spectre 
de (a famine ? Mainte a fols exorcisé par des idéologies 
différentes, a a uns Mb de plus resurgi ces derniers temps 
Les pays lo d ilMf l» d'Indochine manquent dramatiquement de rfc. 
La pénurie touche saisie 1» sud d’une Chine qui n’a pourtant pas 
ménagé ses efforts , depuis .près de trente ans, pour développer 
son agriculture. 

Du cOté de» paya qui ox& choisi un mode capitaliste de déve- 
loppement et qui bénéficient de l’aide des paya occidentaux et 
d'organisme» tais que la Banque mondiale et la Banque asiatique 
de développement (BAD) la eftustlon n’est guère plus brillante. 
La Thaïlande, tradhlormelie exportatrice de riz, a dû suspendre 
ses ventes pour taira face à une pénurie régionale due & la séche- 
resse. L’Indonésie est devenue le principal acheteur de riz dans 
le inonde mais sa trouve Jta capable de nourrir une population en 
augmentation conat art a On meurt à nouveau de faim et bien 
des gens ont perdu Jusqu'au goût du ris. Au Bangladesh, les Impor- 
tations de riz «ntt posées, de 15 à 2 millions de tonnes par an. 

Las smétkxatlons tachnEques de la « révolution verte » auraient* 
elles tait long feu? t| semble que l’approche -économiste <• de 
la question alimentaire en. Asie, du riz en particulier, n’alt pas 
été concluante, comme le reconnaissait. T' an dernier, la BAD dans 
son rapport sur ragricultuns. Les paysans ont.de la peine à assi- 
miler les nouvelles technologies et rarement les moyens financiers 
nécessaires. Le progrès technique A jusqu'à présent, essentielle- 
ment bénéficié aux paysans riches. D'où un élargissement du 
fossé séparant ceux-ci de> la massa des paysans pauvres et des 
ouvriers agricoles. Au mflow moment, rutllisation de matériel plu» 
moderne a accru notablement le chômage rural. 

Des changements de structures — réforme agraire, politique 
do crédit et de formation rurale — apparaissent indispensables, 
al Ton veut que la production de . riz suive la courbe démogra- 
phique. puis 1 b dépasse . L’Idée que le propriétaire foncier va 
prendre la moitié ou plu» de la récolle ne peut encourager le 
paysan A foira des efforts dont ü ne tirera guère de profit Par 
ailleurs, da petits travasnc locaux, d’un faible coQt, ne nécessitant 
pas une technologie osmptaxa, utilisant la maJn-d ‘oeuvra dispo- 
nible, auraient sans dotfte un effet mobilisateur sur les campagnes. 
Mal» cette politique risquerait de porter atteinte aux intérêts des 
possédants et de remettre pn cause de», régimes qui ne se sont 
guère préoccupé» jusqu’à présent du sort de leurs paysans. 

A défaut le riz oairtimiera A manquer en Asie, au gré des 
calamité» naturelles, rendant plus difficile tout «décollage» éco- 
nomique. .«a . favorisant le développement de mouvement» d’oppo-. 
sitlon violente. 


L'avenir énergétique 

Les dirigeants luxembourgeois sont divisés sur le choix nucléaire 


•EOEOPE est malade à plus 

tfïr 


L d’un titre. E31e souffre 
notamment de graves dis- 
parités d’ordre régional et éner- 
gétique. Par tâte d’habitant, le 
grand-duché de Luxembourg est 
le premier consommateur d'éner- 
gie an monde (18-30 TEC) et sa 
dépendance en énergie primaire 
à l'égard de l'étranger est à peu 
près totale (99,5%). En 1975, la 
consommation d'énergie élec- 


trique jaar habitant se chiffrait 


à 8 655 kWh contre 4445 pour la 
ILF.A. et 3 19| pour la France. 

I/approvMonnement énergé- 
tique n’a donc cessé de préoc- 
cuper .les autorités taxembonr- 


sont. en ce qni concerne les nsages 
résidentiels, de 0 à —25% pour 
l'Allemagne, de — 20 à — 25 % 
pour la France et de — 20 à 
— 40 % pour les Pays-Bas. Pour 
les usages industriels, les tarife 
se situent en RFA. entre — 10 
et + 30 % par rapport anx prix 
belges, entre —20 et — 30 % en 
Fronce et entre — 30 et + 5 % aux 
Pays-Bas, La diversité flagrante 
des prix du courant .électrique 
a pour effet un développement 
inégal des coûts de production 
et ne contribue pas à l’intégra- 
tion économique et sociale de 
l'Europe. • 


En face dn Luxembourg, l’ave- 
nir de la Lorraine, très incertain, 
est lui aussi largement tributaire 
de l'énergie. 


C’est dans cette optique quH 
faut situer le projet français de 
construction d’nae centrale 
nucléaire à Catien nm prés de 
ThlanvSfe et le projet gennano- 
luxembourgeois qui prévoit l'im- 
plantation d’une' : centrale à 
Remerechen, en territoire laxem- 
boaxgeaifi. Les deux sites se 
trouvent, sur la et sont 

éloignés d’une riiwtm* de kflo- 
métaes l’un de l’aufcre. 


tlons alternatives. Du coup, an 
ne pourra, pas mettre en route 
- l’exécution du projet de Remer- 
schen. Les griefs qu’on lui adresse 
sont d’ordre tant écologique 
qu’économique. 


geolses, et cela d'autant plus que 

des 


les écarts entre les prix 
. kilowatts - heures en . Europe . 
sont de taille. Dfone étude 
récente faite par le Comité de 
contrôle dn gaz et de l' électricité 
en Belgique il résulte que, 
après élimination des taxes & 
charge des clients (T-VA notam- 
ment), les écarts des prix par 
rapport à ceux de la Belgique 


Un moratoire inattendu 


Depuis le U décembre, le projet 
luxembourgeois est en souffrance. 
Le gouvernement luxembourgeois, 
constitué par le parti démocra- 
tique — celui de M. G. Thora — 
et par le parti socialiste, est 
divisé. Alors que le premier s'est 


prononcé en faveur du projet de 
Remcschen, le cojugrès national- 
■du second a voté un moratoire 
en vertu duquel le projet restera 
en suspens pendamt plusieurs an- 
nées, . cela afin do permettre au 
gouvernement d’étfcdier tes sotu- 


le «tout solaire* est-il possible en France S 


O N no chercha Ici ni A 
tlQuooiont I" option non 
motiver ni à eHuer poil- 
nucléaire retenue f_J, on cherche 
plutôt A réduire feutre psychose : 
celle selon' laquelle un ' arrêt du 
développement du nucléaire provo- 
querez nécessairement 6 terme une 
pénurie dramatique^ » Telle est la 
profession Ce fol qui sert de prélace 
à (a brochure que des chercheura 
appartenant au C.N.FLS., A TED.F., 
au Collège de France et A llnstl- 
tut national de la' recherche agro- 
nomique ont publiée anonymement 
sous la titre » Projet Mer. Etude 
d'un avenir énergétique pour la 
France axée sur la potentiel renou- 
velable, esquisse d'un régime à long 
terme tout solaire (1) ». 


d'échanges extérieurs restreints ». 

Pour assurer un niveau de vie 
«confortable pour tous mais avec 
économies systématiques », ils pro- 
posent diverses ! améliorations des 
conditions de logement *. mais des 
économies dans le recteur des trans- 
ports. Les déplacements, par air, par 
exemple, ne sont pas banadsâs mai» 
limités aux très longues distances 
avec un taux moyen de 400 kilomè- 
tres ' par an et par habitant ; car 
« on admet que remploi généralisé 
des techniques audio -visuelles de 
communications A distance permet 
d’éviter nombre de déplacements de 
personnes». 


pétrole en 2050, chiffre voisin de 
celui de 1975 : 148.5 minions de 
TCP. 


Mais la répartition serait bien dif- 
férante : le secterir résidentiel absor- 
berait 43,6 % du âotal contre 38.8 Va 
en 1975 ; les Transporta 1 4,5 Va 
contre 21.4 Va; l£ sidérurgie 6,7 Vo 
contra 8A Va 


Dans leur «• catalogue des teeft- 
n/ques de conversion de rénergle 
solaire», les auteurs affirment ne 
prendre en compte * que des pro- 
cédés dont fa faisabilité technique 
est pratiquement acquise ». Outre 
ceux qui permettent le chauffage des 
logements ou de l'eau et les cen- 
trales électriques solaires, on y 
trouvé notamment le stockage par 
Injection d'eau surchauffée dans les 
couches géologiques poreuses et 
la transformation de l'énergie 
solaire . en combustibles ou carbu- 
rants. Comme rhydrogAne électro- 
lytique, les hydrocarbures liquides 
ou gazeux et les granutates fabri- 
qués A partir d’unB » biomasse » de 
matière organique- Biomasse cons- 
tituée elle-même de déchets ména- 
gers, Industriels, forestiers, agricoles 
ou de roseaux, eucalyptus, plantée , 
fourragères, produits dans des 
plantations spèciales. 

Pour évaluer les besoins éner- 
gétiques de la France •dans ane 
perspective A long terme post- 
industrielle » fixée è Pan 2050, les 
chercheurs du » groupe de : Belle- 
vue» refusent de ee livrer A des 
prévisions de la demande et adop- 
tent une démarche volontariste. 

Ils souhaitent, pour pouvoir éviter 
le développement du nucléaire, une 
• activité industrielle stationnaire et 
minimale pour aattstaira eux besoins 
de le population (fixée A 80 millions 
d’habitants) et permettre féquBIbre 


0e même, si pour tenir compte 
de « la charge affective de f auto- 
mobile dans la société occidentale » 
les . auteurs en concèdent une A 
chacun dee vingt murions de. ména- 
ges, Ils envisagent une politique 
favorisant les transports en commun 
de manière A réduire PutiUsation 
moyenne de ces'voltures A 
B 000 kilomètre» par an, pour stabi- 
liser le kilométrage' national. (En 
1973, quatorze million», de. véhicules 
ont parcouru en moyenne 11 500 kilo- 
mètres chacun.) U s'agirait de 
« voitures hybrides affmentéea avec 
un carburant liquide ou avec de 
rhydmgône, éventuellement utilisé 
dans des plies A combustible pour 
une propulsion électrique, et possé- 
dant, en plus du moteur, un système 
tfe stockage de fênergle et de récu- 
pération de fênergle de freinage 
permettant un moteur de .puissance 
limitée, donc une lalble consomma- 
tion, tout en conservent de bonnes 
accélérations ». 


Du exercice 
de science-fiction ? 


- Les auteurs espèrent . également 
réaliser des éconbmlea dans l’Indus- 
trie en fabriquant des. biens plus 
durables et dans l'agriculture an 
préconisant entre autres une all- 
mantation moins camée-. 

1 Le total de la consommation 
(fênergle des différents secteurs 
serait dans ces hypothèses de 
141,5 millions de tonnes d'équlvafent- 


SurtouL une plus grande diversi- 
fication des secteurs d'énergie, qui 
cantonnerait rétectrtcJtè A des usa- 
ges spécifiques {éclairage, machines 
fixes), permettrait selon les auteurs, 
d'augmenter la quantité d’énergie 
finale disponible pour une - même 
quantité (Hstribnée. 

Pour que le , » gisement solaire 
puisse assurer, environ 60 % des 
besoins énergétiques, I) faudrait, 
d’après eux, 700 000 hectares d’ins- 
tallations de captation et 7.5 mu- 
rions d'hectare» de » cultures et 
p/an rations énergétiques ». 

De tels ordres de grandeur ren- 
dent Impatient: de connaître, comme 
le promet pour bientôt le groupe de 
Betlevue. le > chiffrage » ‘ économi- 
que de l’opécstion et le « scénario 
de transition » qui permettrait d’ici 
A 2050 dé là .réaliser, ne serait-ce 
qu'en partie. Ctest seulement, alors 
qu'il sera passible de savoir al ce 
travail peut; être considéré - autres 
ment que comme un exercice de 
ectence - fiction technologique. En 
fixant leur ^échéance A très long 
terme, les aànaurs ont reconnu que 
le règne de* l'énergie solaire n'est 
pas pour demain. Ils ont pu se libé- 
rer ainsi de bien des contraintes, 
et .rédiger -pour la première fois 
un document . cohérent sur le sujet 
Il leur rasts A accomplir la partie 
la plus ardtae ; proposer les moyens 
de surmonter les obstacles qui font 
par exempjiè que les circuits éner- 
gétiques lips plus courts comme le 
eolarte «ont souvent plus coûteux 
en lavesttasements. Ce. qui entraîne 
aussi pendant la période de transi- 
tion un recours aux énergies ■ tra- 
ditionnelle» plus Important pour 
construire, ces équipements. — M. S. 


(1) M postai, 8 F. Or» 1 
1 émus, 85n boulevard de 
75013 p&xds. 


de Bel- 


n semble bien, que la dtepro- 
portitm entre le coût élevé de la 
centrale de Bemezschen ét les 
besoins énergétiques propres à 
l'économie luxembourgeoise, te 
fait également que ia centrale 
aurait été implantée en territoire 
luxembourgeob alors que Le gros 
de la production était rtngtiné A 
l’Allemagne, ont pu motiver l’atti- 
tude da ceux <(ut ont voté en. 
faveur du moratoire. Certains 
délégués, inquiets dn faible débit 
de la Moselle — mnfn« de io mè- 
tres cubes-seconde certains Jours 
de basses eaux, — ont préféré an 
projet germano- luxembourgeois 
une participation à Cattenam, 
pltta conf orme aux besoins et aux 
moyens spécifiquement luxem- 
bourgeois. 

Le gouvernement luxembour- 
geois craint une telle solution en 
raison dn risque financier qu'eûe 
re p ré s e nter ait pour le grand- 
duché et d’une carence possible 
d’approvisionnement en électri- 
cité en cas d’arrêt de la centrale. 
Mais c’est là uxl raisonnement 
abstrait et contradictoire. H est 
certain que, dans lea décennies à 
venir, le coût du kilowatt-heure 
nucléaire reviendra moins cher 
que- le kilowatt-heure classique. 
En a ch et ant une tranche nu- 
cléaire d’une centrale étrangère, 
le Luxembourg n» court donc 
aucun risque commercial et le 
risque financier est très réduit. 
De plus, rien ' ne devrait' S'op- 
poser," dans le cas d’une inter- 
connexion avec le réseau fian- 
çais, A ce que rKDJ?. assure ia 
s écnri t ê d’approvisionnement 
pour tes temps d'arrêt program- 
més on accidentels de la centrale. 

Enfin, au fil des années, et sui- 
vant l’évolution réelle de ses 
besoins, difficiles à prévoir actuel- 
lement, le Luxembourg devrait 
alors avoir accès à une tranche 
supplémentaire, cela particulière- 
ment à Cattenozn, où le pro- 
gramme de développement de la 
paissance établie est très flexible 
et variable dans le temps. 

H n’en reste pas moins que la . 
moratoire du 11 décembre ne 
pourra être apprécié valablement 
qu'à la lumière de l’aboutisse- 
ment final des solutions autres 
que le projet de Remersehen. 

Une centrale commune franco- 
luxembourgeoise « Cattenom » se- 
rait de nature à «maximiser» les 
économies Internes et externes de 
l'entreprise ; elle pourrait faire 
éviter certaines rivalités inhé- 
rentes à la Juxtaposition des deux 
centrâtes, permettrait de sauve- 
garder au wMurimnm les. impé- 
ratifs d'ordre écologique et 
contribuerait à l’Intégration éco- 
nomique et socfologlque de -la 
région. 

Entre l’attitude «wmb tobtenii» 
de certains écologistes et- la 
schizophrénie des fervents -du 
a tout nucléaire », U existe un. - 
gouffre à remplir par les entre- 
prises communautaires an service 
des nations et de la Communauté 
européenne. Faut-il attendre la 
réforme, du Parlement européen, 
pour que la vertu de l'harmonie 
puisse se transcender au profit 
de l’Europe communautaire, - le 
véritable critère de notre bonne 
volonté et capacité de surrie? 
Après le moratoire sur le projet 
de Remersehen, la participation - 
luxembourgeoise à l'e n treprise 
de Cattenom mérite toute notre 
attention. 

JULES STOFFELS, 
professeur 

en sciences économiques’* 
et sodates. . 
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EMPLOI: l'arrivée des jeunes 
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(1) — ■ en données observées 

selon les nouvelles corrections des variations saisonnières 


(2) d" après les statistiques publiées parFUNEDIC 
{Caisses, d'assurance chômage complémeiataire) 


B IEN qu'au mouvement de reprise des affres d'emploi semble 
se confirmer députe deux mois, la situation reste encore 

HiffiHl#» nvnntn fj>nn rtA l’arrivfe ri'nnp nnii- 


-* — 9 difficile, compte tenu de l'arrivée prochaine d’une nou- 
velle génération de jeunes entrant dans la- vlé active », al firme le 
commentaire du ministère du trusaü et de Ai participation, oui 
accompagne la publication des statistiques du .mois dCaorü. 

En effet, le nombre des demandes d'emploi non satisfaites est 
passé, en données corrigées des variations saisonnières, de 1070600 
en mars à 1086600 en avril (+ 1 , 5 %J contre 1 037 300 en avril 1977 
(+ 4,75 %). fl a diminué, en revanche, en tlonnées observées : 
1046000 en amü contre 1073200 en mars ( — 2,5 %). mais 999 300 en 
avril 1977 (+ 4.7 %). « Ces statistiques, dit la délégation à l'emploi, 
traduisent révolution saisonnière habituellement ' constatée.» D'une 
année à l’autre, toutefois, la durée d'attente des alemandes satisfaites 
a encore augmenté : 144 jours en avrü contre 141 en avrü 1977. 

Le volume des offres non satisfaites s’est un peu accru en données 
observées — 90600 en avrü contre 87 600 en mars, mais 103 300 en 
avrü 1977 — et fl est resté pratiquement stable en données corrigées : 
90000 en avril contre 90500 en mars, mais 102 80tJ en amü 1977. 

La fin des stages de formation professionnelle et des stages 
pratiques en entreprise, mstaurés par le premier « pacte national 
pour l’emploi des jeunes s, et F arrivée prochaine sur le marché du 
travail de quelque 700 000 jeunes — dont 300 000 asiu véritable qua- 
lification — font craindre à nombre d’experts une- brutale aggrava- 
tion du chômage à la rentrée de septembre et le chiffre de 1500000 
sans emploi est avancé. 

C'est pour éviter autant Que possible cette nouvelle détérioration 
de l'emploi que le gouvernement a adopté, le 17 mai, un projet de 
loi qui reconduit les principales mesures de la loi -du 5 juillet 1977, 
mais avec d’importantes modifications. Moins généreux que le pre- 
mier « pacte », puisqu'il prévoit une aide de l’Etat du 2J5 milliards de 
francs au lieu de 5 müUards, moins favorable au patronat, le nouveau 
dispositif sera-i-ü suffisamment incitatif pour engager les employeurs 
à p adhérer? 


' (PUBLICITE) ’ 


GOUVERNEMENT DU QUÉBEC 


AVIS PUBLIC 


Le gouvernement du Québec annonce la tenue tTun concours 
de recrutement en vue de combler divers postes de conseillers aux 
affaires internationales au ministère des affaires interçiouvememen* 
taies du Québec. Ces postes sont situés à Québec.' 


CONCOURS - H1 0530/59 


FONCTIONS. — A titre d'agent de recherche et de planification 
socio-économique, participer & la mise en oeuvre de l.a politique 
du gouvernement québécois en matière d'affaires internationales, A cet 
effet, assurer la coordination des activités des ministères et organismes 
gouvernementaux québécois en termes de planification, de gestion et 
d'évaluation des programmes d'échanges et d'aide au développement 
ou participer à la définition des objectifs et à Pélabo.mtlon des 
activités pertinents aux pays ou organisations Internationales avec 
lesquels le Québec est susceptible d'entretenir des relations. Assurer 
ta supervision de telles relations. Coordonner les activités des 
délégations du Québec & l'étranger. 


EXIGENCES. — Diplôme universitaire de premier cycle en sciences 
politiques ou dans une autre discipline appropriée. Huit années 
d'expérience pertinente aux fonctions. Connaissance d'usagci du fran- 
çais et d'une autre langue. Citoyenneté canadienne et expérience 
de vie de deux ans à l'étranger. Une expérience exceptionnelle et une 
compétence reconnue dans le domaine concerné peuvent suppléer 
à Fabsence de diplôme universitaire. Inclure une photocopie de l'ori- 
ginal de ses attestations d'études. 


TRAITEMENT. — De 25,205 à 29,834 dollars (dollars canadiens. 
Plus, au minimum, 6 % à compter du l» juillet 197S), 


Date limite pour l'inscription : 2 |uln 1978 


Prière de faire parvenir son curriculum vîtes par avion à la 
Commission de la Fonction publique du Québec, 


1.050 rue Conrey, Québec, CANADA - GIR 4Z8. 


La carte de paiement universel 
se substituera-t-elle au chèque? 


. * . -'O»! -» 




Au moment où les animateurs de la carte Bleue 
tentent d'élargir son audience (augmentation de 500 à 
900 francs, des retraits automatiques, élargissement des 
utilisations), plusieurs établissements bancaires, le Crédit 
mutuel d'une part, et une association comprenant notam- 
ment le C.C.F., le C.I.C., la BRED, Crédit du Nord, 
d'autre part, envisagent d'expérimenter en 1979 une 
nouvelle carte « universelle de paiement » à base de 
circuits intégrés et de mémoires qui pourrait se substituer 
peu à peu aux chèques, voire aux classiques cartes de 
crédit magnétiques. 


L E chèque coûte cher. Trop 
cher, au gré des banques. 
SI son coût de fabrication 


reste peu élevé (10 centimes), 
son traitement est onéreux (entre 
1,50 F et 5 F). En 1976, 1 330 mil- 
lions de chèques ont été échan- 
gés. Une montagne de papier & 
manipuler. Ce mode de paiement 
est loin d’offrir toutes les garan- 
ties de sécurité. En 1975. on a 
dénombré 3 millions de chèques 
Impayés pour une valeur de 
10 milliards de francs. Et pour- 
tant, le chèque jouit toujours en 
France des faveurs du public. H 
représente 80 % des Instruments 
de paiement, contre 75 % seu- 
lement il y a dix ans. Les cartes 
de crédit n’ont pas, contraire- 
ment à ce qui s'est passé aux 
Etats-Unis, pris son relais sur 
une grande échelle. H est vrai 
qu'elles p 'é limin ent ni la fraude 
ni les risques de voU et bien 
des commerçants l'acceptent avec 
réticence, pour des raisons de 
coûts. 


été intégrés sur un support plas- 
tique. La banque et le titulaire 
de la carte se mettent d’accord 
sur un certain montant de crédit 
autorisé chaque semaine ou cha- 
que mois. 

Avec cette carte et un numéro 
de code que vous êtes seul à 
connaître, vous vous présentez 
chez un commerçant pour y 
effectuer, nar exemple, un achat 
de 500 F La carte est Introduite 
dans un lecteur autonome, 
c’est-à-dire qu'il n'est pas relié 
à l'ordinateur de la banque. 


Avec révolution de l'informa- 
tique. de nombreuses études ont 
été menées sur les transferts élec- 
troniques de fonds. Aux Etats- 
Unis, au Japon. les constructeurs 
de matériels et les banques tra- 
vaillent essentiellement sur les 
transferts dit s on line ». Des 
terminaux installés chez les 
commerçants sont reliés directe- 
ment aux ordinateurs des ban- 


AUTOMOBILE 


La procédure américaine 
du < rappel > des véhicules 


De notre correspondant 


W ASHINGTON. — Parmi 
les tracasseries que 
la bureaucratie fédérale 
américaine lient en réserve à 
l'encontre des entreprises pri- 
vées, l'une des plus redoutées 
est la procédure du - rappel • 
(Recal 0- Une des nombreuses 
agences gouvernementales char- 
gées de louer les chiens de 
garde an matière de sécurité, 
d'environnement, etc., peut or- 
donner le retrait des circuits 
commerciaux de tel ou tel pro- 
duit ou sa modification à (a 
charge du fabricant. Ces - rap- 
pels m ont été fort nombreux 
ces damiers temps, surtout dans 
l'Industrie automobile. 

Le cas le plus Important du 
genre est celui qui a frappé 
American Motor Corporation 
(AMC). le plus petit fabricant 
d’automobiles des Etats-Unis qui 
vient de conclure un accord 
d'association aveo RenaulL 
L'agence pour la protection de 
l’environnement (EPA] a annon- 
cé. le 10 mal. qu'elle « rappe- 
lait « l'ensemble de la produc- 
tion d'AM.C. pour 1976, à savoir 
deux cent soixante-dix mille 
véhicules des types Homel. 
Gremlln. Pacer et Matador, aux- 
quels s'ajoutent quarante mille 
Jeeps et véhicules postaux pro- 
duits en 1975 et en 1975. Le motif 
Invoqué est un défaut de fabri- 
cation dans le système d'échap- 
pement. responsable d'une éma- 
nation anormale de gaz toxiques. 
Les seuls véhicules qui trouvent 
grâce aux yeux de l'EPA sont 
quelque vingt mille voitures ven- 
dues en Californie, mais mémo 
celles-là font l'objet d'une en- 
quête. 

Un « rappel ■ ne veut pas dire 
que les véhicules incriminés 
sont interdits de circulation 
— une telle décision serait dif- 
ficilement praticable —, mais 
simplement que chaque proprié- 
taire. dûment averti, est en droit 
de faire remplacer la pièce 
défectueuse aux frais du fabri- 
cant En l'occurrence. A.M.C. 
avait pris les devants an - rap- 
pelant « volontairement dès 

février la moitié de sa produc- 
tion de 197S (cent cinquante- 
sept mille véhicules) et en an- 
nonçant la même décision pour 
l'autre moitié la veille du Jour 
où l'EPA annonçait son ver- 
dict Toutefois il n’est pas Indif- 
férent que l'ordre émane du 


fabricant ou du gouvernement 
Dans le premier cas, un simple 
communiqué par voie de presse 
suffit et la compagnie procède 
à la réparation comme elle l'en- 
tend. Dans le second, l'admi- 
nistration doit approuver la cor- 
rection entreprise el le fabricant 
doit avertir chacun de ses 
clients par uns lettre person- 
nelle. 


En fait l'usager n'est pas 
obligé de répondre è l’Invita- 
tion. Mais si, comme II se pro- 
duit la moitié des Intéressés sa 
présentent pour faire procéder 
à la réparation proposée. Il en 
coûtera & PA.M.C., au tarif de 
20 dollars par voiture, plus de 
3 millions de dollars. Or, les 
profits de la compagnie, dont 
la situation financière n'est pas 
brillante (elle attend précisément 
de son contrat avec Renault 
un redressement en particulier 
grâce à des crédits], n'ont pas 
dépassé 2,7 millions de dollars 
pour le premier trimestre. 

C'est la première fol9 que 
l'EPA » rappelle- l'ensemble de 
la production d'une compagnie, 
mais l'agence n'en est pas à 
son premier exploit Depuis 1972. 
a annoncé l'un de ses respon- 
sables, douze millions de voi- 
tures, soit une sur cinq pro- 
duites aux Etats-Unis, ont fait 
l'objet d'une telle sanction pour 
défaut tenant à la pollution. 
Tout récemment six cent qua- 
rante mille voitures Ford ont 
été - rappelées » pour un dé- 
faut similaire à celui des A.M.C 

Un autre chlon de garde 
gouvernemental, l'administration 
nationale pour la sécurité du 
trafic routier (N.H T S.A.». à pro- 
voqué. il y a quelques jours. 
le rappel per Volvo de qua- 
rante-cinq mille voitures du 
modèle 1975, parce que la pé- 
dale d'accélérateur avait ten- 
dance è SS coincer dans cer- 
taines circonstances. La même 
agence e décelé une fragilité 
du réservoir d'essence, condui- 
sant è des risques d'incendie 
en cas de collision par l'arrière, 
dans les modèles Plntoé pro- 
duits par Ford entre iô7i ei 
1976. SI les enquêtes publiques 
confirment en juin, ces conclu- 
sions, Ford devra - rappeler » 
cet automne la bagatelle d'un 
million neuf cem mille véhicules 


MICHEL TATU. 


i 



Voua tapez ie numéro de code. 
De L'autre côté du comptoir, le 
commerçant est informé sur un 
écran de la possibilité ou non 
d’effectuer cet achat. Dans l’af- 
firmative, les 500 F sont automa- 
tiquement débités de la mémoire 
de votre carte et simultanément 
crédités dans la mémoire de celle 
du commerçant, avec votre 
numéro de compte en banque. 
Tous les Jours ou toutes les 
semaines, le commerçant adresse 
sa carte à sa banque poar que 
les opérations soient régularisées 
sur son compte. Le lecteur rem- 
place eu quelque sorte la caisse 
enregistreuse. 


donc se demander si le marché 
industrie] ne sera pas défriché 
par les constructeurs étrangers. 


sS/Æf/si 


î T V 


ques. Ce système est complexe, 
lourd et nécessite d’importants 


investissements. 

Les progrès technologiques très 
rapides sur les circuits Intégrés 
(miniaturisation, baisse régulière 
des prix) permettent aujourd’hui 
d'envisager d'autres méthodes. De 
<t sauter n. en quelque sorte, une 
génération En 1974, un ingénieur 
français a eu l'idée d’appliquer 
la technologie des circuits Inté- 
grés aux cartes de paiement. 
Une première carte et une pre- 
mière lectrice ont été mises au 
point, grâce à quelques mécènes. 
Une société — Innovation — est 
créée et quatre brevets déposés 
dans onze pays. 

La carte universelle de paie- 
ment se présente comme une 
carte de crédit classique, mais 
des circuits et des mémoires ont 


Ce système ne permet aucune 
fraude. Il « supprime » les chè- 
ques. Le coût de fabrication de 
la carte est estimé entre 10 F 
et 25 F (selon les applications). 
Quant au lecteur, son prix de 
revient est évalué à 3 000 F. Le 
traitement d'une opération équi- 
valant à un chèque serait de 
50 centimes. Ces tarifs diminue- 
raient au fur et à mesure de la 
production sur une grande 
échelle. 


Détenteur de l'idée et des bre- 
vets de base. Innovation a cher- 
ché des industriels susceptibles 
de s'intéresser au projet et des 
banquiers qui acceptent de tenter 
l'expérience. 


Honeywell- Bu IL qui n’était pas 
encore CC-H.-B., a été la pre- 
mière à se pencher sur la ques- 
tion. La compagnie a pris une 
licence non exclusive pour la 
France et pour la seule applica- 
tion bancaire et a. développé sa 
propre carte expérimentale (qui 
porte le nom de code de CP8) ; 
quarante-cinq personnes travail- 
lent actuellement sur le projet. 
U semble pourtant que la compa- 
gnie. fort discrète sur le sujet, 
hésite â se lancer à fond dans 
l'aventure. « Aucune décision 
n’est prise. Nous étudions toutes 
les facettes du problème », lndL- 
que-t-on chez CH-H.-B. On peut 


En septembre, en effet, la 
firme allemande Siemens (pour 
les cartes) et la société amêri- 
caoo - française Schlum berger 
(pour les lecteurs) ont présenté 
leurs propres modèles en colla- 
boration avec Innovation, ainsi 
que des propositions dç mises en 
production pour des premières 
expériences. 

Des études ont alors été 
menées à la demande des ban- 
ques. notamment par la Sligos 
et la Sema. Cl y a trois mois, 
la Banque de France a pris l'ini- 
tiative de créer un groupe de 
travail pour examiner les condi- 
tions de développement de la 
carte universelle de paiements. 
Des premières expériences seront 
vraisemblablement tentées en 
1979. Le Crédit mutuel envisage 
un test sur une ville de Breta- 
gne. Cinq mille cartes et vingt 
lecteurs y seraient distribués. Un 
groupe de banques, comprenant 
notamment le C.CLF.. le CJ.C., 
le Crédit du Nord et la BJ5LEJD., 
envisage des expériences simi- 
laires. 

Le choix des constructeurs 
n'est pas encore définitif. Mate 
les banquiers intéressés trouvent 
la carte CH-H-B « trop compli- 
quée * — au moins pour ouvrir 
le marché. — « trop chère », et 
les délais de livraison proposés 
(dix -huit mois) s trop longs». 

Dans l'état actuel des choses, 
le tandem Siemens - Schlumber- 
ger ouvrirait donc la voie. A 
moins que CH-H-B n'effectue 
un retour en force ou que le 
groupe américain National Cash 
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se lance dans la bataille avec 
tout lé poids de son expérience 
dans le secteur des banques et 
des caisses enregistreuses. Nip- 
pon Electric s'intéresse égale- 
ment au projet. 
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Des retombées industrielles 
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Les applications de « 
« carte » ne ne limitent pas 
banque. 


Le ministère de l'agriculture a 
commandé une étude sur la pos- 
sibilité d’implantation sur cha- 
que bovin (dans un sabot ou un 
anneau nasal; d'une carte avec 
circuits intégrés comportant le 
pedigree de l’ami mal Dans le 
domaine de la santé des 
humains, les applications peu- 
vent être multiples. Sur une 
médaille portée en sautoir, cha- 
que individu pourrait avoir des 
informations, d'une part non 
confidentielles (groupe sanguin), 
de l’autre confidentielles (car- 
net de santé» et accessibles seu- 
lement par un numéro de code 
connu du 6euJ intéressé. Ce sys- 
tème permettrait de se passer 
des fichiers médicaux centrali- 
sée. 


& mesure des applications. Il y 
a sans doute là un créneau et 
un marché où des fabricants 

français de circuits intégrés . 

pourraient effectuer leurs pre- : r :~. 
infères armes et élargir rapide- :r.l * 
ment le champ de leurs compé- la- 
tences. Les Japonais n'ont -ils 
pas fait de même fl y a quinze “ 
ans, en misant sur les calcula- 
tri ces de poche ou les montres â . 
quartz ? Le marché des lecteurs 
est tout aussi important et à r;—' 
forte valeur ajoutée. D'autres 
retombées industrielles peuvent - 
être envisagées : fabrication des - r r 
cartes proprement dites et des -• 
machines automatiques spécial!- i.-'-V- 
sées que nécessiteraient les pro- j-;-' 
ductlons en série. ^ -•-■■■■ 
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Toutes ces applicatio' r ouvrent 
de vastes perspectives pour l'in- 
dustrie française. D'abord pour 
le secteur quasi inexistant des 
circuits Intégrés Les premières 
cartes utilisent des circuits et 
des mémoires classiques, qu'il est 
relativement facile de fabriquer. 
Par la suite. U faudra des < des- 
sins» plus complexes au fur et 


« Nous avons la chance d'avoir : 

— encore — une petite avance 
sur les Etats-Unis et le Japon a, 
explique-t-on chez Innovatron. 1-.". 
A l’heure où les pouvoirs publics 
cherchent â redéployer 2 'Indus- ' 
trie française, à mettre sur pied 5- i»L;. 
un s plan circuits intégrés», où r r 
l’Informatisation de la société - - 
est au rentre des préoccupations. 
l’aventure ne vaut -elle pas la :r-ïVl. 
peine d'ètre tentée- ? = 

J.-M. QUATREPOINT. $4 
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L'agriculture étant considérée tradi- 
tionnellement comme l'une des grandes 
richesses de la France, la récente ambition 
industrielle internationale de Paris veut 


tout naturellement que le secteur agro- 
alimentaire devienne l'uo des fers de lance 
du commerce extérieur. Déclarée à plu- 
sieurs reprises comme prioritaire par dif- 


férents plans et gouvernements, ayant -fait 
l'objet de concentrations spectaculaires, 
voire de conflits publics, bénéficiant offi- 
ciellement encore d'une nouvelle sollici- 


tude, l'industrie agro-alimentaire fran- 
çaise a-t-elle atteint le niveau de déve- 
loppement et l'harmonie nécessaires à un 
€ grand dessein » national ? 


Plus qu'une évolution, une révolution .« 


IM «M 


ALGUE les efforts 
accomplis, tant par 
le s entreprises que 
par lez pouvoirs publics . l’intpar- 
tançe des industries agricoles et 
alimentaires dans l'économie na- 
tionale n'c st pas encore à la me- 
sure des potentialités de déve- 
loppement qui résultera de nos 
ressources en produits agricoles. 
Le développement de ces indus- 
tries est un objectif essentiel de 
la valorisation des richesses agri- 
coles de la France s, peut -on lire 
ie compte rendu d'un 
conseil des ministres en date du 
22 février dernier. Inscrit parmi 
lœ secteurs prioritaires dès Ve 
T 1 * *? an * dé iù considéré comme 
1 un des axes de développement 
essentiels sous Georges Pompi- 
dou au même titre que l'informa- 
tique par exemple, l'industrie 
agro-alimentaire, dont pendant 
un temps un secrétaire d'Etat a 
ête. responsable en la personne 
<fe M. Jacques Tibéri. s’est vu 
récemment dotée d'une déléga- 
tion. Si elle dispose de peu de 
moyens, elle devrait jouir d’une 
certaine influence auprès des 
multiples administrations. Ins- 
titutions, associations et entre- 
prises, grâce surtout à la person- 
nalité de M. Jean Wahl, qui a été 
pendant des années conseiller 
co mmer cial 1 Londres et jouit 
de la considération des nom- 
breuses perspm.es avec lesquelles 
ü a travaillé précédemment. 

Sa nomination, coïncidant, à 
quelques mois prés, avec l’arrivée 
de M. Francis Lepâtre, président 
depuis longtemps de la Fédéra- 
tion nationale des industries lai- 
tières, à la tête de l’Association 
nationale des industries agricoles 
et alimentaires, laisse augurer 
de nouveaux efforts conjoints 
d’une profession qui tente de 
mieux s'organiser et d’une admi- 
nistration qui cherche à faire 


une meilleure synthèse de 
moyens trop souvent dispersés 
pour obtenir de meilleurs résul- 
tats. Est-ce à dire que les objec- 
tifs ambitieux assignés à ce sec- 
. teur puissent être atteints sans 
une remise en cause de la voca- 
tion ou tout au mains de l’or- 
ganisation d’autres partenaires 
de la vie économique ? Cela 
parait douteux. 

les handicaps de l'Industrie 
agro-alimentaire française sont, 
en effet, profonds. 

Tout d'abord, on peut se de- 
mander si l’agriculture, au lieu 
d'être, comme on voudrait la 
croire, « le pétrole de la France », 
n'est pas le marais dons lequel 
s'enlise son Industrie agro-ali- 
mentaire. Depuis toujours, elle a 
pesé sur les structures de cette 
industrie, faite plus d’un tradi- 
tionnel artisanat basé sur les 
productions locales qui d’une In- 
dustrie moderne. A l'exportation, 
aussi, les bonnes vieilles richesses 
françaises gênent souvent plus 
qu'elles n'avantagent. Un exem- 
ple : les fromages. 

Bien que disposant d’un po- 
tentiel moins riche, les Néerlan- 
dais ont. toutes proportions gar- 
dées, mieux réussi à vendre à 
l'étranger leur produit « standar- 
disé» que les Français & com- 
mercialiser leur mille et une 
spécialités, toutes plus difficiles 
à définir les unes que les autres 
auprès du consommateur, et ne 
disposant pas de capacités suffi- 
santes d’extension de leur pro- 
duction en cas de succès rapide 
sur des marchés importants. A 
un bout, les habitants de la Lo- 
zère entendent bien que leur 
« bleu » ne soit pas le même que 
celui de l’Aveyron ; & l’autre, 
aux Etats-Unis, 11 n’est pas 
question de se demander quel 
fromage les Américains veulent-. 


structures d'accueil capables de 
rivaliser en taille et en puis- 
sance avec les plus grands 
groupes internationaux est donc 
l'un des problèmes majeure de 
l’industrie agro-alimentaire 
française. 


pour privilégier le lancement ou 
l'expansion d'affaires saines, en 
particulier dons leur développe- 
ment international. Même cer- 
tains groupes coopératifs, comme 
Unlgrafn, tendent a s’émanciper 
de leur vocation tradition pelle 
Dans l 'ensemble, la politique pour toucher A des activités de 
traditionnelle de l'administration tranx 


française qui recherche des 
« pôles de développement » n'est 
pas vaine, mais, étant donnée la 
nature de ces a pôles *. elle n’est 
pas suffisante. 

11. faut trouver des passerai] es 
entre l'Industrie agro-alimentaire 
et le reste du inonde Industriel et 
financier. Les firmes pétrolières 
semblent vouloir s’intéresser à ce 
domaine (en dépit de lin compa- 
tibilité « écologique a de t leur 
Image de chimistes avec celle 
de l'alimentation, qu'on aime 
a naturelle »). Des institutions 
financières, comme le groupe 
Louis Dreyfus, qui S'est lancé 
dons des opérations d'envergure, 
notamment au Brésil, et semble 
vouloir investir dans l'agro-ali- 
men taire, peuvent être utilement 
encouragées. 

Le Crédit agricole a défini une 
politique d’intervention construc- 
tive qui veut éviter le sauvetage 
systématique des canards boiteux 


transformation nouvelles. Enfin, 
les dirigeants du rnrmA* coopé- 
ratif désirent se porter partie 
prenante dans les développe- 
ments à venir, en aval de leux? 
activités classiques. C’est peut- 
être on oigne que le monde agri- 
cole commence à comprendre 
qu'une politique de prix à courte 
vue n’est pas forcément dans son 
Intérêt profond. 

Pour pouvoir déboucher, l'in- 
dustrie agro-alimentaire doit 
parvenir à équilibrer la volonté 
des agriculteurs de maintenir au 
plus haut les prix des matières 
de base (Tune part, et celle du 
grand commerce de maintenir au 
plus bas les prix de vente des 
produits en gros, d’autre part. 
Cm ' remarquera que. au moins 
sur le second point» les intérêts 
de l’agriculture et de l’Industrie 
agro-alimentaire sont liés : 
obtenir une meilleure rémuné- 
ration du secteur productif par 
rapport à la distribution. 


La querelle des coopératives 


Priorité ou accessoire? 


Au surplus, le système agricole 
français et son avatar européen 
entraînent une augmentation 
constante des prix de revient des 
matières premières nationales de 
l’industrie agro-alimentaire, et 
parfois même la production de 
qualités qui ne correspondent pas 
. a ses besoins réels. Four de. ««J- 
tipTes raisons, dont certaine^.. ' wJ 
forcément électorales, la Frc~ 
choisi de soutenir les prix y ' “JJ 
production paysanne. Les 
tu des monétaires et le système 
bruxellois des montants compen- 
satoires aidant, le? mkeferes pre- 
mières agricole françaises ne 
sont pas com- ytïves par rap- 
port à celles d’ Jmarches tiers. 

A partir du . binent où le blé 
français est I. ferec bernent sub- 
ventionné, cor dnent la farine 
française ne s< >alt-eUe pas plus 
chère ? L’Indarçrfe agro-alimen- 
taire française transformant 
quelque 60 % de la production 
agricole nationale, elle est vitale 
pour cette demJtje. Et le rapport 
des forces, en termes de « lob- 
bies », étant ce qu’il est, il est 
explicable que ce soit plutôt 
l’Industrie de transformation qui 
soit mise au sirvice de ses four- 
nisseurs. Mais c'est dire que le 
développement agro-alimentaire 
■français, loin d’être une priorité, 
a été plutôt Jusqu’à présent un 
accessoire. 

. Au moins l'industrie agro- 
alimentaire. J.f r a n ç a i se s’ap- 
pule-t-elle, pour son « grand 
départ ®, sur un marché de 
consommation Intérieure pros- 
père qui puisse servir de base 
solide ? Même pas. Certes, 1er 
français mangent beaucoup, plu 
tôt bien, et depuis longtemps. 
Mata leur ' consommation n'aug- 
mente que de 3 % par an < en 
volume s, contre 6,6 % pour les 
biens autres qu’alimentaires 
Même un estomac bien entraîné 
a des limites : les Français, qui 
consacraient 27 % de leurs 

dépendes à V alimentation en 
1970, feront tomber ce taux à 
20 % vers 1985. Et surtout la part 
des produits élaborés qui entrent 
fin me leur alimentation (47 %) 
est nettement inférieure & ce 
qu’elle est dans les autres pays 
développés (60 % à 62 %). 

Par-dessus tout, .la contrainte 
quasi permanente du contrôle des 
pHx a pesé depuis la guerre sur 
l’industrie agro-alimentaire plus 
qpe sur toute autre, en raison du 
caractère de première nécessité, 

‘et politiquement sensible, de ses 
productions. * Nous avons, depuis 
1945.1e contrôle des prix le plus 
. rigoureux d'Europe et sans doute 
le moins efficace sur le plan 
monétaire, soupire M. Francis 
Lepâtre, qui a été aussi président 
de la commission des prix du 
CJCPJF. H dispense les chefs 
d 1 entreprises de réfléchir wrla 
conditions de leur compétitivité 
puisque les prix sont fixés parla 
direction des prix. Les margi- 
naux ne font que s’aligner. » 

Tous les industriels ne sont 
lement fondés à se plaln- 
cantrôle des prix. Mais 
c’est un fait qu’on a vu. par 
exemple, ces temps derniers, pra- 
sieurs entreprises de chocolate- 
rie-confiserie de taille notable 
jmmbot sous contrôle étranger, 
parce qu’elles n’ont pas pu réper- 
cuter r augmentation brutale des 
- prix des matières premières (le 
cacao) sur le produit fini ue 
r'ftifw.inf 1 -.. qui figure dans L’In- 
dice des prix) 


H faut remarquer aussi que, 
sur le marché français du détail, 
l’évolution en faveur du grand 
commerce concentré a établi un 
rapport de forces entrer la pro- 
duction et la commercialisation, 
dont l’industrie alimentaire est la 
première -à faire les frais. En 
. 196% le commerce de -détail fai- 
san: 70 %' des ventes de produits 
alimentaires ; en 1973, 58 % ; 
aujourd'hui, à peine 50 %. A par- 
tir du moment où cinq sociétés 
contrôlent la moitié des super- 
marchés et cinq enseignes (pra- 
tiquement les mêmes). 48 % des 
hypermarchés, où 25 % du chif- 
fre d'affaires des firmes alimen- 
taires se font avec dix clients, et 
75 % avec cincraante à trois 
cents clients, il n’est pas néces- 
saire d'être particulièrement 
perspicace pour comprendre que 
l’industriel pour lequel la perte 
d*nn seul client peut être une 
catastrophe est placé en position 
de négociation extrêmement dif- 
ficile. 

Ainsi coincés entre des matières 
premières généralement de plus 
en plus chères, qu’elles soient 
d’origine française ou ét 
et des débouchés peu rémunf 
leurs, les firmes agro- alimen- 
ta ires présentent d’aiDeuis dans 
3 'ensemble, comme il est logique, 
des structures financières peu 
satisfaisantes. 

En moyenne, le bénéfice net 
de cette industrie par rapport à 
l’actif de son bilan est insuffi- 
sant (2,4 %). Et si elle est géné- 
ralement peu endettée, c’est 
qu'elle investit finalement peu. 
faute d’une capacité suffisante 
d'autofinancement (3,9 % du 
chiffre d'affaires seulement). 
Dans l'ensemble, la croissance de 
la production agro- alimentaire 
française ne dépasse pas 3 % à 
4 % par an, contre 7 % dans 
l'ensemble de l’Industrie, et le 
total de ses investissements ne 
représente que 2,4 % du total 
des investissements industriels 
français. 11 faut dire que c’est 
un secteur Industriel qu'on ne 
plaint pas. parce que, s 11 ne va 
jamais bien, sa diversité et sa 
complexité font qu’il va rarement 
ma] au point qu'on s’en émeuve. 
Ce n'est pas la sidérurgie. NI 
cash-flows élevés à certains mo- 
ments ni grandes menaces à 
d’autres : donc peu d'investis- 
sements-. 

La création, ou l’utilisation, de 


L est de bon ton. dans presque 
tous les milieux, qu’ils soient 
publics ou privés, de droite ou de 
gauche, de critiquer le monde 
coopératif, qui représente envi- 
ron le quart de l’industrie 
agro-alimentaire (en particulier 
46% du chiffre d’affaires de 
l’Industrie laitière, 44 % de la 
dfo t j nation de l’alcool, ■ 37 % 
de l’abattage des mUmainc. 21 % 
de l’industrie de la viande. 30 % 
des conserves, de fruits et 
légumes). Ce monde, lié à celui 
des producteurs puisqu’il prend 
appui sur les coopératives de 
production, serait tout à la fois 
capitaliste sans l’étre. envahis- 
sant sans être entreprenant, 
insuffisamment bien géré tout 
en l’étant trop bien. Par-dessus 
-tout, U bénéficie d’avantages qui 
faussent la concurrence avec le 
secteur privé et le rendent fina- 
lement non compétitif, tout en 
étant redoutable. Bref, la grande 
question que pose le développe-, 
rueht de' l'industrie agrb-éûlmen- 
talre est de. savoir quelle place 
doit y tenir le monde coopératif. 

La position des intéressés est 
claire : « Ce sont les agricul- 
teurs et leurs coopératives qui 
sont les plus intéressés à la 
recherche de nouveaux produits 
èt de' nouveaux débouchés », 
peut-on lire sous la plume de 
M. Préjus Michon. vlpe-préal- 
dent de la Confédération frau- 
de la coopération agricole, 
une étude récente sur les 
industries agricoles et alimen- 
taires coopératives. « Le carac- 
tère distinctif essentiel des entre- 
prises coopératives est que ceux 
qui y souscriront des ports ne- 
sont pas rémunérés sur ce capi- 
tal, .mais sur les produits, leur 
production agricole, qu'ils ap- 
portent à la société. Tl convient 
donc de hier toute valeur aux 
comparaisons qui peuvent être 
faites entre les entreprises 
coopératives et non coopératives 
quand elles ne reposent que sur 
des ratios. La taOle des entre- 
prises coopératives agro-alimen- 
taires et nettement plus impor- 
tante en moyenne que celle des 
autres entreprises, et le poids 
retalif de la coopération est 
croissant Mais ri les entreprises 
coopératives refusent à juste 
titre d’ètre réduites au rôle de 
fournisseurs de matières pre- 
mières, à une situation de 
dépendance et soumises aux lois 
des plus forts, elles ne reven- 
diquent pour autant aucun mo- 
nopole .# □. est vrai qu’on ne 
peut à la fols — comme c’est 
souvent le cas — considérer 
comme normal, le prix de 
contrôle par les coopératives 
laitières d'installations jugées 
non rentables et trouver anor- 
mal que la coopération prenne 
aussi le contrôle d'entreprises 
en bonne santé. 

SI bien des reproches réci- 
proques de la coopération et 
des Armes a privées» (la. coopé- 


ration aussi est privée) sont jus- 
tifiés, une guerre de religion 
dans l'Industrie agro-alimentaire, 
telle qu’elle semble vouloir se 
développer, ne peut que nuire 
aux tntérôts de l'ensemble de, 
cette Industrie, c’est-à-dire de 
tous. Peut-être, comme on le dit 
généralement, serait-il plus 
avantageux de mettre sur pied 
une politique tendant vers la 
vérité • des prix agricoles, en 
même temps qu’elle serait pins 
sociale-, au lieu d’aligner ces 
prix sur les besoins des agricul- 
teurs les plus défavorisé, les 
moins productifs. Ma&, pour 
obtenir 1» compréhension des 
agriculteurs devant une certaine 
remise en cause de leurs avan- 
tages acquis, ne faut-U pas 
obtenir le concours des coopéra- 
tives qui leur sont liées?' Et ' 
pour défendre valablement cette 
thèse, les coopératives, c'est-à- 
dire les agriculteurs eux-mêmes, 
ne doivent-elles pas y Savoir leur 
lntéifet : en "-étant parties :pre-. .. 
non tes dans l'Industrie même ? 


La solution de l’un des pro- 
blèmes majeurs conditionnant 
le développement de l’Industrie 
agro-alimentaire passe néces- 
sairement par une harmonisa- 
tion des intérêts des agricul- 
teurs, de leurs coopératives et 
de l’industrie privée, au moins 
dans une certaine mesure. En- 
semble, Us pourraient également 
peser efficacement, tant- à 
l'égard de l'administration pour 
obtenir un aménagement dn 
contrôle des prix, que du grand 
commerce pour mieux négocier 
les contrats de vente. Au reste, 

' les coopératives, ri elles ne dis- 
posent pas.de toutes les réser- 
ves en hommes nécessaires (mais 
l’industrie privée en a-t-elle ?), 
ont, comme d’autres, la capacité 
de lever des capitaux qui peu- 
vent être bien utiles. Toutefois, 
le secteur des industries agro- 
alimentaires, le deuxième en 
importance de l'industrie fran- 
çaise par son chiffre d’affaires, 
reste peu rentable, ce qui re- 
froidit les investisseurs et les 
ban q uier s. 


DROIT DU TRAVAIL 

2* édition Î978 ' ‘ 

par André BRUN et Henri GALlA'ND 

. TOME l 

LES RAPPORTS INDIVIDUELS DE TRAVAIL 

an volume cartonné 24fi X Ï5A 984 p, 220 F (franco 228,20 FJ 
. TOME 11 

LES RAPPORTS COLLECTIFS DE TRAVAIL 

un volume cartonné 24,5X 75,5, 596 0 -, 130 F (franco 738,20 f) 
Les deux volâmes 330 F (franco 340,80 F) 



Alors, nos ambitions.- ? Les 
exportations françaises de pro- 
duits agro-alimentaires se font 
à 66% à destination des pays 
de la Communauté européenne, 
et déjà on sent qii'elleB ont ten- 
dance à plafonner. L’espoir re- 
pose donc sur les besoins énor- 
mes des pays tiers ; mais n font 
bien admettre qu'ils portent sur- 
tout sur des produits bruts que 
- les acquéreurs préfèrent trans- 
former sur place : c’est d£jà_le 
cas de SS % des exportations 
américaines et de 52 % des fran- 
çaises. Sans doute y a-t-il donc 
là des débouchés, mais pour de 
faibles valeurs ajoutées. Mieux 
vaudrait donc serrer les ranga- 

Dans son. rapport au conseil 
des Neuf consacré: aux « effets 
du système apri-monétaire », la 
Commission européenne a mis 
récem m e n t en évidence la dété- 
rioration. au cours des dernières 
années, de la part de la France 

riant les ventes Iw^rajatyimiwn^ . 

taires de produite agricoles. A 
l’extérieur de la G.B.F- aussi, -Ta 
concurrence se durcit Un autre 
rapport, de la Commission, éco- 
nomique pour l’Europe des na- 
tions unies, montre comment la 
plupart des pays européens cher- 
chait à renforcer leur a sécurité 
alimentaire ». Les' ambitions 
exportatrices des uns et des au- 
tres, y compris da L'Espagne, de 
la Grèce et de la Turquie, can- 
didats au Marché commun, s’af- 
firment- -Quoi qu'on en dise, en 
dépit des inégalités climatiques, 
l’agriculture est encore, avec la 
farina- l’une des richesses le» 
mieux partagées du monde. Pas 
comme lie. pétrole^ 

JACQUELINE GRAPIN. 


Le deuxième secteur industriel français 


L ES lodusutes agTCMtUnitn- 
talrea viennent au 
deuxième rang des sec- 
teurs industriels français, après 
(s bâtiment et les travaux 
publics. Leur chiffra d’affaires a 
été de 154 milliards de francs, 
hors .taxas,, en 1976 et «11 os 
comptent environ trois arfllo sept 
cents entreprises de plus de 
dix salariés. Les industries uti- 
lise» nt quelque trois cent quatre- 
vingt-huit mille personnes, soit 
é peu près 5 Va du totel des 
emplois industriels. Réparties 
sur r ensemble du territoire fran- 
çais, eues occupant souvent 
une main-d’OBuvra rurale. Trans- 
formant 80 •/■ des pradnlls agri- 
coles nationaux, elles Jouent un 
rôle décisif dam le revenu des 
agriculteurs. 

Le chiffre d'affaires de la pro- 
fession est réalisé à raison de 
28% par le lait, 19“/» par la 
viande, 13% par les boissons 
alcoolisées, 11% par l’atlmenta- 
Uon animale, 0% par les pro- 
duits dérivés des céréales. 6% 
par les conserves et 15% par 
des divers. Cest dire que pré- 
dominent |« Industries liées 
aux productions animales. - aux- 
quelles. s’ajoutent Jes boissons 
et alcools (le reste ne représen- 
tant guère plus du dors du total). 

Les exportations portent prin- " 
ci paiement sur les céréales, Ira 
boissons et alcools, le lait et 
le- sucre. Les Importations sont 
supérieures aux exportations 
pour les fruits et légumes, les 
produits tropicaux et les viandes 
(en particulier le porc). 

Les coopératives ont - repré- 
senté environ 22% du chiffre 
d’affaires des Industries agri- 
coles et alimentaires en 1075, 
employant 14% du total du per- 
sonnel de ce secteur et accusant 
27% de r investissement giobaL 
Pendant- longtemps les Indus- 
tries agro-allmafitalrea ont été 
Insuffisamment ' concentrées. En 
1973, Iss firmes employant plus 
de -mille-' personnes représen- 
taient-, -environ 2Q% du -total 
-contre 33.4% dans - l'ensemble 
de l'Industrie. Maladie mouve- - 
ment était amorcé : entre 1066 et 
1675 sont Intervenus huit cent 
soixante-quatorze accords inter- . 
entreprises. Les taux de concen- 
tration varient cependant forte- 
ment selon lee domaines 
d'activité. Ainsi des structures 
« oligopolistiques - dominent 


dans les pâtes alimentaires, 
l’industrie sucrière, les corps 
gras, re froid, ' Ira sauces et 
condiments, les bouillons et 
potages, où Fon trouve un petit 
nombre de firmes avec un puis- 
sant groupe de tête. Son consi- 
dérées comme « mixtes - l'indus- 
trie de la chocolaterie-confiserie, 
r Industrie de la viande, (indus- 
trie végétale, l'Industrie du Istt. 
où un nombre Important d'entre- 
prises exi st en t avec un groupe 
de (été asesz. fourni et des 
frangea à effectifs élevés. Las 
autre» sont assez dispersées. 
Dans l’ensemble une cinquan- 
taine d'entreprises font un chif- 
fra d’affaires supérieur b 500 mil- 
lions da francs. 

Pouvoirs publics et responsa- 
bles privés révent depuis des 
années - de créer un - Nestlé 
français - qui serait A la fols 
une solide base Industrielle en 
France et un puissant moyen 
d’action i l’étranger. Plusieurs 
tentatives ont été amorcées dans 
ce aena; mais la plupart n'ont 
pas atteint leur but. et on 
perçoit aujourd'hui leurs limites. - 
Les grandes ambitions d'OIïda- 
Caby n'otil guère eu da suites. 
Le groupe Générale occidentale 
Cavenham ne cesse de s'orga- 
niser. B.SuN.-Gervals Danone 
digère ses entremets. Lesieur 
panse' ees blessures Internes. 
Le groupe Gérailment-Lu-Brun 
fait tout son possible sans avoir 
encore vraiment atteint la dimen- 
sion ' Internationale. Quelques 
, opérations bridantes A l'étranger, 
comme cefiaa de Yoplalt au 
Canada, de Servals-Danone au 
Brésil, de Portier aux Etats-Unis, 
n’empêchent pas Tensemble de 
paraître malgré tout morose. 

Les chiffres d'investissements, 
qui résultent de progressions 
somme toutes normales, ne font 
pas état des désinvestissements. 
Or on sait qu’il y en a. Sans 
parier de Perrier, qui a renon- 
cé & Genvraln et. à sep am- 
bitions dans lé lait, comme .on 
pouvait s'y attendre, les retraite 
des capitalistes français du sec- 
teur .alimentaire sont nombreux 
Et même — signe qui ne trompe 
pas — certains investisseurs 
étrangère, traités un montent 
comme des dangers publies eu 
égard A l'Indépendance de cette 
Industrie nationale, ont fait mar- 
che arrière. — J. G. - 
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Les Philippines exercent leur attraitl Quelle <nouvelle> économie? 


sur les investisseurs étrangers 


(Suite de la -page 21.) 


Manille. — a Ma pièce se passa 
aux Philippines aujourd'hui. Elle 
raconte la révolte de paysans et 
d’ouvriers contre un régime inqui- 
siteur, répressif et injuste, qui 
prend le fruit de leur travail, mais 
leur nie la liberté de se plaindre», 
nous disait, il y a quelques mois. 
Ben Cervantes, Jeune et célèbre 
metteur en scène, dont un film 
sur les conditions de vie dans les 
plantations fut interdit en 1976. 
Sa pièce Pagsambang Bayan (la 
Messe du peuple) n'a pas été jouée 
en public et il est depuis septem- 
bre en prison sans Inculpation 
précise, sinon que le « message » 
de sa pièce a été jugé subversif. 

Le développement économique 
est la Justification du régime 


De notre envoyé spécial 


Bien que le prix de l’essence 
ait augmenté comme partout, les 
taxis demeurent tes moins chers 
du monda. Tel chauffeur noos 
dira gagner 700 pesos par mois 
(100 dollars, soit 480 V environ), 
pour nourrir une famille de cinq 
personnes (le Ho de riz vaut 
SL5 pesos). Selon les statistiques 
gouvernementales, en 1975. une 
famille devait dépenser 57 % de 
son budget simplement pour se 
nourrir. Toujours selon des sour- 
ces officielles (dont fait état la 
Banque centrale), si l'on prend 
comme base un indice 100 en 1972. 
les salaires réels, c’est-à-dire dé- 
duction faite de l’Inflation, sont 


maintenant moins bon qu'il ne 
le fut dans te passé, notamment 
an cours des premières années de 
la loi martiale. 


La politique du président Mar- 
cos, font valoir les opposants, 


suppose, pour que l'économie zeste 
compétitive, le maintien d'un 
taux de change élevé (le peso a 
été dévalué trois fols depuis 1972) 
et des salaires bas. On ne peut 
cependant pas rendre totalement 
responsable l 'équipe au pouvoir 
de la sluatlon sociale présente 
— qui. à terme, pourrait devenir 
explosive. 


Les « 400 familles » 


L'Inégalité sociale profonde qui 
existe aux Philippines — et à te- 
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ÎK2? 0 îli«? JSuSÏÏf iS.-wSte* • tombés à 95 en 1973, à 74,4 en 

1074 et 1975 et à 71,2 en 1976. 


la capitale fournit 26 % du pro- 
duit national et ses habitants 
achètent 50 % des biens de 
consommation vendus dans le 
pays. Selon le département de la 
santé, c’est également à Manille 
que bb concentrent 37 % des mé- 
decins et 46 % des Infirmières 
travaillant aux Philippines. 

Plus que toute autre ville d’Asie, 
Manille est un «M*ia.igniwp de quar- 
tiers riches — les « villages » 
entourés de barbelés et gardes par 
des vigiles — et de bidonvilles. 
La disparité des revenus est ren- 
due nias criante par le train de 
vie d’une petite élite et le luxe 
ostentatoire des nouveaux hôtels : 
un garçon d’étage, après neuf ans 
de service, y gagne 800 pesos (l) 
par mois (114 dollars, soit 550 F), 
pour six jours de travail par se- 
maine ; & peine le prix de deux 
nuits pour un client- 


L’année passée, les salaires des 
ouvriers qualifiés à ont 

augmenté de 1.8 %, mais l’infla- 
tion a été de l'ordre de 8 %, ce 
qu< correspond à une baisse de 
pouvoir d'achat importante 
( — 8 %). Le sort des travailleurs 
agricoles est encore pire. Selon 
des sources religieuses, dans l*Qe 
des Negros, où se trouvent les 
grandes plantations de cannes à 
sucre, les deux tiers des ouvriers 
ne reçoivent même pas 7 pesas 
par jour, soit à peine 5 F. A cela 
s’ajoute la pratique du pakiso, 
rémunération à la tâche, qui per- 
met de faire travailler une famille 
pour an seul salaire. Interdiction 
des grèves dans les secteurs -clés, 
richesses naturelles, efficacité 
d’un régime qui ne tolère aucune 
opposition, et bas salaires : au- 
tant de facteurs favorables à 
l'arrivée de capitaux étrangers. 


quelle M. Marcos n'a pas remédié 
— date de la colonisation espa- 
gnole, lorsque se constitua une 
classe de propriétaires terriens 
qui collectaient les impôts pour 
les occupants. Les Etats-Unis, qui 
furent les maîtres du pays de 1898 
à 1946, ne rirent que maintenir 
en place la classe dominante en 
lui offrant le riche marché amé- 
ricain du sucre. Après 1a procla- 
mation de l'indépendance, les 
Philippins tentèrent de réduire 
lentement te dépendance de leur 
économie vis-à-vis des anciens 
colonisateurs. A te fin des années 
60 et an début de ia décennie ac- 
tuelle se développa un mouvement 

nationaliste — a.l gn(llnrmft . par 

des manifestations étudiantes. U 
fut stoppé en 1972 par le prési- 
dent Marcos, qui tenta d’attirer 
les Investissements étrangers. 


Les deniers de l'État 


L’économie des Philippines 
exerce an attrait particulier sur 
les hommes d’affaires du monde 
entier depuis 1972. La c nouvelle 
société » s’est en effet radicale- 
ment écartée de 1a vole du na- 
tionalisme économique sur 
laquelle l’ancienne avait com- 
mencé à s'engager. Pour un pays 
sans ressources financières suf- 
fisantes et ayant besoin d'on 
programme de développement 
ambitieux, la politique de M. Mar- 
cos apparaît défendable La crise 
mondiale de 2974-1975 a cepen- 
dant montré les limites du 
a modèle » de développement 
philippin. T 


pouvoir. Des mesures ont été 
prises début 1976 pour améliorer 
la mobilisation de l’épargne 
nationale et l’efficacité dn sys- 
tème bancaire. Mais, de l'avis 
même des autorités, ces mesures 
sont encore loin d'avoir eu les 
résultats escomptés. 


Le déficit de la balance com- 
merciale et le déséquilibre dn 
budget de I*3tat impliquent que 
soit poursuivie une politique sys- 
tématique d'emprunts à l'étran- 
ger. Celle-ci comporte des risques. 
Le crédit des Philippines est 


Les sociétés multinationales 
américaines et Japonaises ont 
surtout investi dans 1e secteur 
industriel, tandis que les orga- 
nismes financiers étrangers pro- 
fitaient de 1a concentration dn 
système bancaire pour s’implan- 
ter. La pénétration étrangère 
s’est accompagnée de la mise à 
1a tête des sociétés nationalisées 
de personnalités proches du nou- 
veau pouvoir (M. Emile, secré- 
taire a la défense, préside par 
exemple une bonne vingtaine de 
sociétés), tandis que le groupe des 
« 400 familles a, possédant la 
majorité des richesses et des 
terres, concentrait ses activités 
dans les secteurs non productifs : 
spéculation foncière, supermar- 
chés. etc. 


sont chiffrés à 84 millions en 
1976. Une réglementation des 
Investissements devenue tatil- 
lonne, dans le souci de satisfaire 
les sentiments nationalistes, pour- 
rait décourager certains indus- 
triels. Les autorités ont, par 
exempte, décidé de limiter pour 
les sociétés étrangères la possibi- 
lité d'emprunter sur le marché 
interne : or une des techniques 
fréquemment utilisée consiste à 
faire de telles opérations et, en 
revanche, à exporter les béné- 
fices en dollars. A terme, une 
certaine contradiction risque donc 
d'apparaître entre la nécessité 
de l'appel au capital étranger et 
les orientations du développement 
interne!. Surtout, afin de conser- 
ver son crédit à l'étranger, les 
Philippines doivent mobiliser les 
r esso urces dont elles disposent : 
pétrole, pour lequel des explora- 
tions encourageantes ont été 
faites au large de l'ile de 
Palawan, uranium. 


Mate le fond du débat ne se 
situe pas à ce niveau. La> «nou- 
velle économie » définit- le champ 
ite l'économique sur la base chute 
méthode (analyse des choix opti- 
maux sous contrainte) et non 
d’un objet (production, et répar- 
tition des biens entre les agents). 
On ne peut nier qu’il existe une 
correspondance entre la méthode 
économique ainsi spécifiée et le 
domaine «-bud entendu. Une belle 
corre s pondance se vérifie par- 
faitement, par exemple dans le 
cadre de la théorie des prix de 
tr ansac tion. Mais, d’une part, il 
existe de nombreuses questions 
qui font Incontestablement partie 
de l'objet économique sans faire 
directement appel à cette mé- 
thode. Samuelson. par exemple, 
rappelle avec raison que l'analyse 
dynamique des fluctuations (type 
accélérateur-multiplicateur), qui 
est au cœur de la lancinante 
question de la ■ stagflation ». ne 
met en jeu aucune considération 
d'optimisation ou même de maxi- 
misation Individuelle (2). 


Tntinfi tQ Tis spatiales et temporel- 
les dans le champ économique, 
introduction de l'analyse des 

branches des secteurs et des pro- 
duits à l'intérieur d’un cadre 
macro-économique renouvelé (er- 
ra éso - économie), représentati o n 
adéquate des phénomènes écono- 
miques internationaux, etc. 


ta grande inconnue est de 
savoir si le gouvernement peut 
développer ses ressources non an 
bénéfice de quelques familles 
mais dans une perspective natio- 
nale. S’il n'est pas évident que le 
pouvoir tienne à remettre en 
cause la domination des grandes 
féodalités familiales — du moins 
de celles qui te servent, — 11 n'est 
pas sûr non plus que M. Ma. cos, 
qui proclame hautement son 
nationalisme, ira très loin dans 
ce domaine, notamment vis-à-vis 
des Etats-Unis. 

PHILIPPE PONS. 


D'autre part, l'analyse des 
choix optimaux sous contrainte 
est loin d'être l'apanage de la 
seule science économique. Les 
travaux sur 1a théorie de l'action 
et de la décision, développée 
depuis une vingtaine d'années 
par les mathématiciens et les 
logiciens, offrent aujourd'hui une 
perspective à te fols plus large, 
plus riche et plus profonde que 
les contributions des économis- 
tes sur la question des préféren- 
ces et des choix préférentiels. 
Enfin, et surtout, réduire l'éco- 
nomique à une simple méthodo- 
logie présuppose soit que cette 
branche de 1a co nnaissan ce se 
confond avec une théorie unique 
susceptible de rendre compte des 
aspects variés de l'objet écono- 


mique, soit que les différentes 
théories élaborées pour rendre 


théories élaborées pour rendre 
compte de ces divers aspects 
apparaissent unlfiables sur une 
base méthodologique rudimen- 
taire. Or ni L’une ni l'autre de 
ces deux assertions n'a Jusqu'à 
présent été démontrée. 


Au cours des cinq prochaines 
aimées, les Investissements étran- 
gers devraient s’élever à 100 mil- 
lions de dollars. Objectif qui n’est 
pas hors de portée puisqu'ils se 


(1) 1 dollar amôrtcaln = 7 pesos. 
Le salaire minimum par Jour A 
Manille art de 10 pesos ; 7 A la cam- 
pagne. ' 


U reste, et c'est peut-être là 
sa principale faille, que cette 
«nouvelle « présentation de l'éco- 
nomique laisse dans l'ombre le 
programme de recherches que les 
économistes ont encore à mener 
à bien, sans quitter l'objet pro- 
pre de leur discipline, et sur le- 
quel un grand nombre d'entre 
eux travaillent aujourd'hui. 
Citons pêle-mêle quelques axes de 
recherche : Intégration des dl- 


U en résulte un fossé entre ces 
deux extrémités du processus de 
te connaissance économique. Or. 
paradoxalement, ce fossé tend à 
s’élargir à mesure que progresse 
la science économique. Seuls au- 
jourd’hui quelques économistes, 
co mme, par exemple, Koopmans, 
Morishima, Hurwicz ou, en 
France, Malinvaud, tentent, à 
titre individuel de le franchir. 
Mais cette nécessaire et complexe 
confrontation dépasse le cadre 
d’efforts individuels, dans la me- 
sure où elle nécessite l'examen 
d'une série de chaînons Intermé- 
diaires entre l’axlomatlque, phase 
ultime de l'élaboration d'une 
théorie, et 1e système de collecte 
et de classement des données qui 
conditionne 1a construction des 
modèles économétriques- C’est 
d’elle dont dépendent pourtant 
principalement les succès scien- 
tifiques futurs de 1a science éco- 
nomique. 

CHRISTIAN SCHMIDT. 


(2) P A. SunuelBon, «Maximum 
pztndpaJs in analytlcal économies», 
Nobel Memorial Lecture, déc. 1970. 


L'année 1977 s’est apparem- 
ment bien terminée avec un 
rythme de croissance - soutenu 
(6,3 %) et une balance des 
paiements courants excéden- 
taire de 160 millions de dollars. 
Mais ces résultats n’ont pu être 
obtenus — comme ce fut le cas 
en 1976 — qu’au prix d’un en- 
dettement extérieur accru, appro- 
chant dangereusement le « seuil » 
des 20 % considéré comme cri- 
tique par 1a Banque mondiale : le 
service de la dette (c’est-à-dire 
le rapport entre les exportations 
et le remboursement des em- 
prunts, capital et Intérêts com- 
pris) atteint maintenant 19 % 
des recettes courantes, soit 
821 millions de dollars. De 
600 millions de dollars en 1966 
(date de l’arrivée au pouvoir de 
M. Marcos), la dette extérieure 
des Philippines est passée en 
1977 à 6,4 milliards. 


bibliographie ; «Les Batailles économiques du général de Ga|"V, mi™ Pme 


Depuis deux ans, les Philip- 
pines enregistrent un déficit 
commercial annuel de près de 
1 milliard de dollars. Cela est 
dû principalement à L’alourdis- 
sement de la « note » pétrolière 
et à une évolution défavorable 
des termes de l'échange en rai- 
son de la baisse des cours mon- 
diaux de matières premières, 
notamment du sucre, première 
exportation, et du cuivre. Les 
produits agricoles (noix de coco 
et dérivés, bote et sucre) ou les 
matières premières minérales 
(cuivre, chrome, or, fer) repré- 
sentent encore plus de 30 % du 
total des ventes à l’étranger. En 
197?, les exportations se sont 
élevées à 3,1 milliards de dollars 
(contre 2,5 milliards en 1976) et 
les importations à 4.05 milliards 
(contre 3,6 milliards en 1976). 


A UCUN Français, quelles que 
soient ses préférences poli- 
tiques ou Idéologiques, ne 
peut rester Indifférent au sujet 
que traite M. Alain Prate, grand 
commis de l'Etat, qui, après avoir 
été plusieurs années fonction- 
naire européen à Bruxelles, entre 
(en 1967) au cabinet du général 
de Gaulle pour devenir ensuite 
directeur général des douanes 
(1971-1975) et remplir ensuite les 
fonctions de directeur du Crédit 
national. Encore aujourd’hui, la 
physionomie de l'industrie et de 
l'agriculture françaises, la poli- 
tique ou les aspirations moné- 
taires de la France, la place 
qu'elle occupe dans la CJELE., 
etc^ sont profondément mar- 
quées par l’action qu’a menée le 
fondateur de la V“ République. 
Autant que par les décisions 
qu’il a prises concrètement dans 
ce domaine, U a laissé une em- 
preinte durable dans la vie éco- 
nomique et sociale de ce pays 
par 1a passion qu’il a su insuffler 
à des débats qu’on considérait 
jusqu’à lui comme techniques : 
la longue querelle sur le thème 
du dollar avec les Américains 
est un exemple parmi d'autres. 
Le titre du livre (l) rappelle à 
juste raison cette atmosphère de 
défi : 11 est vrai que la politique 
du général se présente comme 
une suite de batailles, les unes 
gagnées, les autres perdues. 

Pourtant, sur la foi d’un mot 
mal rapporté et d’une superfi- 
cielle observation des faits. 12 


était de bon ton, pendant toutes 
les années où le général de 
Gaulle fut à l’Elysée, de lui 
reprocher de se désintéresser de 
l'e Intendance.» pour con sac rer 
son esprit et son énergie à des 
grands (entendez : « chiméri- 
ques ») desseins de politique 
étrangère et militaire. C’est ce 
préjugé que l’auteur s’est donné 
d’abord pour tâche de dénoncer. 
U n’a pas trop de mal à 
convaincre son lecteur, pour peu 
que celui-ci, s’il avait l’âge 
d’homme en 1958, consente à 
consulter sa mémoire. West-oe 
pas par un plan de redresse- 
ment économique et fi nanc i er 
que le général a Inauguré son 
règne ? 

H n'a jamais peut-être été plus 
opportun qu'aajounThui de rap- 
peler, comme le fait Alain Prate, 
quelles furent les courageuses 
mesures (retour à la vérité des 
prix, libération des échanges. 


convertibilité du franc) prises à 
la fin de l’année 1958 sur la 
recommandation du comité pré- 
sidé par Jacques Rueff. a J’adopte 
le projet des experts », devait 
dire de Gaulle, qui arrêta lui- 
même les choix les plus diffi- 
ciles lors d'un conseil Inter- 
ministériel tenu le 23 décembre. 
Ce fut la délibération la . plus 
longue que le général ait jamais 
présidée, souligne l'auteur, qui 
ajoute que, « presque toujours, il 
donna la préférence aux solu- 
tions les plus rigoureuses ou les 
plus audacieuses ». Cette re- 
marque, U aura de nombreuses 
occasions de la faire, y compris 
à propos des décisions difficiles 
que le général n’hésite pas à 
prendre après le mois de no- 
vembre 1968 pour redresser une 
situation très compromise, et 
cela malgré l'approche dîme 


-esprit cartésien». M. Alain 
te. par exemple, qualifie 


chement personnel (le gén' a v 'Sfr- esprit cartésien». M. Alain 
dans sa majesté, est ce âte . par exemple, qualifie 
rien ignorer des efforts dès v'de tfl^érent, logiquement 
Français et des besoins essen- construis le^-yspositif de pro- 
tieis de la France). Celle qui grammatlon Icatlve des re- 


tieis de la France). Celle qui 
tient au fait que l'auteur est 
lui-même Juge et partie en ce 
sens qu'il a participé à la mise 
en œuvre d'une politique dont 
il accepte peut-être un peu vite 
les justifications qu'on en don- 
nait, inspirées de cette logique 
formelle connue sous le nom 


grammatlon a 
venus proposé 1 
pour ajouter 1 
devait jamais] 
lement». Dans" 
estimerait-on « 
construit» un < 


ar le V* Plan, 
jsltôt qu'« 0 ne 
motionner réel- 
iuel autre pays 
oglquement 
[an qui ne sup- 


porte pas i 'épreuve de la réa- 
lité? ) 


i 

Les «crocodiles empaillés» 


consultation populaire qu’il avait 
fixée lul-mème et qui devait lui 


fixée lul-mème et qui 
êÇre fatale— 


L'âge d'or 


Autre reproche adressé com- 
munément au général du temps 
où 11 était aux affaires : son 
hostilité à l'Europe. H est pi- 
quant de constater qu’aujoui- 
07301 on n’est paa loin, à 
Bruxelles, de voir dans les dif- 
ficiles — mais souvent fruc- 
tueuses — négociations des 
années 60 l’âge d’or du Mar- 
ché commun. Alain Prate mon- 


Manille mise sur deux facteurs 


pour rééquilibrer son économie : 
d’une part, une stabilisation des 


d’une part, une stabilisation des 
prix des matières premières : 
d’autre part» sur une diversifi- 
cation des exportations i produits 
semi-finis, électronique) qui lui 
permettrait d'augmenter ses ven- 
tes à l'étranger d'un cinquième 
qui permettrait de couvrir 
la charge de sa dette extérieure. 
Compte tenu du caractère diffi- 
cilement compressible des impor- 
tations nécessaires à l'équipe- 
ment du pays, et du prix des 
approvisionnements en peinte 
(930 millions de dollars l c\*s.i la 
seule solution, semble -t- il Les 
Investissements destinés à uivvj- 
riser les exportations bénénnmi 
d'ailleurs d'avantages fiscaux non 
négligeables. 


Face aux nouveaux types d’inflation, 
il faut inventer 

de nouveaux types de régulation. 


Robert Boyer - Jacques Mistral. 
Accumulation, inflation, crises. 


^ 


Pour soutenir l'activité écono- 
mique, les pouvoirs publics paitl- : 
cipent systématiquement et di- 
rectement au financement ie 
tous les grands projets industriels | 
au prix d'un déficit budgétaire 
Important : près de 500 millions 
de pesos en 1977 (7L5 millions de 
dollars). On Insiste, dans r oppo- 
sition, sur le fait que cette poli- 
tique aboutit à financer, avec les 
deniers de l’Etat, une bonne par- 
tie des affaires du secteur privé, 
notamment celles des proches du 







Les Gvres des Puf questionnent le monde. 



fcre de façon le plus souvent 
convaincante que le choix de la 
compétition européenne a fourni 
l'occasion de plusieurs des plus 
importantes « batailles . écono- 
miques» du général. Ce choix, 
fait dés 1953, U l’a confirmé dix 
ans plus tard quand, au lende- 
main des événements de mai, U 
a décidé, moyennant quelques 
mesures de sauvegarde tempo- 
raires et, au reste, de faible por- 
tée. de supprimer, comme 11 
avait été convenu, les dernières 
barrières douanières. Mois le 
général avait, comme on sait, 
fixé d'avance les conditions de 
développement de la Commu- 
nauté, en excluant les «usurpa- 
tions de souveraineté». Que le 
général soit resté fidèle aux 
Idées farces qui Inspiraient le 
plan de 1958, on en a une preuve 
frappante dans la lettre qu’il 
adressa. le 30 octobre 1963, au 
premier ministre. Georges Pom-„ 
pidou, et dans laquelle on 
trouve— la meilleure et la plus 
sévère critique que l'on pouvait 
faire du plan de stabilisation de 
septembre 1963, si différent de 
celui de 1958. Selon le général 
aies causes profondes de l'in- 
flation n'étalent pas pour autant 
maîtrisées» et il fallait main- 
tenant a aller au fond des 
choses». Sans doute par révé- 
rence. M. Prate, qui a raison de 
citer cette lettre, s’arrête à mi- 
chemin dans sa critique : il ne 
montre pas assez que le plan 
de 1963, qui s'attachait à conte- 
nir artificiellement la progres- 
sion des prix, était le contraire 
de ce qu’U fallait ralre, Du 
moins montro-t-ll clairement où 
vont ses préférences. 

A vouloir trop prouver, il 
arrive que Fauteur n'évUe pas 
toujours de tomber dans l’apo- 
logétique. Celle que dicte l'alta- 


En ce qui concerne la crise 
monétaire internationale, on sera 
plus aisément d'accord avec 
M. Prate pour reconnaître que 
les propositions avancées par le 
général de Gaulle, s» elles 
avalent été prises en considé- 
ration, auraient sans doute per- 
mis — en 1985, tout était encore 
possible — d’éviter la grande 
vague d'inflation et le désordre 
qu’elle a engendré. Mais n 'est-il 
pas un peu facile de reprendre 
le thème, si souvent entendu 
dans les milieux gaullistes, de la 
docilité de nos « partenaires 
européens » vis-à-vis des « Anglo- 
Saxons » 7 Ce Jugement som- 
maire ne résiste pas non plus, 
autant qu’on Je voudrait, à l'ana- 
lyse des faits. Quand la crise 
est venue, c'est l'Allemagne fédé- 
rale, et non la France, qui s'est 
soustraite à l'emprise du dollar 
(en laissant flotter le deuhsche- 
mark). La raison en est que la 
première nommée et non la 
seconde, s'était donné les moyens 
de le faire, en donnant une solide 
armature h son économie et en 
gérant sainement sa monnaie 
(les deux choses ne vont pas 
nécessairement de pair). N'est-ce 
pas la preuve que le général a, 
au moins partiellement échoué 
dans son entreprise de réformes 
en profondeur? Il ne suffit pas 
de dire. & propos du rapport 


Armand Rueff,, qu’il « savait 
qu’une action structurelle était 
nécessaire ». Encore fa liait- il la 
conduire Jusqu'au bout 


Mate Alain Prate rectifie à 

on rîrrrit rips irtam iwiioit à 


bon droit des U&es reçues à 
propos notammem; du « natio- 
nalisme industriel «. sur 2e bilan 
duquel U passe pourtant un peu 
vite. Le général neyje désintéres- 
sait pas de l'as pei# c rentabi- 
lité $ des grands projets qull a 
patronnés : « Vous . allez encore 
me proposer de Imbriquer des 
crocodiles empaillés pour assurer 
le plan de charge d«s* l'Industrie 
aéronautique ». dit-fl , un jour en 
ouvrant une délibéra tion minis- 
térielle. Le livre d’AJaln Prate 
apporte une utile conuribution à 
la recente histoire économique 
de la France, n arrive? que son 
lecteur reste sur sa f atal. Le 
regret qu’il éprouve alcjrs doit 
rejoindre sans doute c&iul de 
l'auteur, qui — on le devine A 
travers les lignes — s'est ijn en 
plus d'une occasion obligé de 
contenir sa pluma • 


'p ASSB^ Ë 


mm 


’M'elL* vin*» tâche méthodologi- 
que plus urgente encore domine 
ces différente domaines de re- 
cherche. EUe concerne les liens 
entre les théories économiques, 
leur interprétation logï co-mathé- 
matique et les modèles économé- 
triques. U existe aujourd'hui, 
d’un côté des théories économi- 
ques très élaborées du point de 
vue de leur syntaxe logique, mate 
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beaucoup plus pauvres quant à 
leur sémantique. (C'est le cas, par 
exemple, des formulations les 
plus récentes de l'équilibre et du 
déséquilibre.) D’un autre côté, se 
sont développés députe quelque 
temps une multitude de modèles 
économétriques variés, tant par 
leur structure logique (Interdé- 
pendants, régressifs, etc.), que 
par la réalité qu Us visent àre pré- 
senter (un secteur, un ensemble 
national, ou le système économi- 
que mondial). Ces modèles éco- 
nométriques sont au contraire 
très grossiers et peu élaborés du 
point de vue des hypothèses théo- 
riques qu'ils utilisent, en raison 
de la contrainte que les données 
quantifiées font peser sur eux. 
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LE XXXI' FESTIVAL DE 

JULES DASSIN. K A RFI. REISZ 

De la tragédie au fait divers 
du fait divers à l’aventure 
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Après Du ritm chut les hommes 
® r Jamais le dimanche, qui eurent 
Jadis (es honneurs du palmarès, 
voici Jules Dassin de nouveau â 
Cannes. Un Dassin trop longtemps 
silencieux, mais dont on a retrouvé 
intact le puissant tempérament de 
cinéaste. 

U / s trois thèmes dans Cri do 
femmes, trois thèmes emmêlés et 
qui s’éclairent les uns les autres 
Premier thème: le théâtre, (a créa- 
tion artistique. A Athènes, une comé- 
dienne grecque que te cinéma a 
rendue célèbre s'apprête à jouer 
Médée. Second thème : la passion 
criminelle. Dans une prison de la 
vide, une lemme — une Américaine 
purge une peine de réclusion. 
Trompée par un mari auquel elle 
avait voué sa vie, elle s'est vengée 
de lui en tuant leurs trois enfants. 
La presse locale l’a surnommée la 
• nouvelle Médée ». 

Troisième thème (le plus impar- 
tant) : les rapports entre la comé- 
dienne et l'infanticide, rapports 
d’abord artificiels, d'ordre publici- 
taire. mais qui se transforment peu 
â peu en une amitié, une commu- 
nion fraternelle au terme de laquelle 
celte qui va jouer te drame de 
Médée en arrive â s'identifier com- 
plètement à celle qui l'a vécu. 

• Beau sujet que ce glissement de 
1s fiction à la réalité, que cette 
substitution d'une souffrance imitée 
à une souffrance authentique, que 
cette alternance de ('«être» et du 
- paraître » que ce passage du 
« masque - au « visage Beau 
sujet que cette rencontre de deux 
femmes que tout sépare en appa- 
rence et qui se rejoignent dans la 
profondeur de leur être. 

Ce sujBf, Dassin le traite à sa 


vertie. hypersensible, possédée par 
son art, inhumaine qui redevient 
humaine. Mélina Mercourl apports 
sa fougue et sa véhémence Elle n'est 
que feu et flamme C'est. . au con- 
traire. sous la braise d'un tau cons- 
tamment maltnsé qu'Etlan Burstyn 
exprime l'étrange mysticisme le 
désespoir proche de ta folie de . la 
Médée prisonnière Saisissant affron- 
tement que celui de ces deux actri- 
ces. l'une solaire, l'autre nocturne 
que celui de cas deux personnages 
si distants l'un de rautre et dont 
les cris finissent par se confondra 


Second lllm de la Journée : hw 
Guerriers de renier (quel titré 1). da 
Karel Reisz qui. depuis Samedi soir 
et Dimanche matin, balance entre un 
cinéma de raffinement (Morgan, Isa- 
dora) et un cinéma de violence Ve 
flambeur 1 

C'est à cetle seconde veine qu'ap- 
partient las Guerriers do renier. Le 
autel ? Un peu de Vietnam, beaucoup 
de drogue, une longue poursuite qui 
nous mène de Saigon à Los Angeles 
ei au désert mexicain. Les person 
nages? Un journaliste naïf (et peu 
scrupuleux), une jeune femme affo- 
lée (et un peu - camée •J. un ancien 
- marine ». fauve au grand cceur 
deux flics pourris, run borgne, 
fautre hystérique, et un représentant 
de la brigade des stupéfiants encore 
plus véreux que ses subordonnés 
L«- film, une sorte de remake du 
Trésor de la slerru Madré où la 
poudre blanchs remplacé la poudre 
d’or un récit bien ficelé. ponctué 
de bagarres, de coupe de feu et de 
morceaux de bravoure spectaculaires. 

Mes héros, a déclaré Karel Reisz. 


CANNES • 

Violette Nozière, mythomane 


(Suite de la première page.) 
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qui nB craint ni l’excès ni (a déme- 
sure. Cri de femmes n'est pas exempt 
d'effets mélodramatiques. On y 
trouve même quelques complaisances. 
Mais l’intensité dramatique de cer- 
taines scènes nous Bouleverse, et le 
cinéastB a réussi le difficile amalgame 
de le tragédie et du fait divers : 
Euripide, en effet, n’est jamais oublié 
Un spectacle se. prépare, prend, 
(orme sous' nos yen»! Et c’est sur 
la splendeur du texte et des pay- 
sages grecs que se greffe la oor- 
; ~jl trait des deux héroïnes. 

'-JI A la Médée tragédienne, extra- 


époque, ils incarnent la nouvelle 
génération perdue... » En fait Ils 
nous oni paru, ces héros, ressembler 
comme des frères aux Innombrables 
aventuriers qui. depuis des lustres 
peuplent le cinéma américain. Rien 
de nouveau sous le soleil noir de 'a 
désespérance, du lucre et de *a cor- 
ruption Les Guerriers de Tenter 
nous ont. été présentés, un • dimanche. 
C'en' un film pour spectatens du 
dimanche On risque lort, ’undi. de 
l’avoir oublié . 

JEAN DE BARONCELL1. 


Don/e 

Carte blanche à Avignon 




A Nancy. Mulhouse, Nanres, 
Metz, Avignon, les théâtres muni- 
■l_- £*ï!3Gi!J3S 5 cipoux ont adopté le principe de la 
‘ ;îk3 ‘ ’• carte blonche. En concédant deux 

. r «« ou trois fois l'an une soirée entière 

. . ■; ^r, â la danse, ils donnent à lo troupe 

- • locale une occasion d'échapper aux 

•• J.:'. •• •“* sempiternels divertissements des 

, ^ ^ ouvrages lyriques. Ce peut être 

■".'.jf; aussi 'l'occasion — rare — de 
; i; découvrir un chorégraphe parmi les 
' C*; maîtres de ballets. 

. ■ ' ••jirÿ. Depuis deux ans, Raymond Duf- 

“ faut, directeur de l’Opéra, s'emploie 

_ - â ce que le Festival d'été trouve 

. r '-.r’.r! dons la vflle d'Avignon son prolon- 
; gement noture). Cette saison, il a 

—j — ' : 7' mis le corps de baüet à la dtapo- 

v; û ". sïtïon de trois jeunes chorégraphes, 
"7 Gheorghe Cacileanu, François GulL 
bart et Christian Taulelle, respon- 
"■ ' -J sables de la danse au théâtre 

• '-'.ri-' m ^ rT>e - 

. )/i$[ Dans fe registre 

néo-elassique 

- • . ' ."S Danseur classique, formé chez 

y Roland Petit, Christian Taulelle 

1 n'en est pas à son premier essai, 
j-j En juin dernier, il a monté une 
fresque inspirée du * Germinal », 
de Zolo, qui fut favorablement 
accueillie dons lo région. Son nou- 
veau spectacle, présenté à lo sal'e 
iBenoît-XH, comporte trois ouvrages 
centrés sur un même thème : lo 
solitude du héros, face à une loule 
inconsciemment méchante. Le pre- 
mier ballet, « la Mort de Stenko- 
Radne », d ’ a p r è s le poème 
d'Evtouchénko, musique de Chos- 
takovicht, dessine au mieux la 
■ personnalité du chorégraphe, son 
8oût pour l'organisation de l'espace 
et l'expression lyrique ; rien cepen- 
dant qui laisse déceler une véri- 
table imagination créatrice. 

Christian Taulelle travaille dans 
le registre néo-classique, où il est 
.. difficile de s'affirmer ai l'on ne 
* domine pas un langage déjà consti- 
. tué de stéréotypes. Très au fait de 
la technique, il sait utiliser ses 
danseurs, équilibrer ses tableaux, 
... mois Ü ne procède pas par clichés. 
A aucun moment, dans cette soirée 
qui lui était offerte, il n'a tenté de 
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rompre — ne parlons même pas 
d’enfreindre t — les codes d'une 
honnête danse *= d'ameublement ». 

Sa sensibilité le pousse â choisir 
un beau texte d'Eluard, « le Châ 
teou des pauvres ». mais son voca- 
bulaire gestuel ne correspond en 
rien à la poésie du texte. Il n'en 
demeurera dans lo mémoire qu'une 
guirlande d’attitudes recherchées, 
éclairées à contre-jour 

Avec c Dan Quichotte », c'est le 
naufrage. Au lieu de donner forme 
aux fantasmes du héros de Cer- 
vantès, Christian Taulelle s'évertue 
à illustrer platement (es épisodes 
de l'anecdote. On ouroit déjà 
oublié ce mauvais rêve si un admi- 
rable danseur. Christopher Aponte, 
n'y était associé. Chevalier à lo 
triste figure — et pour' cause, — 
un éclair de folie ou fond de l'œil, 
il lutte désespérément à contre- 
spectacle, vaincu d'avance par 
l’inexistence de Sancho Ponça, 
l'inconsistance de Dulcinée et toute 
une floraison de symboles naïfs où 
culminent un gardien de la poix et 
une armée de dactylos î . Christo- 
pher Aponte, l'inoubliable inter- 
prète de « Gemini », Ou temps du 
Harkness Ballet, associé à de telles 
niaiseries, c’est à pleurer. 

On sort de >à rétracté. Mots l'on 
frissonne sous la grande roue de 
la rue des Teinturiers ; les pavés 
luisent, ronds et polis . l'atmos- 
phére est laiteuse. Des tables de 
café on t envahi la place de l'Hor- 
loge ; quelques hippies, oiseaux 
précurseurs, sont déjà installés. 
Jusqu'à 2 . heures du matin, une 
cuodro de guitaristes va s'épuiser 
en flamencas. A Avignon, la scène 
est déjà prête pour l'ouverture du 
Festival. 

MARCELLE MICHEL 
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■ M. Serge Font-Solé a été Mo 
vendredi I S oral directeur de la 
Maison de la coi tare de Nevers pu 
le conseil d’administration de cet 
établissement. (1 remplace 34. Jean 
Mauroy, qui s’est démis de ses fonc- 
tions en avril dernier. M_ Font-Solé. 
âgé de trente-quatre ans, est direc- 
teur de la Compagnie théâtrale de 
l'Eclipse, fondée en 1874. 


Ainsi Violette Mozière deviant-elle, 
par te cinéma da Chabrol, une 
création aussi torto auss>. exemplaire 
da nr son cheminement que la tut la 
Thérèse Desqueyroux, de François 
Mauriac., en . littérature- 
Seule dana un autobus, la nuit 
Violette Nozière. élégamment vêtue 
de noir (le costume dé «as sorties, de 
ses débauches, aa sa deuxième vie), 
revoit, les événements qui t'ont 
conduite au crime De n'est' pas un 
procédé de narration è la mode 
Chabrol n'évoqua que les faits, rap- 
portés par la coupable elle-même oa 
constatés au cours de l'enquêta Et 
s'il invente, ici et là. des trouées de 
mémoire affective, c'esi pour préci- 
ser te caractère de son héroïne 
tèf qu'li s'est manifesté dan* ses 
actes. Entre ta logement familier du 
quartier Latin, évolua une fille ù 
deux vjaages, apparemment men- 
teuse et mythomane, pressée d'accor- 
der ses rêves d'arrivisme â une autre 
Identité forgée avec ses seules 
armes naturelles : sa beauté- son 
corps L'érosion permanents d’un 
univers petit-bourgeois, la contagion 
d’une Idéologie déformée par la 
saus-cutture da ta classe moyenne et 
transmise par une mère qui cherche, 
sans doute, è compenser ses pro- 
pres frustrations, est remarquable- 
ment concrétisée oa r (es rapporta de 
Violette et de ses parents dans le 
promiscuité d'un deux-pléces-cuisine 
sans confort (on fai* sa toilette sur 
l'évier) et aux maubiao affreux Tout 
le déterminisme d'un milieu social, 
d'une éducation qui brime tes élans 
prétends, qui codifie et .corrompt la 
liberté et la sexualité. Mais Chabrol 


dopasse iô consut - naturaliste 
pour conduire vers la grêce- chré- 
Uenns son héroïne marquée per 
maladie ef le crimo. 

Opaque, repliée sur elle-même, tra- 
versée de frissons à Hauts de peau 
et soudain fêlée par (e désespoir 
Isabelle Huppen est encore plus 
étonnante «d que a ans fe TemsI- 
//ère. de Gorettau 

On peut admirer tout autant - ta 
composition de Stéphane Aodran, 
métamorphosée dans te rêle de la 
mère Chabrol n’a peut-être jamais 
aussi bien dirige ses acteurs (Jean 
Carmel, Jean-François Carres ud, Zoé 
Chauveau. Bernadette Lslont etc.). 


L’Industriel de Oespah, film de 
Ramer-wemer Fsssbmder. présenté 
ce même samedi, est. lui aussi, J 
la recherche d'une autre Identité 
Mais confronté â un double qui. 
physiquement, ne lui ressemble pas. 
H se perd dans des spéculations 
intellectuel les, de troublas intrigua» 
auxquelles on ne comprend pu 
grand - chose Travaillant sur un 
scénario de Tom Steppard (d'après 
un roman de Nabokov) Fessbinder 
noie une réflexion sur la vie. la 
mort, la recherche .douloureuse de 
la création dans les tou ramona flam- 
boyants d'iine caméra trop virtuose, 
une esthétique super-totsen teintée 
d'expressionnisme morbide Avec la 
performance de Dirk Bogsrde. le 
numéro parodique d'Andréa Ferréol, 
le climat rétro 1330 prè-mzL -fl y a 
là tout ce qu'il faut pour satisfaire 
un certain snobisme parisien 

JACQUES StCLIER. 


fïlu/ée/ 

UN CLOITRE OUBLIÉ 


Comment peut - on '• perdre. « un 
cloître médiéval ? Perdre lusqu'è sa 
trace er presque rirsqu'é son 'souve- 
nir 7 C'est ce qui eei arrivé pourtant 
i celui de Norre-Damo-en-Vaux , non 
point -cloître perdu- dans la mon- 
tagne^ mais construction très remar- 
quable en pleine ville de Chêlons- 
aur-Marne. 

.Bâti entre 1170 et 1100, (e cloître 
était un' monument splandlde, à area- 
tures romanes soutenues par 'une 
soixantaine au moins de statues- 
colonnes dont la qualité était certai- 
nement l'égale des plus beaux 
ouvrages de la statuaire du douzième 
siècle Cinq sculpteurs (évidemment 
Inconnus) au moins avalant collaboré 
au chantier, sous le direction tfuh 
maître d'œuvre admirablement averti 
de toutes les finesse; de la théma- 
tique et de la symbolique chré- 
tiennes ' _ 

La paroisse de Vaux, alors • hors 
la s murs» de Chatons, était an 
plaine prospérité NoUe-Dama, attu- j 
mah-on. avait lait des miracles dans 
r église, et las dons affluaient Pour 
las employer, les chanoines re cons- 
truisirent r église (encore è peu près 
dans son état ) et y adtolgnirem un 
cloître m da luxe » peu nécessaire 
(les chanoines n’étalent pas des 
moines), mais entre tenu é -trais par- 
tagés par les chanoines et la paroisse. 

Ainsi allèrent .les choses durant 
plus de cinq cents ans/ Puis, en 
1720, fa paroisse s'appauvrit brus- 
quement . les « margullllors » avaient 
loué Imprudemment - en Bourse - 
(c'esl-à-dira qu’ils avalent --spéculé 
sur le réussite du système de Law) ; 
des querelles s'élevèrent entre eux 
et tes chanoines Ceux-là, da leur 
côté, n'avaient plus pour teur cloître 
les yeux de leurs pères A rèpoque 
le • gothique - était honni 
Tant et si bien que la destruction 
pure, et simple du cloître fur décidée 
et exécutés sans tapage en 1759. 
Brisés & le masse, les statues- 
colonnes, les chapiteaux, Isa area- 
tures. turent livrés pour une pari è 
qui voulait les enlever al, pour 
l'autre, réemployés sur place et en 
sous-œuvre pout la construction de 
quelques maisonnettes banales des- 
tinées eux chanoines Ainsi . fut 
oublié te cloître de NoueDemcsn 
Vaux. ■ dont, par surcroît d’/n/orrune,- 
nous ne possédons aucun dessin, 
aucun relavé, aucune description 
En 1980,. è peine savair-on que 
celte merveille . avait . existé- Cette 
année-là, un /aune chercheur (aujour- 
d'hui maître de rechercher au 
C.N.R.S.), Léon Pressouyrs, fait • son 
temps - à ChSIons. Très vite. N. a la 
sentiment qu'une- partie appréciable 
des débris du cloître est » récupé- 
rable • dans las - constructions sans 
intérêt élevées sur son emplace- 
ment. La ville. Je ministère ■ des 
affaires culturelles. - les ■ monuments 
historiques, cèdent peu i peu i. sa 
conviction , des touilles systéma- 
tiques sont entreprises 
La résultat est euiourd'hur visible, 
tout ù tait exceptionnel . Des millieu 
de fragmenta, retrouvés,' identifiée, 
réassemblés chaque iota que cela 
était possible, restituent, i défaut du 
cloître lui-même, un reflet de sa 
beauté.. Des moulages dé statuettes 


en possession d'autres musées ou 
collections, y ont été loints Cinq 
arcsfuraa fou du moins leurs mou- 
lages, pins maniables i. ont été 
remontées 

L'ensemble a pria place dons un 
path musée, construit spécialement 
pour le doltra retrouvé, et dont ses* 
promoteurs espèrent qW/t) deviendra 
■ avec le temps, un muèée-écolè de ia 
statuaire' romane, foufe'iêntàfave de 
» reconstitution • è le mode d'hier 
a été, an effet, sagement écartée au 
proilt d'une présentation plus selon- 
titlque, . et qui combine très heureu- 
sement la rigueur et la grâce 

JACQUES CEL-ARO. ' 

-* A lire- s Sylvli Pr aa rouji a. 
image* d’un eUAtre disparu ; Notre- 
. Dame-de-vaux è ChUoiu-surrUame. 
photographies de Maurice Laroche. 
Joël Cuénot éditeur (diffusion We- 
b**rJ. U2 p. (grand format). 135 T. 


iïlu/ique 

Abbado, Pollini 

et le London Symphony Orchestra 


Claudio Abbado est devenu i*un 
des Chers favoris du pebttc pari- 
sien. qui lui a £a*t un triomphe 
aa cours des qtxatr- concerts qu i) 
vient de donner aa Théâtre des 
Champs-Elysées, à la tête du 
London Symphony Orchestra. *m 
ensemble superbe impressionnant 
de technique, d'homogénéité, avec 
une codeur de -monté merveil- 
leuse dans tous ses .groupes. Pro- 
digieux interprète de Verni, ainsi 
qn'eû témoignent ses spectacles et 
ses disques de la Seal* de Milan 
(il dirigera, l'an prochain. & 
l'Opéra. Simon Boccttnegra, dans 
la splendide mise en scène de 
Strehler J . Abbado r'est pas encore 
parvenu è la même suprématie 
dans le grand répertoire sym- 
phonique. 

Certes, il a dirige ta Sixième 
symphonie de Ma hier, qui occupe 
tout un concert, avec une lisibilité 
d’écriture, un soufrie constant 
dans la conduite de ses mouve- 
ments gigantesques, le Qnal sur- 
tout, qui est le confluent de tou- 
tes les forces tragiques de cette 
symphonie du destin. Pourtant, 
on c’avait nas l'impression d’at- 
teindre vraiment â la racine de 
l’émotion. Mahlet semblait pins 
» représenté » que vécu par iden- 
tification St davantage peut-être 
encore la Syinpiionu. héroïque ue 
Beethoven. Avec Verdi. Abbado 
est totalement de plaJn-pied. car 


Verdi 9o dame corps et âme- an 
talent et & l'émotion, tandis que 
Beethoven s*Investi£ longue ment, 
se conquiert corott® une hautaine 
forteresse. L'interprétation d’Ab- 
bado garde une certaine opacité, 
ne 'quitte guère ia terre, ne s'aban- 
donne pas assez à ses vertiges 
intérieurs, comme s'il craignait de 
ae laisser emporter par sa fougue 
Italienne. C'est beau, c'est grand, 
ce n'est p as épique ; mats ee pla- 
fonnement n'a lien d'inquiétant 
chez un chef qu* n'e pas encore 
atteint la cinquantaine. 

Avec Maux-fado Pollinj dans ie 
5* Concerto de Beethoven iil avait 
joué lundi le y Concerto de 
Bartok), ces questions ne se 
posent plus: l'interpréta tton du 
pianiste Italien est constamment 
sublime dans sa simplicité, par 
la transparence parfaite de l'Ame. 

Son admirable technique est 
transfigurée par une énergie iné- 
puisable. comme pulvérisée en 
cette vie effervescente qui anime 
chaque note ; ses attaques aillent 
la force et la délicatesse, sa 
sonorité est toute baignée de 
rêve, et l'immense phrasé résume 
A chaque instant toute la courbe 
et le lyrisme de l'œuvre. Dne 
interprétation qui a abandonné 
toute scorie en passant par le 
feu de l'esprit. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Olivier Greif à Royaumont 


Ce n'est certainement pas un 
hasard- si Olivier Greif jouait 
samedi à RoyaumonL Ce jeune 
pianiste et compositeur de vingt- 
huit ans. qui a quelque répu- 
gnance pour les feux de la rampe, 
trouvait sous les voûtes du réfec- 
toire des moines le climat qui 
convient à son art méditatif et 
profond. ■ - 

Une personnalité attachante se 
dégage de ce jeu d’une virtuosité 
souvent extrême, mais qui recher- 
che surtout la densité du mes- 
sage. A l'excès parfois, car chaque 
note semble chargée d’intentions, 
balisée dans un parcours aux arti- 
culations très voyantes, aux arê- 
tes. viP es. Mais cf est la rançon 
chez ce jeune homme, de- ce 
phrasé expressif , de cette richesse 


avec de grandes beautés èlégia- 
ques et de superbes déchaîne- 
ments des puissances intérieures 
du piano; enfin le Rondo en la 
K 511, de - Mozart, qui 
demande parfois plus de pureté 
linéaire pour accompagner sa 
déchirante tristesse. ■ 

Avec- de tels dons d’interpréta- 
tion. qui auront à se décanter , 
Oltiner Greif devra tenir en bride 
son goût d’une vitesse vertigi- 
neuse. gui souvent brouille les 
sons, et conquérir dans la force 
le même toucher subUl et trans- 
parent qu’il a dans la douceur. 
Mais comment résister à cette 
fureur de jouer dans sa propre 
Sonate, dont le premier mouve- 
ment est une fantaisie écheve-. 
lie à la manière de Liszt sur des 


de - pensée polyphonique ÿut ne chants guerriers allemands et le 


laissent rien perdre des sugges- 
tions de la musique. 

Son ■ programme était déjà tout 
un port rait-: la Fantaisie en la 
mineur BWV 922. de Bach, qui 
après une attaque éclaboussante, 
médite longuement comme une 
imp ro visa tion sur des formules 
répétitives évoluant sans cesse à 
travers un arc-en-ciel d'idées et 
de sentiments ; le. Six Bagatelles 
opta 126. de B e ; t h ou en. qui 
conviennent bien à cette nature 
absolue . bouillonnante et poéti- 
que; la Huitième Wovelette. de 
Schumann, interprétée peut-être 
en opposition trop violente, mata 


final . une formidable Toccata, qui 
rivalise avec celle de Prokofiev, 
tandis que l'adagio nous rappelle 
le - musicien Contemplatif qui 
creuse méthodiquement une pen- 
sée. même si rasttnato de base 
est. à la longue un peu trop 
lansctrumt ? 

La saison de Royaumont, diri- 
gée par Yves Petit de Voize et 
Francis Maréchal, est ainsi heu- 
reusement lancée pour la vmgt- 
neuotème fois; elle accueillera 
samedi prochain ("Ensemble poly- 
phonique de France pour les ré- 
pons de la Semaine sainte et le 
Miserere, de Gesualdu — J. U 


note/ 


_ 


Cinéma 

Expositions 

Rock 


«Un juge en danger* 

Carzou 

Styx 



de D amian o Damian» 

La» cadravre» se succèdent au 
rythme d'un toutes les -dix minutes, 
ce qui en fait, en bout du compte, 
une bonne douzaine. Et cm morte ne 
menrent pu discrètement ; lia sont 
criblés de tnUiea, égorgés ou déle- 
nestm. ou le» . volt - qui. .baJgneut 
dans leur sang, de préférence- dans 
nn lieu public : Us inspirent l’hor- 
reur. la terreux e- un Juge en dan- 
ger • a pour titre original à J’ai 
peur b Celui qui a. -peur et qui 
ravoue n’est d’ailleurs pas un Juge, 
mais an policier (il üaut croire 
qu'aux yeux des distributeurs fran- 
çais un Juge tait plus sérieux). 

Dans une Italie -déchirée, par le .ter--,.- — 
rortsme, ofk l'Etat, par ses se rvi ce» 
secrets et ses polices parallèles, se 
tait le complice du crime et non te 
protecteur du citoyen, s'installe nu 
climat d'angoisse. 

Damiano Dam la ni o’asx pas le 
représentant le plus connu du 
cinéma politique Italien, mais on lui 
doit tout de même, en I97L ta 
• Confession d’un commissaire de 
police an procureur de la Républi- 
que s et « Nous sommes tous ea 
liberté provisoire a. gui fut. pen- 
dant un certain temps. Interdit en 
Frenee. « un Juge eu danger ■ est 
sorti l'an dernier et a été tourné à 
l'automne précédent. D est donc 
antérieur aux principaux « exploits a 
des Brigades rouges. Damiano 
Pain tant souligne, dana le dernier 
numéro de l'hebdomadaire 
Fe Bspresso b. quttl s’eu prenait alors 
au • terrorisme noir e, celui de 
l’extrême droite, et que ce terro- 
risme outre-temps, a changé' de cou- 
leur, est devenu rouge. 

fltai d'un an et plus, a Ou Juge en 
danger v n’offre pas moins deJ'ftaUg 
n ne image actuelle. Damiano 
Damiaai sait construire une histoire 
et la mener, an rythme qui. contient. 
L'interprétation dé G1 a u ~Bf a i*l à' 
Volonté, surtout, donne un poMs 
de vérité à la classique Intrigua 
poli « co-poli dère. ' 

• - THOMAS FERSNCZL 
★ Voir les filma nouveaux. . 


an château . 
de Rocbechonart -/ - 

Carxou vient de prendre ses quar- 
tiers h Rocbechonart (Haute-Vienne) 
où il occupe dans étages do château. 
L 'exposition réalisée par le centre 
artistique et littéraire qui compte 
déjà en .ce (leu des présentations des 
œuvre» de Bodin, Boord die, Chape- 
laln-Mldy. réunit 207 œuvres diver- 
se», dont 27 toiles, l tapisserie», 
150 lithographie», 7 aquarelles et 
14 dessins- Une u somme n des vingt- 
cinq dernières année», où Ton re- 
trouve le monde familier du pein- 
tre. 

u J’ai une obsession, confesse Car- 
zou. pour le monde du rail qnl est 
mécanique, linéaire, enchevêtré et 
dan» lequel l’homme est conduit à 
, s'enfermer, même s'il cherche Fe va- 
llon. n ... 

L’exposition rassemble aussi de 
nombreux ouvrages que l'artiste a' 
Illustrés du lithographies d’eaux- 
fortes. de pointes sèches, ainsi qu’une 
sculpture polychrome Carton tra- 
vaille actuellement à une série de 
sculptures en fer. en mètaL en céra- 
mique et dont la .plupart, noos dit- IL - 
. sont inspirées, par ses peinture». 

MARCEL BOOLK. - 

* Château de Roebsehouart jus- 
qu'au 30 juillet. 


an Théâtre Mogador 

Depuis six ans, Styx mène aux 
Etats-Unis une carrière décousue 
qui hésite entre des succès sou- 
dains et du retombées qui ne le 
sont pas moins Originaires de Chi- 
cago. les cinq musiciens qui forment 
ie groupe ont enregistré sept aibnins 
A ce Jour. La musique de Styx est 
un conglomérat parfois habile, par- 
rois- malheureux da différente» 
hoflnenees. On rock sophistiqué qui 
laisse ' plaee à des envolées grandi- 
loquentes. cêloie des accents eonn- 
tiy-roek et n'échappe pas â une 
certaine prétention. On-pense â Tes, 
A Kansas aussi. Les instruments sont 
un peu trop utilisés comme des 
gadgets dépourvus de substance. 
Certaines compositions sont sédui- 
santes. et l’alignement des voix, 
claires, subtilement caressantes. 
Mais Styx mÜhque d'unité et de 
détermination dans sa démarche SI 
les musiciens font preuve de talent, 
leurs Interventions tombent souvent 
A plat. Styx est le genre de groupe 
qui correspond au marché améri- 
cain. production massive, sonorité, 
ample et fabrication contrôlée. Une 
musique de grande consommation 
pour petites surfaces. 

ALAIN W AIS. 

d- ce lundi 22 mal au Théâtre 
Mogador. 


LE RACINE - PALAIS DES ARTS 


/ en t tr TT Fiiu) de ' ■ • 

OVJl^Tlil JL Ridha Belii 

DES HYENES 


■/P 





Mardi. 23, è risstM.de lo séance de 22 b, débat au Cinéma LE RACINE 
en * présence da réoBsatear et des comédiens 
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HASSIDIQUE 78 


3 GALAS EXCEPTIONNELS 
Lun. 22, Mar. 22. Mer. 24, à 21 II 


BOBINO 



THÉÂTRE 

OBLIQUE 


76. Ruo de la Roquette (T! "J 
mit. o- 

Bastille et Voltaire 355.02-94 


jusqu'au 3 juin 

Conversation 
chez les Stein 


••• 


de Peter HACKS 
aise en scène 
Jean-Pierre ENGELBACH 

avec 

Marie-Christine BARRAtILT 


GRANDE S AL LE 21" "S* 


LA MAISON POPULAIRE 


9 bis. ma Dambasle 
93100 MONTREUIL 
TéL 287-09-68 
présente 


Beethoven, J.-S. Bach 
Franck 


par 


E. KRIVINE violon 


C. 1VALDI piano 
Mercrnfi 24 mai 20 k 30 
EGLISE SAINT-PIERRE SAINT-PAUL 

Montrau II (2, rne do Romainville 
Métro Mairie) - Entrée 13 et 20 F 


THEATRE D ORSAY 



derrière le 24 

SPECTACLE 

SAMUEL BECKETT 


derrière le 25 

RHINOCEROS 


dernière le 26 

HAROLD 
ET MAUDE 


à partir du 29 mai 


lEGRANb 

MAGiC CiRCUS 
1.001 mafia 


location S4&3&53 at agences 


PALAIS DK ARTS 
102, boul Sébastopol - 272-62-98 
Quatrième mois & Paris 
cinéma interdisciplinaire 

5 LEÇONS DE THÉÂTRE 

d’ANTOINE VITEZ 


a vue ses élévaa du 
Conservatoire d'Art dramatique 
LE THEATRE ET LA VIS 
Cinq filme de l heure 
de Maria KOLEV A 

sortie le 17 moi à Lyon 
LE CINEMA, 

. Impasse Balnt-Polycarpe 


SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Les salles municipales 


Les autres salles 


mercredi 


UGC BIARRITZ ( 2 1^) vo/REXvf/ NAPOLÉON vf/ CAMÉ0 vf 
BRETAGNE vf/ MISTRAL VF / CUCHY PftTHÉ vf/ MAGIC CONVENTION VF 
UGC G0BEUNS vf/ UGC GARE DE IM)N vf/ CLUNY ÉCOLES vo / UGC 0DÉ0N vo 



VBTSA1LLES cwa.no / VÉLiZY / ROSNY artfl/ SARCE1ES rasades 
MONTREUIL MaiEs/ NOGENT arib./ENGHEïI français/ CRÉTEIL akir 
ST GERMAIN C2L/RANT1N CARREFOUR 



Pour tous renseignements concernant 

rensemble des programmes ou des salles 


Comédie- Française, 2Û b. 30 : le 
Renard at la Grenouille ; Doit-on 
le dire? 

Odéon, 18 b. 30 : la Nuit et le 
Moment. 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 
704.70L20 (Lignes groupées) et 727.4234 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Nouvean Carré, 20 b. 30 : Arts et 
techniques du cinéma et da la 
télévision (Paptn) ; 21 b. . Concert 
de l'Ensemble de lTUnéralxe. 



Les concerts 


Les théâtres de banlieue 


Atelier, 21 h. : la Plus Gentille. 

Bouffes-Parisiens. 20 h. 30 : Rétro- 
Parade. 

Comédie Pimwa eiii, 21 b. 10 * 
Boeing-Boeing. 

Fontaine, 22 b. : 7 a des Jours 

wmima ff, 

Gymnase, 21 h. : Coin ch b. 

Bue bette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

La Bruyère, 20 h. 30 : L puisa Michel. 

Luceraaire. I, 18 b. 30 : la Belle Vie ; 
20 h. 30 : Punk et Punk et Cote- 
gram : 22 h. : la Gloconda. — 
rr, 20 b. 30 : Labiche A l'afficha. 

Madeleine, 30 b. 30 : Troie Uta pour 
huit. 

Moderne, 21 b. : le Poème du paya 
qui a faim. 

Nouveautés, 15 h. 30 : Apprends-moi. 
Céline. 

Oblique, 23. h, : Conversation chez 
Isa Stein sur Monsieur de Goethe 
absent. 

Orsay, 18 h. 30 : Rhinocéros. 

Plaisance, 20 h. 45 : Turandot. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 : Il était 
la Belgique une fols. 

Théâtre du K irais, 20 h. 30 : les 
Rêves de Farlatev. 

Théâtre Marie-Stuart, 19 h. : les 
Femmes à poils ; 22 b. 30 : Frag- 
menta d'un discours amoureux. 


Théâtre de 1a Plaine, 20 h. 30 : Alain 
Kremskl (cloches tibétaines 
d'Iran). 

Luctmalre, 19 b. : Quatuor partbe- 
nla ; 21 h. : Groupe Auloa (Mozart, 
Strauss). 

Centra culturel canadien, 20 h. 45 : 
R. Sylvermann. piano (Bartok, 
Schubert. Liszt, Ha tu). 

Théâtre U, 20 b. 45 : HeucUn 
(sonates). 

Palais des congrès, 21 b. : B. B. C. 
Symphony Orchestra, dlr. G. Mac- 
kerraa (HamUton, Mozart. M ah 1er). 
Théâtre des Champs - Blyaéas, 
20 b. 30 : Orchestra national de 
France, dlr. G. Ferro; Chœurs et 
Maîtrise de Radio-France, dlr. 
J. Joutneau (Maderna. Boulez, 
Berlioz). 

Salle Pleyel. 20 b. 30 : Caméra ta 
Lyay Gstaad. dlr. A. Lyay. soliste 

B. Foyana, clavecin (Haydn. 

C. P. K Bach). 

Théâtre de l'Athénée, 21 h. : Zoltan 
Kokds (Mozart, Debussy, Liszt, 
Bartok). 

Salle Cortot, 21 h. : Sylvie Couderc, 
piano (Morart, Chopin, Lhat, 
Brahms, Ravel. Sanc&nj. 


Chansonniers 


Jasa, finit' rock et folk 


La danse 


ririEmas 


Les ftlms marqués (•) «ont Int»- 
dits aux moins de treize ans, (**) 
ans moins de dlz-bult ans. 


La cinémathèque 


Chain ot, relâche. 

Les exclusivités 


ADIEU A ELVIS (A, va) ! Vldéo- 
s tous. 6* (325-60-34) 

ADIEU. JB RESTE (A-, vjo.) : Saint- 
Germain Village. 5* (633-87-59), 
Colisée. B* 1359-29-48) : VF : 
DnpérlaL 2» (742-72-52). Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27). Saint-La- 
zare Pzsquler. 8» (387-35-43). Oaa- 
mDDt-Oooventlon, 15* (828-42-77). 
L'AFFAIRE MOB1 (IL. v.o.) O.GC.- 
Odéon, 6* (325-71-08). Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; V.F. Rez. 2* (233- 
83-93). Rotonde. 6* (633-08-22). 

A LA RECHERCHE DE M. GOODBAR 
(A . vjo.) <••) Quintette. 5* (033- 
35-40). Luxembourg. 6* (633-97-77). 
Balzac, 8* (359-52-70). Colisée, 8* 
(359-29-48) ; VF. : Impérial. 2* 
(742-72-52). Montparnasse - Path A 
14« (326-65-13). „ „ 

L’AMOUR VIOLE (Pr.) (*) Ü.OjC.- 
Opérx 2» (261-30-32). 

L’ANGE ET LA FEMME (Can.) (*) : 

La Cler. 5* (337-90-90) 

ANNIE HALL (A. v.o.) : Studio M6- 
dlcla. 5* (653-25*97). Galerie point 
Show. 8» (225-67-29). 


Les films nouveaux 


SOLEIL DES HYENES, film 
tunisien de Rldha Behl (vxj.) 
Palais des Art». 3* (272-62-98) : 
Racine. 6* (833-43-71). 

ON JUGE EN DANGER CM. film 
Italien de Damlono Damlsni 
(v.o.) : Luxembourg. *• (633- 
97-77) ; D.O.C. - Danton. 0* 
(329 - 42 - 82) J George . V. 8» 
(225-41-48) ; ivf.) RiO- 

Onéra. 9» (742-82-54) ; Omni a 
2» (233-39-38) . Montparnaase- 
83. 9* (544-14.27) : NaUona 

12* (343-04-67) ; Gaumont. 

Convention. 15* (828-42-27) . 

Cllchy-Pitbé. 18» (522-37-41) 

LES RIDASSES AU PENSION- 
NAT film français de Michel 
Vocorvt Rez. 2» (236-83-93) 
Ermitage 8* (359 ■ 15 - 71) . 

D.O.C - Gare de Lyon. 12* 
(343-01.59) ; 0.0 C ■ Oobellna 

13* 1331-06-19); Mlrnm&r 1«* 
(320-89-52) : Mistral 14* (539- 
52-43) . Convention - Saint - 
Charles, (5* (579-33-001 ; Mu- 
rat. 16» (288-99-75) ; Oluny- 
EooJea 5* (033-20.12) 

TR1NITA VA TOUT CASSER 
Hlm Italien de O Collzzl 
Bal r ac. 8* (359-52-70) . Max- 
Under. 9- (770-40-04) : Para 
m ou nt- Opéra. 9* (073-34-37) 
Panunount - QallC 14* (325- 

99-34) : Paramount • Orléans 
14» (549-45-91) ; Paramount- 
Galaxie 13* (580-18-03) : P*, 
ramount • Maillot 17* (758- 

24-24) . Paramouni • Memttnar 
tre. 18* (608-34-25) 

SOMME A TOUT FAIRE. Dim 
suisse de Thomas ECoerfer 
Studio Cujas, F (033-89-22) 

ECRIRE SUR L'ECRAN (courte 
métrages Inédit») : la Clef. 5* 
(337-90-90) 

A NOUS LES MINETTES, film 
français d'Henri Vllneau 
Maxévllle. 9* (770-72-88) ; 

Seal a. 10* (246-79-46) ; les 

Images. 18* (522-47-94) 


L’ARGENT DE LA VIEILLE ut, 
VJO.) . Marais. 4* 1278-47-86). 

ATTENTION- LES ENFANTS RE- 
GARDENT (Fr ) . Publlcis Champs- 
Elysées. 8* (720-76-23). Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37), Paramount- 
Uontpanuue. 14* (326-22-17). 

LE BAL DES VAURIENS (A, VÆ.) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77). E lysées 
Point Show. 8* (225-67-29). Mari- 
gnan, 8* (359-92-62). 

BARBEROUS9E (Jap., vx».) : Grand» 
Augustin». 6* (633-22-13). 

LA BARRICADE DU POINT DU 
JOUR (Fr.) : Palais de» Arts. 3* 
(272-62-66). 

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST 
ARRIVE (Pr.) : Quintette. S* 
(033-35-40), Montparnasse 63. G* 
(544-14-27). Marlgnan. 8* <359- 

82-82). ClnéraoadB-Opéra, »• (770- 
M -90). Fauvette, 13* (33J -56-88). 
C&mbronne. 15* (734-42-98). Cllchy- 
Pfttüè. 18* (522-37-41) 

LE BOIS OE BOULEAUX (FOU v.o.) : 
Clnocho Saint-Germain. 6* (633- 
19-82). 

BRANCALEONE Ot, taJ > Marala. 
4* (278-47-86) 

LA CHAMBRE VERTS (Fr.) : U.Q.C.- 
Danton. 6* (328-42-62), Biarritz, 8* 
(723-69-23). Murat, 16» (288-98-75). 


,>3." 



Choisy-le-RoL 21 h. : l'Epreuve. 

Vin cannes, Théâtre Danlel-Sorano, 
21 h. : Michel Buhler. 


Caveau de la République, il h. : Y a 
du va et vient dans l'ouverture. 
Deux-Anes. 21 b. : Le con t'es bon. 


Llttle Bob 


Mo* ad or. 20 h. : Styx. 

Espace Cardin. 21 b. 

OanatouL 

Périt Journal, 21 h. : Joerlc Noël 
Quartes. 

Bataclan, 20 b. ; Moot Jola, S&uve- 
terre (folk occitan). 

Campagne-Première, 20 h. : la Groupe 
Didier Maherbe-Bloom. 

Stadiom. 21 h. : Jean-Pierre Debar- 
dat. Doephln Orchestra. 


Ma 


Théâtre Ranelagh. 20 b. 30 
(danse, rituel, théâtre). 

Centre Mandapa, 21 h. : Danse de 
l’Inde du Sud. 


L'ŒUF DU SERPENT (A-, va) : 
Studio de la Harpe. 8* (033-34-83). 

OMBRE OE SOIE (Can.) : Olympia, 
14» |542-ff7-42), D. »p. 

ONE, TWO, TWO. 122. RUE DE 
PROVENCE (Fr.) i") Paramount- 
Marlvaux. 2» (742-83-90) ; D G.C.- 
opéra, V (251-50-22) ; Bretagne. S» 
(222-57-97) ; Mercury. B* (225- 

75- 90) ; O O C -Gare de Lyon. 12* 
(343-01 -59). Paxamount-Galazie. 13» 
(580-18-03). Les Tourelle». 20* (636- 

OUTRAGEOUS (A.. V.o) i Studio 
Alpha. 5» (033-39-47) ; Pwamount- 
Blyséoa. 8* (359-49-34); Paremouat- 
Odéon. 6* (325-59-83) : VÆ/vJ. : 
Paramoum-Montparnasoe. 14* i326- 
22-17) ; v J Paramount- Mari- 
vaux. 2* (742-83-90) 

POURQUOI PAS? (Fr.) C*) : Clu- 
ny-Ecolea. 5- (033-20-12). 

QUI A TUE LE CHAT? (IL. M.) S 
Biarritz. 8» (723-89-83). 

LA RAISON D'ETAT (Fr I ! Bre- 
tagne. 6* (222-57-97) : D O. C.- Dan- 
ton. p (325-42-62) ; Normandie. 8* 
(359-41-18) ; Biarritz. 8* (723- 

69-33) ; Camèo. 9* (779-20-89) ; 

D d.C.-Gare de Lyon. 12» i343- 

01-59); D.O.C -GobeDns. 13* (331- 
06-19) : Mistral. 14* (539-53-43) J 
Staglc-Cooveotioo. 15» (838-80-94); 
Secrétan. ip- (206-71-33) 

RENCONTRES OU TROISIEME TYPE 
lA.. vjo) Hautefenllle. 6* (633- 
79-38) ; Gaumont-Champs- El yséaa. 
S* (359-04-67) ; v.f. : Richelieu. 2" 
(233-56-701 : Diderot. 12» (343- 

19-29) : Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16) 

LE ROTI OE SATAN (AU.. V.O.) (“) : 
Studio Glt-le-Cceur. 6° (326-80-25): 
OlymplC— Entrepôt. 14*> (543-67-42). 

LES ROUTES Dl» SUD (Fr) . Boni' 
Mlch. 5* (033-48-29) ; Publlcls- 

Saint-Germaln. 6» (222-72-80) ; Pu- 
blIcla-Champa-ElyBÔes. 8» (720- 

76- 23) ; Pnnunount-Opéra. 9» (073- 

34-37) ; Paramouni- Bas tlUe. 12» 
(343-79-17) ; pararaount-Gobellos, 
13« (707-12-28) : Psramountr Mont- 
parnasse. 14* (326-22-17) ; Para- 

mount- Orléans. 14* (540-45-91) ; 
Conventlon-St-Charlea. 15* • (579- 
33-00) : Passy. 16* (288-62-34) ; Pa- 
ramount -Maillot. 17* (758-24-24). 
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SALE REVEUR (Fr.) Impérial. 2« 
— 8* (723- 


LB CERCLE INFERNAL (A, v.o.) 
(■) Ü.O.C Odéon. 6* (325-71-08), 
France-Elyséea, 8' (723-71-11 .VF.: 
D.O.C. -Opéra. 2* (281-50-32). Riche- 
lieu. 2* (233-56-70). Montparnasse 
83. 6* (544-14-27). NaUona. 12* 

(343-04-67). Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16). CUchy-PatbA 18* (522- 

37-41) 

CINQ LEÇONS D’ANTOINE VITEZ: 

Palais des Arts. 3* (272-62-98). 
COMMENT ÇA VA? (Fr.) : Le Seine, 
S* (335-95-99). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : O.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32). 

LE DERNIER AMANT ROMANTI- 
QUE (Fr.) . Marlgnan. 8* (359- 
az-82). Français. 9* (770-33-88). 

Cambronne. 15* (734-42-96). Oliehy- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

DIABOLO MENTHE (Fr.) : O.OO.- 
Opéra. 2* (261-50-32). 

DROLBS OE MANIERES (A-, vjo.) : 
Paramount- Elysée». B* (359-49-34) : 
VJ?. : Caprt. 2* (508-11-69). Para- 
mono t- Opéra. 9* (073-34-37). Para- 
mou ot-Galazle. 13* (580-18-03). Pa- 
ramount- Montparnasse. 14* (328- 
22-17). Convention Saint-Charles. 
15* (570-33-00). Paramount- Maillot. 
17* (758-24-24). 

L’EAU CHAUDE, L'EAU FRETTE 
(Can.) : La Clef. 5* (337-90-90). 
Falats des Arts, 3* (272-62-98) 
EMMANUELLE 2 (Fr.) (••) . Caprl, 
2* (508-11-69). Paramount^ Mari- 

vaux. 2* (742-63-90). 

IPHIGENIE (Grec, va.) : Clnocbe 
Saint-Oermaln. 6* (633-10-B2) 
L'ETAT SAUVAGE (Fr.) Omnla, 2* 
(233-39-36), Panthéon. 5* <033- 

15-04). Saint-Germain Studio. 5* 
(033-42-72). Colisée. 8» (359-29-46), 
Saint-Lazare Pasquter, 8» <387- 

35-43). Lumière. 3* (770-84-64), 

Athéna, 12» (343-07-48). Fauvette, 
13* (331-56-86). Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16), Montparnasse - Pathé. 
14* (328-65-13), Wepler. 18* (387- 
50-70). Gaumont-Gambetta. 20* 

(797-02-74) 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR CA_ 
v.o.) (•) . Saint-Michel. 5* (326- 
69-17). OX3 C. -Odéon. 6* (325- 

71-08). Normandie 8* (359-41-18) : 
VJ». : Rez. 2* (233-83-93). Hôlder. 
9* (770-11-24). U G.C.-GobeUns. 13* 
(331-06-19). Mlramar. 14* (320- 

89- 52). Il titrai. 14* (539-52-43). 

Becrétan. 19* (206-71-33). 

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) : 
Châtelet- Victoria. I» (508-94-14) 
H 3p 

LE GRAND SOMMEIL (A_ v.o.l : 
Snlnl-Germain Hue bette. S* (633- 
87-59). Marlgnan. 8* (359-92-82) ; 
VS Richelieu. 3* (233-56-70). 

O O.C -Opéra. 2* (261-50-32) Fau- 
vette. 13* (331-56-88) Montpar- 

nasae-Pathô. 14* (326-65-13). Cll- 
chy-PatbA 18- (522-37-41). Oau- 
mont-Con vent ion. 15* (828-4 2-27) . 
Gaumont - Gambetta, 20* (797- 

02-74) 

LA GUERRE DES ETOILES (A. 
v.f.) Morbeuf. 8* (225-47-19). 

Raussmano. 0* (770-47-55) 

JAMAIS, JE NE TAI PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES |A . va.) (*) : 
Vendôme. 2* (073-97-52) : O.O.C.- 
Odéon. 6» (325-71-08) ; ElyBéw- 

Clnéma. 8* (225-37-90) ; v.f 

D.O.C -Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; MlstraL 14* (539-52-43) : 

Maglc-ConventJan. 15* (828-20-84) ; 

. Blenvenue-Mantpamoaae. 14* (544- 
' 25-02) 

JESUS OE NAZARETH fit. vX.) 
(première partie) Madeleine. 8* 
(073-56- 03) ; Saint- Am braise. Il* 
(700-89-16) : (deuxième partie) 
v.f. Madeleine. 8* 

JULIA (A . v o.) Quintette. S* 
(033-35-40) ; Marlgnan. B* (350- 
92-82) . P L M Saint- Jacques. 14- 
(599-68-42) 

LA JUMENT VAPEUR (Fr.) : Palais 
des art». 3* (272-62-98) : U.O.C.- 
DûBlon. 6* (329-42-62) ; Biarritz. 8» 
(723-60-23) 

MAI 68 PAR LUI-MEME : Saint-Bé- 
vortn. 5* (033-50-91) 

MAIS. QU'EST-CE QU'ELLES VEU- 
LENT T (Fr.) : Bonaparte. 8* (326- 
12-12), 

MILfTIA BATTLEFIELD (Ang.. vo.) : 

Action Chnetlne. 6* (325-85-78). 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS ? 
fit- v.o.) . Hautefeullle. 6* (633- 
79-38) , Elyeées- Lincoln 8* (359- 
86-14); 14-JulIlei - BasUUe. Il* 
(3S7 -90-61) : Olympie. 14* (542- 

67-42). 

LE NOUVEAU CARTOON A HOLLY- 
WOOD (A., va.) : La Clef. 5* (3ÏÏ- 

90- 90) ; 14-Juillet • Parnasse. 6» 

(325-58-00) , 

LES NOUVEAUX MONSTRES <IU 
V-O.) ! Bautcfeullle. 6* (633-79-38): 
Quartier-Latin. 5* (328-84-65). Gau- 
mont-Rice gauche. 6* (548-26-30) ; 
14- Juillet -Parnasse. 6* (328-58-00) ; 
Elyséta-Llncoln, B* (359-36-14) ; 

Monte-Carlo, 8* 1225-09-83) ; 14- 
Julllet-Bastllle. Il* 1357-90-81) : 

Mayfair. 16* (325-27-06) ; vt. 

B&lnt-Lazare-Paaquier. 8* (387-33- 
43) ; Guu mont- Opéra, 9* (073-95- 
40) ; Nations. 12* (343-04-57) : (3au- 
mont-Conveotlon. 15* (828-42-27) : 
CUcby-Patbé. 18* (522-37-41). 


(742-72-52) ; Biarritz. _ 

69-23) : studio RaspalL 14* (320- 
38-98). 

StVTNRMEN IN EUROPE (A., v.o.) : 

Actloo-La Fayette. B* (878-80-50). 
ST A Y HUNGRY (A_ VA) (•) î 
Styz. 5* (633-08-40) 

LE TOURNANT DE LA VIE (A, 
v.o.) : Bilboquet. 6* (222-87-231 ; 
MarbeuL. 8* (225-47-19) : vj : Bos- 
qnet. 7* ■ (551-44-11) : Hauasmann, 
9* (770-47-55) : Murat. 16* (288- 
99-75) 

ON PAPILLON SUR L'EPAULE 
(Fr.) • Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Hautefeullle. 6* (633-79-38) ; Am- 
bassade. 8* (3SB-19-08) : Français. 9* 
(770-33-88) ; Oaumooi-Sud. 14* 
(331-51-16) : Montparnasse- Pathé. 
14* (320-65-15) ; Cambronne. 15* 
(734-42-96) ; Victor-Hugo. 16* (727- 
49-75) ; Wepler. 18* (387-50-70) : 
Gau noont -Gambetta. 20* 1737- 

02-74) 

UN VENDREDI DINGUE. DINGUE. 
DINGUE (A- v.o.) Ermitage 8» 
(359-15-71) ; vJ : Rez. 2* i236- 
83-93) : U G.C -Qobellns. 1» (331- 
06-19) : Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Bienvenue-Montparnasse. 15« i544- 
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25-02) : Magie-Convention. 15* 
•0-84) : Napoléon. 17* <380- 


(828-20-84) 

41-46) 

VEPA ROMEVKE N’EST PAS DANS 
LES NORMES (AU., va.) : Le 
Seine. 5* (325-95-99). h sp 
LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Para- 
mou nt- Ma n vaux. 2» (742-83-90) ; 

Marb-uf. 8* (225-47-19) 

LA VIE. TEN AS QU'UNE (Fr.) ï 
Le Seine 5» (325-95-99) 
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Salnt-Aodré-des-Arte. 6* 

48-18) 

LA ZIZANIE (Pr.) : Marlgnan 8» 
(359-92-82) ; Richelieu 2* (333- 
56-70) ; Mont para Base -Pathé. 14* 
(326-65-13). 
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ADIEU MA JOLIE (A. v.o I : Cinéma 
des Champs-Elysées B* (359-81-70). 
ALF1ÎRDO. A LFR EDO (IL. vo.) La 
Pagode 7e (705-12-15) J . S L 
AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
(II., v a.) : Lueernalre. 6* (544 - 
57-34). 

AMERICAN GRAFFITI (A, v.o.) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77) H sp. : 
Elyséee Polo* Show B» (225-67-29) : 
vt : Mazartlte 9* 1 770-72 -86' 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. vf) Denfert. 14* (033-00-11). 
LE BAL DES SIRENES (A VA.) : 

Clunv- Paine» 5* (033-07-76) 
BRONCO APACHE (A., va) ■ Ac- 
tloo- Ecoles S* (325-72-07) 

LE CAVALIER OU CREPU*4CtiLE (A^ 
V.O) les Templier». 3* (272-94 56). 
CLEOPATRF (A. v J ) Hollywood 
Boulevard 9* (770- 10-41) 
CHARLES. MORT OU VIF (Suisse) : 
Saint - André - dee Arre. 6* 1326- 

48-18) : Oiympir 14e (542-67-42) 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS 
(A., vo.) ■ Studio Bertrand. 7o 
(783-64-66). 

LA GUERRE DES ETOILES (Ara.) : 

v.o.) Broadway 16* (527-41-16). 
LES CHEVAUX DE FEU (So* . v o.) ! 
Quintette. 5» <033-.)5-4ni . M-jull- 
lei-Pnrnasee S* (326-58-dO» . E)y- 
sôee - Lincoln. 8* (359-38-14): 

14-Julllet- Bnatllle II* (357-90-81). 
LES DAMNES lit v o .*) : Le Ra* 
nelagh t6* (388-84-44) 

LE DERNIER TANGO A PARIS lit- 
v.t . **1 : J -Renoir. 9* (874- 

40-75) 

EL VIS ON TOUR (A., vo.1 : Clnny- 
Paiace 5* (033-07-701 
L'ENIGME DE KASPAR BAU5ER 
(Ail. vo.) Lueernalre. 6* (544- 
57-34) 

FIVE EASY PIECES (A v.o.) NeW- 
Yorker. 9* (770-63-40) sauf mardi. 
LA FUREUR DE FIVRE (A vJ.) : 

Eldurodo. .0* 1208- 18-76) 
HIROSHIMA MON AMOI'R iPr„) i 
Le Seine 5* <325-95-90) H sp 
BEI.LZAPPOPIIV (A. va) Raoe- 
lagb 16* (388 64-44) 

HISTOIRE O’O (Fr> ! Caprl. 3a 
(508-11-69) 

LAWRENCE D’ARABIE (A- vJ.Ï i 
Grand Pavola. 1S« (531-44-58) 
LENNV i a_ v.o.) ; Studio Domini- 
que 7* (705-04-551 (sauf mardi) _ 
MoDBsrv Blais e ia.. v.o.i Théâ- 
tre PrèBont. 19* (203-02-55) 

LES MONSTRES (It- va.) : Arle- 
quin. B* (548-62-25) 

NEW- YORK NE REPOND PLUS l£* 
v.t ) Orand-Pavola 15* (531-44 5S). 
PHARAON (Pol.. v.o.) ( Kiaopznû- 
rama. 15* (306-50-50) „ _ 

SALO (1t.. vo.. ••) : les Templiers. 
3* 1 272-94* 58). 

SOLEIL VERT (A.. VA. vS.) i EwnJ- 
rtllL 13* (707-28-04) • 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE- (A- vxj.) : J -Ooctewj-T 
(033-47-62) ; Studio de* Orao»»" 
5* (033-39-19) : Punilcl» Ma Ugagp* 
9* (359-31-97) : vJ. ; FaramMWt 
Opéra, fl* (073-34-37) ; 

Galaxie. 13* (580-18-03) . .«*** 
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LETTRES 

DU PONT MIRABEAU A NOTRE-DAME: 

Le Festival international de poésie 


M. Jacques Chirac est 
devenu le champion des loi- 
sirs à Paris. Il a marqué son 
Intérêt pour la destinée des 
clubs de TootbaU. XI veut aussi 
porter remède à la défaveur 
qui atteint les poètes, comme 
il Ta indiqué le samedi 20 mai. 
& l'Hôtel de Ville, en ouvrant 
le premier Festival interna- 
tional de poésie de Paris. 

Depuis quelque temps, on pou- 
vait lire déjà sur les panneaux 
«le la mairie un poème de Clé- 
ment Marot. On savait, d'autre 
part, que M. Chirac avait décidé 
de patronner la revoie de Marcel 
Juilian. Mais on ignorait que le 
maire de la capitale était un 
amateur de poésie. U alla même 
jusqu'à donner, samedi, une leçon 
de poétique, commettant seule- 
ment l’erreur d'attribuer a Victor 
Hugo l'image de l'albatros « que 
ses ailes de géant empêchent de 
marcher ». Elle revient à Charles 
Baudelaire. 

Ce Festival international, 
financé en majeure partie par la 
Ville de Pans, durera jusqu’au 
21 Juin. Des manifestations 
aurons lieu tous les jours. Cer- 
taines se passeront dans la rue 
Le programme est copieux. Rete- 
nons l’hommage à Léopold Sedar 
Senghor, le mercredi 24 mai à. 
l'Hôtel de Ville (IX h. 30} et dans 
le grand amphithéâtre de la 
Sorbonne (18 h.) ; la lecture de 


CORRESPONDANCE 

Les Éditions sociales 
et le Festival de Nice 

La direction du Festival inter- 
national du livre de Nice nous 
écrit au sujet du placard publi- > 
citaire des Editions sociales paru 
dans le Monde du 1 2 mat 

Nous n'avons pas autorisé la 
projection, au Festival, du film 
intitulé Monopolivre, qui, en se 
fondant sur de grossières erreurs 
de fait, attaquait un des confrères 
des Editions sociales. lie Festival 
est un lieu de rencontres profes- 
sionnelles courtoises et de 
confrontations intellectuelles hon- 
nêtes. 

M. Marcel Caillé a figuré, 
comme la trentaine d’auteurs qui 
l'avalent demandé, au programme 
des Journées thématiques. La 
radio et. en particulier, R-M.C.. 
lui a ménagé un temps d’émission 
qu’il n’a même pas toujours 
utilisé. Toutefois, nous ne pou- 
vions mettre à sa disposition, 
parce que nous ne le faisons pour 
personne, une des trois grandes 
salles du Palais. Lee auteurs des 
vingt à vingt-trois mille ouvrages 
qui paraissent en France chaque 
année eussent été en droit 
d'« exiger » de noos, comme l'a 
fait M. Antoine Spire, pareille 
faveur exorbitante. 


poèmes sur le monde du travail, 
le samedi 27 nul, au Théâtre de 
Boulogne-Billancourt (de 15 h. à 
18 h.) : la célébration de yictor 
Hugo, le dimanche 28 mal. nu 
Panthéon ai h.) : celle de Paul 
Fort et de Léon-Paul Fargue, le 
mardi 311 mai. A la Closerle des 
lilas (de 18 h. à 20 h.) : l’hora- 
mage à Paul Claudel et à Saint- 
John Perse, le mercredi 31 mal, 
dans les salons du Quai d’Orsay 
au h. 3(1 J ; la lecture de 
Guillaume Apollinaire, le jeudi 
1” juin, sur le pont Mirabeau 
122 h.) : le récital de poésie fémi- 
nine. le vendredi 8 Juin, dans las 
salks de l’orangerie, parc de 
Bagatelle ide lt> h. 30 & 20 h.) ; 
le récital de poèmes d’inspiration 
religieuse. le vendredi suivant à 
Notre-Dame de Paris 120 h. 30) : 
la célébration de Charles Baude- 
laire. le mardi 20 juin, devant sa 
tombe, au cimetière du Montpar- 
nasse H5 h.» 

Paul Verlaine, qui travailla dans 
les années 1860 à l’Hôtel de Ville 
comme expéditionnaire, y sera 
évoqué le lundi 5 Juin «de 11 h. 30 
a 12 h. 30». Le paradoxe voudra 
qu'on célèbre aussi l’homme qui. 
dans ces mêmes lieux, dirigea en 
1871 le bureau de presse de la 
Commune 

Trois cent cinquante poètes 
contemporains, parmi lesquels 
cent quatrantç étrangers, ont été 
invités : notamment les Sovié- 
tiques Eugène EvtouchenJco et An- 
dré Vosnassensky. le Québécois 
Gaston Miron. je Brésilien Vlnl- 
cius de Moraes. Jean -Pierre Ros- 
nay, directeur artistique du Fes- 
I tival, annonce la participation 
d'une trentaine de pays. Ii a 
voulu, dit-il, que « toutes les ten- 
dances % politiques et esthétiques 
de la poésie soient < représen- 
tées ». Cependant les Chinois ont 
préféré s'abstenir, sans doute en 
apprenant la venue des Sovié- 
tiques. 

Ce Festival sera en principe 
annuel. Comment les Parisiens 
vont-ils le considérer et l'ac- 
cueillir 7 La poésie peut-elle pac- 
tiser avec les pouvoirs, être im- 
posée par eux. sans perdre un de 
ses caractères essentiels : sa force 
de subversion ? M. Chirac a ré- 
pond- lui-même à cette question, 
d’une manière assez imprudente: 

« La poésie ne se donne pas. Elle 
se conquiert. » 

FRANÇOIS BOTT. 
il- Pour cous renseignements, 

s'adresser au secrétariat du Feutl- 
vaË'30, rue de Bourgogne. Parls-7'. 
Tél. : 705-06-03. ou à la Mairie de 
Pwls, direction des affaires cultu- 
relles. tél. : 277-15-50. 


• « Le système de l'architec- 
ture urbaine, le quartier des Hal- 
les à Paris ». ouvrage collectif 
dirigé par André Chastel, avec 
Françoise Bondon, Hélène Couzy 
et France Hanon. fie Monde du 
27 août 1977), vient de recevoir 
Je prix HTaussmann. attribué par la 
chambre syndicale des agents Im- 
mobiliers. Publié avec le concours 
du C.N.R.&, Il comprend deux 
tomes, dont l’un est exclusive- 
ment composé de cartes (210 F). 


RADIOS LIBRES : 

! CRÉATION 
D’UN BUREAU 
DE LIAISON 

• L’Association pour la libéra- 
tion des ondes «ALOi et l’associa- 
tion Consensus liberté radio se 
sont réunies le dimanche 21 mal 
à Lyon dans les locaux de Radio- | 
Joufflu, une station pirate qui 
émet sur cette agglomération. Les 
deux associations ont créé un bu- 
reau de liaison et annoncé les 
différentes mesures qu’elles pren- 
dront dans In perspective d’un 
prochain débat parlementaire au 
sujet du monopole de la radio- 
diffusion- Ainsi un dossier d’in- 
formation sur les radias locales 
et Indépendantes sera en par- 
ticulier envoyé à tous les parle- 
mentaires, leur demandant de 
prendre position publiquement. 
Les deux uKsociu tiens sont conve- 
nues par ailleurs de diffuser une 
pétition nntionale pour ia liberté 
d’expression radiophonique et 
pour une législation assurant les 
conditions d'existence des stations 
indépendantes. 

Le bureau de liaison, qui don- 
nera une conférence de presse le 
mercredi 31 mal à Paris, an- 
nonce qu’une campagne auprès 
du public sera engagée par voie 
d'affichcs et de tracts et précise 
qu'une réunion nationale des 
radios libres et locales aura Heu 
û Lyon au mois de juin. 

De son côté, la Coordination 
parisienne des radios libres », 
appelle à une rencontre des sta- 
tions parisiennes ce lundi 22 mai, 
h 19 heures (IL rue Kelier, 
Parls-ll"). 


Les animateurs de a Radio- 
Horizon, une radio libre de 
Vesou 1 (Haute - Saône), dont 
l’émetteur a été saisi par la po- 
lice fie Monde daté 21-22 mal), 
ont décidé de porter plainte pour 
voles de fait, abus de pouvoir et 
violation de domicile. De son 
côté. Télédiffusion de France, a 
porté plainte contre Radio Hori- 
zon pour violation de monopole. 

D’autre part, les responsables 
de Radlo-93 et de Radio-Rocket 
comparaissent respectivement de- 
vant les tribunaux de Bobigny (le 
23 mai) et de Paris (le 25 mal). 


• Les présidents des trois 
chaînes de télévision, TF 1, An- 
tenne 2 et FR 3 se sont réunis 
le vendredi 19 ma), afin de mettre 
au point l'harmonisation des pro- 
grammes. notamment pour les 
émissions sportives qui seront dif- 
fusées; dans les mois à venir. 

Ainsi, la retransmission des 
matches de ia Coupe .Au monde 
de ' football, en juin prochain, 
sera partagée entre TF 1 et A 2 : 
il a été convenu d'éviter les dou- 
blons et de différencier les ho- 
raires. De même les deux chaînes 
se répartiront tout au long de 
l’été les retransmissions des 
épreuves cyclistes, des matches , 
de tennis, des rencontres d'athlé- 
tisme. des courses d'automobiles, 
afin -d’éviter la diffusion simulta- 
née de reportages sur le même 
sport Une seule exception à ce 
partage : le 23 juillet TF 1 et A2 
présenteront à la même heure la 
dernière étape et l’arrivée du 
Tour de France, tandis que la 
troisième chaîne, exceptionnelle- 
ment diffusera ce même après- 
midi un programme de fiction. 
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Sans honte et sans remords 


Cas gosses de riche, quand 
même, us ont vraiment toutes 
les veines i Ainsi pour une Plie 
da (a bourgeoisie — nous «vans 
passé la soirée da samedi avec 
Sabine Haudeptn (-la Brigade 
des mineurs -j — le fait d’avoir 
été violée, dépucelée et engros- 
sée par deux automobilistes au 
coin d’un bola, c'est embêtant, 
d’accord, ça traumatise, ça vous 
Incite à taira des Muses, une 
fugue dans la Midi avec un leuca 
ouvrier du bâtiment, i accepter 
un travail de nuit, serveuse dans 
une brasserie, mais ça ne dura 
pas. A u bout de quelques tours. 
on reprend ses esprits, on ren- 
tra chez sol, on retrouva la 
chaude complicité d’une faune 
et lohe maman divorcée, hoirie, 
une amie, on se fait avorter 
dans une clinique privée et on 
intente une action en justice 
pour /o principe, on la perd bien 
entendu contra - ces sales 
types ■ qui se croient tout per- 
mis 


Alors, dira-t-on. si cela tira si 
peu i conséquence pourquoi en 
faire toute une histoire, une dra- 
matique d’une heure trois quars? 
Bonne question. Qu" a-t-on voulu 
prouver ? Qu'il es l naturel pour 
un grand garçon de dix-sept ans 
passés da gagner sa via sur un 
chantier et anormal pour une 
pente tthe de bientôt dix-sept 
ans (Titra laissée sans surveil- 
lance un dimanche ? Qu'avec 
une mère pareille on peut s'at- 
tendre au pire ? Qu'une gamine 
assez dévergondée pour taire 
de T auto-stop — à quand le 
camping ? — n’a que ce qu'elle 
mérite? Que f examen gynéco- 
logique auquel sont soumises les 
victimes d'un viol constitue un 
acte d'agression également into- 
lérable? Songez à T humiliation 
Infligée par leur dentiste aux 
femmes voilées dans les pays 
arabes r 

Comment a-t-on pu traiter avec 
tant de désinvolture un sujet 
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aussi grave, en pleine campagne 
contré le viol, au lendemain d’un 
procès retentissant ? C'est in- 
croyable si c'est navrant. Car 
enfin, ce qu’il laut. A présent, 
c'est sensibiliser Toplnlon, c’est 
changer de mentalité, c'est atta- 
che I A ce crime ropprobre et 
le châtiment. oui. qu’il mérite. 
Sans honte et sans remords El 
pour cela, infiniment plus effi- 
cace que dans les comptas ren- 
dus d'audience et tous les arti- 
cles da journaux, rien ne vaut 
un bon tllm i la télé. On er a 
vu un récemment en prélude aux 
« Dossiers de Técran -, un excel- 
lant - doeu-drama » américain. 
Etait-ce une raison pour ne pas 
revenir sérieusement, franche- 
ment sur un problème si - déli- 
cat • que ta speakerine qe ser- 
vice a cru devoir nous meme 
en garde avant la projection 
Précaution, en roccurrence, vrai- 
ment bien inutile i 

CLAUD r SARRAUTE. 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 2$, Pour les petits; 18 h. 30, L*Qe aux 
enfanter 18 h. 50, Comment faire?; 18 h. 55, 
Feuilleton : Le village englouti; 19 h. 15, Une 
minute pour les femmes: vos papiers pour aller 
à l'étranger » 19 h. 40. Eh bien, raconte ! : 20 h- 
Jouraal. 

20 h 30. FILM : CLERAMBARD, d’Y. Robert 
(19691. avec P. Noiret. D. Carre], G. Lartigau. 
L. Delamare. G Piôplu. R Corel. J. Lévôaue 
(rediffusion). 

A la antre d’une apparition de ta mt 
Franco ts d‘ Assise, un nobliau ruiné, véri- 
table tgran domestique, veut entraîner $a 
«mille dans (es voie» de In charité. 

Adaptation vaudevillesque d’une comédie 
satirique de Marcel Aymé. Belle composition 
de Philippe Noiret. 

22 h. 5. Portrait : Ernst Junger, un veilleur 
solitaire, de J. Delord. fèaL F. Contint 

La personnalité et Thistoire de l’éc riv ain 
allemand vues eh images flamboyantes, à 
travers le témoignage de Jflnger lui-même 
et d'autre* écrivain* 


Jiinger Eumeswil 

roman 

La table ronde 


22 h. 35, Journal. 

CHAINE II: À 2 

- 18 Eu 25. Dessins animés; 18 h. -40. C’est la vie; 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres : 

19 h. 45. Top Club .- 20 lu. Journal. 

20 h. 30, Jeu ; La této et les Jambe»; 21 Eu 35, 
Document (Brésil) ; Minas-Gerais. de P. Miquel 
(2* partie : l’Or, de CL Gallotl. •. • 

• . Les derniers chercheurs de métal faune 


remontent la 
monstrueuse. 


fleuve devant la drague 


22 h. 25. Chefs-d'œuvre en péril : les quar- 
tiers anciens. 

22 h. 55. Journal 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les leunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales -19 h. 40, Tribune libre : le nhysi- 
cien Jean Choron : 20 h. Les leux. 

20 h. 30. FILM s LE GLAIVE ET LA 
BALANCE, d'A. Cayatte (1962). avec A Perkins. 
J.-C. Brialy. R. Salvatori, P. Audret, M Déa. 

E. Labo muette. J Monod. G Cil (N J 

Traquant deux hommes qui ont enlevé et 
assassiné - un enfant, la police les arrête, 
avec un troisième Chacun proteste de ton 
Innocence. 

Feuilleton policier au suspens parfaitement 
construit. Mais Cayatte a brouillé les aortes 
pour une thèse (trop exploitée chez lut) rur 
la fragilité de la justice. 

22 b. 40. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Feuilleton ï «Cosmos», w. Gombrowlcz 
(rediffusion) ; 

. 30. lu, « radine ». da José PÎvto. avao P. La persan. 

F. ifMtBOQrst : 21 h. L'autre Mène ou Iob vivants et 
les dieux..: « la Virage et [Icône ». par O. Clément, 
textes lus' par L. Terrteff et B. Tamaris: 22 h. 30. 
Nuit* magnétiques-. * Cannes. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 lu 2. Musiques magasine: 18 b_ Jazz tüne: 

19 b- 40. Concours- International de guitare : 

20 tu. Les grandes voix : Joeomo Laun-Volpl: 

20 p. 30. Saison de concerte de 1U-KJU. en direct du 
Théâtre de» Champs- El jetas. l'Orchestre national de 
Fïance, dtr O. Fero avec- P. Bryn-Juieon. T. MJ n ton, 
J Bsstln D Mac In lyre ; « Huit scènes de Faust », 
première vision de la «Damnation de Faust » (Berlioz}. 
« Visage nupttal ■ ( Boulez) « Troisième concerto pour 
Hautbois » (Madères) ; 22 b 80. Franc*. Musique la 
nuit— Les sept nions de Boston. 
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COMPMSHHJ DE PERSONNE 
A « LA MARSEILLAISE » 

(De notre correspondant régional) 

Marseille. — Des compressions 
de personnel touchant vingt-cinq 
salariés, dont sept appartenant à 
la. rédaction, ont été annoncées 
par la direction au comité d’en- 
treprise du quotidien communiste 
la Marseillaise à Marseille- Ces 
mesures sont, pour une ^ part, 
consécutives au passage à I offset 
du journal, prévu pour 1979. et 
qui suppose une Importante ré- 
duction du personnel technique. 
Mat»; elles sont dues également | 
& nortaines difficultés financières 
qu’une victoire de la gauche aux 
dernières élections législatives et 
la perspective d’une diffusion plus 
importante auraient, seules, per- 
mis de surmonter. 

La Marseillaise, qui rayonne sur 
six départements des réglons 
Provence-Alpes-Côte d’Azur et 
Languedoc-Roussillon, et dont le 
tirage moyen avoisine cinquante 
mflle exemplaires, est déjà tirée 
en offset le dimanche sur _ les 
rotatives du nouveau centre d’im- 
pression de VrtroUes. près de 
rêtanfi de Serre. Les installa- 


fétang de Serre. Les installa- 
tions de ce centre permettent 
d’imprimer depuis septembre 1977 
le mensuel la Vie mutualiste et 
les éditions de T Humanité et des 
Echos diffusées dans le Sud-Est. 
Mials une nouvelle rotative serait 
nécessaire pour le tirage quoti- 
dien de la Marseillaise. 

La rédaction centrale du jour- | 
nal à Marseille, dont l’organi- 
gramme a été récemment modifié | 


PRESSE 

Réunis en congrès extraordinaire 

Les ionnudistes C.F.D.T. s’interrogent 
snr lu politique confédérale 


âgés de plus de cinquante-cinq 
ans. 


Le congrès extraordinaire du 
Syndicat des journalistes fran- 
çais C.F. n.T„ qui s’est tenu 
samedi 20 mal et dimanche 21 mol 
à Créteil (Val-de-Marne), a etè 
l’occasion pour les militants de 
relever l’inquiétude de certains 
adhérents face à l’attitude adop- 
tée par la direction de la Confé- 
dération depuis les élections légis- 
latives. Dans une motion sur les 
initiatives confédérales, très dis- 
cutée. le congrès a demandé que 
ale prochain conseil national 
conf édéral dresse un bilan exhaus- 
tif des discussions et négociations 
entamées avec le patronat et les 
pouvoirs publics depuis la fin 
mars et tire les conséquences de 
ce bilan». 

De leur côté, les employés et 
journalistes C-FD.T- de l’Agence 
France-Presse ont rendu publique 
la lettre ouverte qu'ils viennent 
d’adresser à la Confédération et 
dans laquelle ils Jugent « particu- 
lièrement précipitée » ia rencontre 
Giscard d'Estalng -Maire. Les 
déclarations faites à l’issue des 
entretiens de Matignon, ajoutent- 
ils. ont donné i’impresslon que la 
C-F-D.T. « se mettait à l’heure du 
pouvoir et cautionnait la masca- 
rade de l'ouverture sociale ». 

Les militants C.RD.T. de 
l’agence de presse estiment aussi 
que « (es syndicats ne doivent pas 
se laisser entraîner sur le terrain 
du pouvoir, en adoptant ou en 
accentuant une ligne réformiste 
et en suivant le chemin des négo- 
ciations - de façade ». 

Dans une résolution gér.l-rale 
les congressistes après avoir sou- 
ligné «que le chômage continue 
d'augmenter et que la profession 


des journalistes est une des phis I 
touchées ». souhaitent que le 
SJ 1 JP. renforce dans ses « propo- 
sitions d'objectifs revendicatifs 
l'orientation m autagestionnatre de 
la CJ'.D.T. i. « Ces propositions. 
ajoute la motion, doivent le plus 
possible être élaborées dans un 
cadre intercatégorieL » 

Le congrès a affirmé en outre 
que « la section CJFJ3.T. in ter - 
catégorielle d? entreprise (_) doit 
demeurer un objectif prioritaire. 
Cett i section d’entreprise devra 
toutefois respecter l’autonomie et 
l’identité de chacune des compo- 
santes ». 

Dans une résolution annexe les 
adhérents du RJ JP. ont souhaité 
qu’une « manifestation rassem- 
blant r ensemble de la profession 
soit organisée devant l'ambassade 
d’Argentine à Paris à l’occasion 
du dépôt des pétitions signées en 
faveur des journalistes tués, 
emprisonnés ou disparus dans ce 
pays ». Le principe d’une autre 
act~n a ètè adopté dimanche à 
Créteil. En signe de solidarité avec 
les clavistes de l’agence AIGLES 
en grève depuis le 9 mal pour 
réclamer une revalorisation sala- 
riale et une reconnaissance de 
leur qualification, les Journalistes 
C-F-D.T. demandent à leurs 
confrères d’observer des arrêts 
de travail les 23 ou 23 mai. 
de manifester leur soutien aux 
grévistes en adressant des télé- 
grammes i la direction de la 
main-d’œuvre et du travail de 
Lyon, et enfin en versant une 
demi-journée de salaire au comité 
de soutien. 


CHAINE I : TF 1 

12 .h. 15. Jeu.:- Réponse & tout i. 12 h. 30, 
Midi première 13 II, Journal ; 13 h. -45, Restez 
donc avec nous; 13 h. 50. Série ; Ces chers 
disparus (Maurice Chevalier) . 

14 h. 30. FILM : Le Foyer perdu, de J.-Lou- 
bignac (1951). avec G. Moriay, A. Clariond,. 
M. Marouet, G. Rapp. C Nioot, J. Dor (N.). 

Un négociant en vins, imbu de son impor- 
tance et .de . ton autorité, ahasse son ta* et 
provoque le départ de sa femme. 

■ . - Version tXLmle, — . de la façon la plus 
banale — d’une pièce larmoyante, . aujour- 
d'hui oubliée. 

18 h., A la bonne heure : vivre heureux dans 
nn grand ensemble» 18 h. 25. Pour les petits» 
18 h. 30, LTle aux enfants; J8 h. 55, Feuilleton : 
Le village englouti » 19 h. 15, Une minute pour 
les femmes » 19 h. 45. Eh bien*: raconte I » 20 h„ 
Journal. 

20 h. 30. Show machine : 21 h. 30, Les riches 
heures de ta Coupe do monde de football 
(deuxième partie 1958-1966). . 

22 h. 25. Emission littéraire : Le livre du mois. 

Avec MM. B. Le Boy Ladurie (pour les 
Mois, la Mort, les Sono, de J .-F. Soudai ; 
M. G allô f pour Autobiographie de Federico 
Sanchez, de J. Sempnm) : J. -F. Chiappe 
(pour le Bon Etat, de J.-F. Chabrun ) ; 
J. Prasteau (pour Queroy. de P. Grimai); 
J. Laeauture (pour Lee Palestinien», un peu- 
ple, de Z. Baron) ; J.- W. Jeanneney (pour 
les Ancien» combattante et la Société (ran- 
calse. d’A. Prost J ; P. NOra (pour Histoire 
des posai oo» françaises, de Th. Zeldtn.) ; 
Mme M. Dupuy (pour Anne de Bourbon, xsl 
de Fronce, de J. -Ch. Varmnes). 

23 h. 40, Journal 

CHAINE II : A 2 - - 

13 h. 50. Série : M&laventùre (Le plat qui 
se mange froid) : 14 b.. Aujourd’hui madame ; 
Le mélo; 15 h.. Document : Brésil. Minas- 
Gerais i L'or (reprise de l’émission du 22 mal) ; 
16 h., Aujourd'hui magazine » ia Dordogne» 
37 h. 55. Fenêtre sur.. Festival dn livre : 18 h. 25. 

. Dessins animés : 18 h. 40. Cest la vie ; 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et- des lettres: 19 bL 45. Top 
club > 20 b.. Journal. 

20 h. 35. Les dossiers de l’écran » Zola ou 
la conscience humaine. ' 

A partir des quatre épisodes de son /Cm, 
Emile Zola' ou i» Conscience humaine, Stel- 
Uo Lorenzi a effectué «n montage d .’ une 
heure et demie qui reprend les principales 
phases de l’affaire Dreyfus. Ce n’est plus 
tout d fait la même « dramatique », mais 
les extraits servent surtout d inlrodntre un 
débat sur les droits de l'homme, qui sou- 
ligne l'actualité de ce moment de Vhtstoin. 

22 h.. Débat - Zola OU les droits de l'homme. 

Avec, entre: autres. MM. Michel Debré, 
Pierre Mendès France. Mme Madeleine Jtebe- 
' riaux, historienne, Mgr Ancel, ancien évêque- 

ouvrier, et un officier ; général. (Lire notre 
• dossier parges 28-20.) 

23 h. 30, JouraaL 


CHAINE 111: FR 3 

18 -h. 35. Pour les jeunes ; 10 h. 5, Emissions 
régionales » 19 h. 40. Tribune libre : le Mouve- 
ment des cadres-ingénieurs et dirigeants chré- 
tiens ; 20 lu Les leux. 

20 h. 30. FILM l westerns, policiers, aven- 
tures): L’ETOILE D(J SUD. de S. Hayers (1968), 
avec U. Andress, G. SegaL O Welles. J Sekka. 
M. Constantin, G. Gérât. 

En 1920. en .Afrique, un faune Noir, soup- 
çonné du vol d’un diamant, fabuleux, prend 
la fuite, tl es* poursuivi par de méchants 
policiers et nn couple d'amoureux, qui veut 
le sauver. 

Film d'aventures mouvementé, cocasse et 
naïf , d’après un roman de Jules Verne. 

22 h. 10. JouraaL 

FRANCE-CULTURE 

7 n. 2. Poésie : Fernando Arrabal (et 1 U A, 
19 h. 55. 23 h. S0) ; 7 b. S. Monnaies : musique sur le 
vif ; 8 b, Les chemins da la connaissance— les claviers 
de la psychothérapie ; é 8. h. 32. L’espace, le temps et 
came : a 8 h. 50. Le grenier à paroles ; 0 h. 7. Matinée 
des autres : le tango : 10 h. 45. Etranger, mon ami ; 
11 h.' 2. Qu a t u o r de Prague : Livre d'or du quatuor i 
cordes; 12 b. 3. Paru pris; 12 h. 45. Panorama; 

13 h. 30. Libre parcours variété» ; 14 b. 5. Dn Uvre, 
des voix : « Journaux de voyage », d’A. Camus ; 
14 h. 45. Us aprée-mit» de Prance-Catture— Otamt- 
trte variable ; i 11 h. Match ; la bombe a neutrons : 
4 '16 h. 25, Ne quittez pas l’écoute; à 17 h. 13, Les 
Français s'interrogent ; 17 D. 32. Quatuor da Prague : 
Livre d'or du quatuor à tordes : 18 h. 30. Peulilecon : 
« Cosmos », de W Qombrowlex. avec M. Bouquet et 
J. Marvin (xedlf.) ; 19 h 25. Sciences : le darwinisme ; 

20 il. Dialogues : Orece d’bier et d'aujourd'hui, 
avec le compositeur Mlkls Théodore* la ; 21 h. 15, 
Musiques de notre temps : Soif Llebermann ; 22 h. 30. 
Nuits magnétiques— S Cannes : Festival International 
du film: 

FRANCE-MUSIQUE 

1 à. 3, Quotidien musique; 9 n. 2, Le matin des 
musiciens : « Le diable dans la lyre » : & 10 b. 30, 
Le matin des musicien» ; 12 h* Chansons; 12 h. 40, 
Jazz classique : Couni Bonis : 

13 n: 15, Stéréo service ; 14 n. Radio scolaire; 
14 h. 15 Divertissement : J. Lanner, Mrienlawsky. 
J. Strauss : 14 b. 30. Triptyque— préluda : J. B. wanhol, 
Boffmeieier. P Wtanitzicy. KuefTner. Schubert, p. Wra- 
nttefcy: 15 h. 32. Musiques d'autrefois— A la HOtburg 
de vienne : J. J. Pux. O Muffat. Léopold L WagenseU. 
Ditiersdorf ; 17 b. PasUude : A. Berg, A. Schœnberg; 
18 h. 2. Musiques m ag azi ne : 19 b. Jazz tlms ; 

10 h 45. Eveil s la musique : 

20 it. A l'aune— par snzaneta Pisuwio ; 20 n. 30, 
Nouvel orchestre philharmonique de Radin-France, ûlr. 

A. Myrot. avec C- CalUat. clavecin i « Antigone » 
(T. Tmetta). tragédie en trois actes sur des textes 
de Marco -ColtelUol. avec A.-M. Bondi. J. Chamonln. 

B. Planter. A. Btogart: 22 h. 30. France- Musique la 
nuit— Escale & Londres : 23 h. 13. Nouveaux talents, 
premiers sillons : Brahma. Franck. TchlOovria ; Oh. ^ 
France- Musique la nuit : les sept raJoae de Boston. 
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HISTOIRE 


% Les Dossiers de Pécran * sont 
consacrés, ce mardi 23 mai , à P affaire 
Dreyfus. A cette occasion, Antenne 2 
propose un montage des principaux 
extraits du film de Stellio Lorenzi et 
Armand Lanoux , Zola ou la conscience 
humaine, dont les quatre épisodes ont 
été diffusés du 29 avril au 11 mai. Le 
thème du débat est : « Zola ou les droits 
de P homme.* 


ZOLA. DREYFUS ET 


pgOITS* 




RÉPONSE * 







Un portrait, une caricature 


pos 


. • »• «*■ v&SrftK' *»; 

jjt ' *. 


m 


Le Monde a publié deux dossiers 
autour du film dans ses numéros datés 
23-24 avril et 11 mai. Le retentissement 
exceptionnel de cette émission, dont 
témoignent les nombreux commentaires 
de la presse et Pabondant courrier que 
nous avons reçu, nous conduit à pré- 
senter de nouveaux témoignages. 







S ALUONS d'abord, en Emile 
Zola ou la conscience 
humaine, le courage et le 
talent Mais fallait-il, sous Zola, 
écraser Dreyfus ? Fallait-il sacri- 
fier à ce rite immuable : offrir 
du capitaine ce portrait ridicule, 
cette charge, cette caricature mi- 
sérable ? Quel démon, quelle igno- 
rance ont incliné les auteurs à 
suivre la pente de la facilité ? Dès 
lors que l’on met dans la bouche 
des personnages des paroles véri- 
tables. le mélange des genres n'est 
pas admissible. Pour peindre Zola, 
on a recours à l' histoire : pour 


par JEAN-LOUIS LEVY (*) 


L'ARMÉE DE L'AFFAIRE 


C 'EST sur un assez pitoyable 
ballet que se fixe tout 
naturellement le regard. 
Celui où tournent, paradent, et 
trébuchent un certain nombre 
d'uniformes diversement galon- 
nés : les Sandherer. les Gonse. 
les Henry, massifs, péremptoires 
et vains, enferrés dans leurs 
ruses, perdus dans la grossiè- 
reté de leurs intrigues, inexora- 
blement entraînée vers l'humilia- 
tion et la chute. Tristement haute 
en couleur. l'Image qu'ils lais- 
sent dans l'histoire s'impose avec 
une telle force qu'on finit par en 
oublier ('institution qu'ils ont 
entendu 'ncamer et avec laquelle, 
en effet, l'opinion dans son 
ensemble tend rétrospectivement 
à les Identifier. Cette armée dont 
ils se réclament, au nom de 
laquelle Ils parlent et agissent, 
dans quelle mesure cependant 
ces hommes en sont-ils symboli- 
quement ou réellement représen- 
tatifs ? A travers eux. est-ce tout 
un milieu, la société mililalre 
tout entière, qu'l! est loisible de 
cerner, d’identifier et de décrire ? 
Derrière aux, sous le même uni- 
forme. quelles attitudes collecti- 
ves, quels genres de vie. quelles 
laçons de penser et de serr? 
Ces questions, c'est négliger 
sans doule quelques-unes des 
données essentielles de l'Affaire 
que d'omettre de les poser. 


par RAOUL G IRA RD ET (*) ' 


cation entrepris sous la direction 
du général Sôré de Rivières et 
qui aura dans l'histoire de la 
Grande Guerre une Influence 
décisive en dictant à l'état- 
major allemand son mouvement 
débordant par (a Belgique. 

Rénovation technique et ma- 
térielle qui ne laisse pas 
d'étonner à la fols par son 
ampleur et par (a cohérence de 
son Inspiration, à laquelle est 
venu s'a|outer un effort non 
moins considérable de redres- 
sement Intellectuel et moral. La 
très jeune Ecole de guerre, * 
réagissant contre le dogmatisme 
de la période précédente, 
oriente délibérément son 
enseignement vers l'étude cri- 
tique des faits de guerre sai- 
sis dans leur réalité concrète. 
Surtout, les modifications ap- 
portées par' la République au 
mode de recrutement du corps 
des officiers ont contribué à 
élever de façon sensible (e 
niveau moyen des cadres. 
Contrairement à* l'armée de la- 
monarchie constitutionnelle et 


du Second Empire .où les « of- 
ficiers de fortune », anciens 
sous-officiers sortis du rang, 
bénéficiaient d’une très forte 
prépondérance numérique, 
l'Ecole de Saint-Cyr pour l'in- 
fanterie et fa cavalerie, l'Ecole 
polytechnique pour l'artillerie 
et le génie, sont maintenant 
appelées à fournir à peu près 
la moitié de chaque promo- 
tion annuelle. 

Certes, l'année restant un 
facteur Important da promotion 
sociale, ir ne manque pas de 
s'introduire dans les deux éco- 
les quelques éléments de 
modeste origine, fils de pay- 
sans. d’artisans, plus souvent 
de petits fonctionnaires ou de 
petits commerçants. Dans sa 
très grande majorité, le recru- 
tement reste cependant dominé 
par les représentants de ces 
« classes écltiirées - qui avalent 
si longtemps boude la vocation 
militaire, vieille aristocratie, 
haute et surtout moyenne bour- 
geoisie de fonctionnaires et de 
professions libérales. 


Un monde clos 


Le moment même où éclate 
l’Affaire marque -l'achèvement de 
la grande œuvre de redressement 
militaire dans laquelle les hom- 
mes d’Etat de la République 
naissante ont. avec la politique 
scolaire, placé l'essentiel de leur 
orgueil. Cest quelques mois 
avant la condamnation du capi- 
taine Dreyfus que se trouve défi- 
nitivement mis au point, sot-s 
l'égide du général de Bolsdeffre 
(dont le comportement dans la 
tourmente qui s'annonce ne doit 
pas masquer la véritable stature), 
le premier plan de mobilisation 
générale. C'est encore <iu début 
de cette même année 1394 que 
le canon de 75 reçoit ses ultimes 
perfectionnements. Au cours des 
années précédentes, la fusée 
Lebal, le mortier de 220, l'obu- 
eler de 55 sont entrés progressi- 
vement en service. > Il n'y a pas, 
écrira la général de Gaulle. 
d’outil, de caisson, de bateau, 
pour lesquels, entre 1E7S et 1900, 
on n'adopte un nouveau modèle. » 
Bilan auquel il convient d'ajou- 
ter l'immense travail de fortlfi- 


Tableau apparemment bril- 
lant et qui explique l'éclatant 
prestige dont bénéficie l’instl-. 
tution militaire au regard de la 
très grande masse de l'opinion. 
Tableau auquel -H convient 
pourtant d’apporter aussitôt des 
ombres, et souvent assez som- 
bres. 

Cet Immense travail de recons- 
truction du système militaire n’a 
nullement entamé l'isolement de 
l’armée à l'intérieur de la société 
nationale. Le sentiment de soli- 
darité. l'orgueil de relever d’upe 
vocation privilégiée, celui d’ap- 
partenir à un monde clos très 
délibérément fermé sur kii-même, 
à l’abri des vicissitudes et des 
tourmentes du siècles prédomi- 
nant . . _ . 

A l'émulation, aux espoirs, eex 
fièvres des lendemains de 1871. 
commencent à succéder une 
pesante somnolence, un long 
piétinement dans une existence 
médiocre Pour eaux, et ris 
constituent l'immense majorité, 
que n'a pas tentés l'aventure 
coloniale. les lenteurs de l'avan- 
cement se font de plus en plus 
douloureusement sentir : la durée 
moyenne du passage dans le 
grade de lieutenant est de quinze 


à vingt ans, d’une vingtaine d’an- 
nées encore . dans le grade de 
capitaine ; les mieux notés 
n'arrivent guère au grade de 
commandant qu'aux environs de 
quarârile-six ou quarante-huit 
ans. Situation d'autant olus dou- 
loureusement ressentie que >es 
soldes demeurent extrêmement 
médiocres : 7 F à 8.50 F par 
jour pour un lieutenant à la tin 
du siècle, 9,70 F à 13 F pour un 
capitaine. « Avec ces sommes, 
estimera un peu plus tard un bon 
observateur des choses militai- 
res, un officier célibataire paut 
à la rigueur subvenir à son entre- 
tien ; mais, s'il est marié, diffici- 
lement il assurera rentretien oe 
sa famille, parfois même miséra- 
blement ... » Humbles foyers de ' 
lieutenants et de capitaines, où 
l'on a. tant de peine à « joindre 
les deux bouts », si dignes de 
respect par- leur réserve, leurs 
sacrifices méconnus, leur accep- 
tation silencieuse, et qui pour- 
tant ne peuvent donner de la vie 
militaire qu’une Image ' si terne. 
Pour quelques « tifs de famille - 
fortunés, combien de ces petits 
ménagea besogneux qui. bras 
dessus, braa dessous, suivis de 
leur progéniture engoncée dans 
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ses habits empruntés, se promè- 
ment le dimanche après-midi sur 
le cours d'une sa us- préfecture _ 

Replié sur lui-même n'entrete- 
nant que de faibles contacts 
avec la société civile (les com- 
merçanls, le bal de la préfec- 
ture), le milieu militaire tend 
ainsi à vivre à l'abri d'ur* . sys- 
tème bien établi de principes 
solidement définis et sur lequel 
veilla jalousement le conformisme 
hiérarchique : respect quasi 
sacré de l'institution, de ses 
chefs et de ses règles discipli- 
naires ; méfiance à l’égard des 
• Intellectuels • et de leur dan- 
gereuses incartades ; goût da 
l'ordre et de l'autorité, défiance 
plus grande encore à l'égard de 
fa » politique », de ses hommes 
et de ses débats. D'où .sur ce 
dernier point, une attitude un 
peu ambiguë, mais sur laquelle 
bien rares sont ceux qui songent 
à transiger : d'indiscutables pré- 
ventions antidémocratiques (du 
moins pour le plus grand nom- 
bre); mais aussi l'Impératif de 
l’obéissance, de la soumission 
de- principe au gouvernement 
établi et au pouvoir » légal ». 
Dans / Orme du mail. d'Anatole 
France, où revit la société pro- 
vinciale de la République oppor- 
tuniste, le commandant de la 
garnison, le général Cartier de 
Chalmot, ■ monarchiste et chré- 
tien », » garde à la République 
une désapprobation pleine, silen- 
cieuse et simple ». Rien cepen- 
dant dans ses convictions inti- 
mes, note. Anatole France, «ne 
l'eût empêché de faire arrêter 
le cardinal archevêque sur un 
ordré écrit du ministre de la 
guerre ». 

Paradoxe trop peu souvent 
souligné ; c’est sans doute, à 
cette situation d'isolement, à 
cette fonction de marginalité par 
rapport é la société qui t'entou- 
rait. à cet engourdissement intel- 
lectuel peut-être aussi, si vio- 
lemment déploré par quelques- 
uns de ses membres, que le 
corps- militaire a dû de sortir 
pratiquement indemne du grand 
drame* de l’Affaire Le temps des 
déchirements viendra un peu plus 
tard avec le comblsme. On ne 
s’est guère battu dans les mess 
autour du cas du capitaine 
Dreyfus. Comme le général Car- 
tier de Chalmol, won a obéi et 
on s’est ru». La République a 
gardé son armée. 


peindre Dreyfus, à la fiction : an 
mieux à la légende, et la pire : 
celle des ragots et des calomnies. 
I, 'occasion est à. Jamais manquée, 
à jamais salle, de restituer à Drey- 
fus son vrai visage : celui d’un 
homme qui n'a pas choisi ce rôle, 
qui n 'était sans doute pas fait 
pour lut. qui l’a assumé cepen- 
dant avec une grandeur et un 
héroïsme que le monde entier a 
reconnus. Bernard Lazare s'en 
étonnait déj® auprès de Péguy : 
« Je «e sais pas ce qu’ils veulent, 
je ne sais pas ce qu’ils deman- 
dent. Je ne sais ce qu’ils lui veu- 
lent. Parce ou’H a été condamné 
injustement, on lui demande tout, 
il faudrait qu'il ait toutes les ver- 
tus. H est innocent, c’est déjà 
beaucoup. *■ 

Mais voilà ! Ce rationaliste n'est 
pas à l'aise au milieu du déchaîne- 
ment des passions. Ce stoïque n'a 
pas les accents d’un tribun, d'un 
acteur ou d’un avocat. H ne 
déclame pas ; il n’est pas «théâ- 
tral : il n'est pas cabotin : ni 
cris, ni gesticulations, ni évanouis- 
sements. Ce grand nerveux, cet 
émotif qui se maîtrise, ce timide 
qui se raidit, a du mal à extério- 
riser ses sentiments et à commu- 
niquer avec autruL Peut - être, 
enfant, a-t-il justement choisi 
f’armëe parce qae — objet d’une 
hiérarchie stricte — elle le rassu- 
rait, le protégeait— 

A Rennes, les amateurs de 
corrida en seront pour leurs 
frais. Comme si le soectacle de 
l’extrême malheur, de l'extrême 
dénuement, de l’extrême courage 
ne leur suffisait pas ! Et le veni- 
meux sarcasme de Clemenceau 
— «i 11 a l’air d’un marchand de 


.... srr. 

du Diable, qui y cherchait lié- • .: caD »ttf 

vreusement, après Rennes, des » -'•V.: Hçnn 

modèles et des images de son pro- ' à 

pre martyre, n’a pas le souffle N au 

mystique d’un Bernard Lazare, le >- pü.uj iH 

prophétisme politique d’un 

Theodor HerzL i '7 note*.» 

Cela est vrai Où l’on passe . * xirtzsttâ 

toute mesure, c'est lorsqu’on T-’. ■ ■ .c scaü- 
s’érige en juge et censeur de Drey- . i ^ vécu fia 

fus au procès de Rennes. Plus .s ?-- -■''rPfP êï 
encore de nos jours, alors que ■ ^ ± «, net- 

tant de drames contemporains — i- -- - 
du président Aldo Moro au baron -7 : . V -■**, *. 


s notes . 
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Empala, des prisonniers politiques 
aux internés psychiatriques — 
devraient nous rendre modestes. 
Aujourd'hui comme hier, mil ne 
s’est mis & la place de Dreyfus. 


imaginez ce bagnard, ce vieil- 
lard de quarante ans, débarquant 
en pleine nuit, en pleine tempête, 
dans un silence de mort, sur une 
côte française.- Il se blesse à 
l’échelle de coupée. Il grelotte de 
fièvre. Il a contracté la dysenterie 
et la malaria. Une ankylosé verté- 
brale le paralyse. Dents et che- 
veux Jni manquent. Il a presque 
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perdu, eu quatre ans. l'usage de 
la parole. Il se nourrit de lait et 
de biscuits. Il est si maigre qu’il 
faudra capitonner son uniforme 
pour le faire comparaître devant 
ses juges. Il ne sait nas où on le 
conduit. H se retrouve dans une 
cellule de la prison de Rennes. La 
ville est en état de siège., il 
Ignore sa propre histoire. Oui. U 
croit encore — U veut croire tou- 
jours — que c'est le général do 
Bmsdeffre qui l’a libéré de ses 
chaînes. Trente-sept nuits du- 
rant — sans pouvoir fixer son 
attention plus a*un quart d’heure 
de suite, — U se lève à l'aube 
pour compulser les pièces de son 
dossier et celles du procès Zola. 


îîfîî 


: -. : îr la paScr- 
- : : . .r.£?u:eQfr* 
i.'..;..-::.-. tff. » 
i'Eétfrhaay à 


crayons b — défiera d'autant que lui apporte à mesure son 


mieux le temps qu'il vise à côté 
de la plaque. 

Bien sur. cet officier bourgeois 
est un produit de son milieu : il 
est conservateur. Bien sûr, ce Juif 
assimilé de la fin du dlx-neuvieme 
siècle est un produit de son temps. 
Lui qui annotait la Bible à lile 


avocat Démangé. Lucie et Ma- 
thieu Dreyfus s’efforcent aussi de 


l’édifice mental qui lui a permis. 


déportation, de s 
gueurs du bagne. 


La plus grande tendresse 

C'est rfans le quatrième épisode plein d’affect 
du film que l’auteur prend avec pour mon bie 
la vérité historique de singulières vous pleurez, 
libertés. Faire dire à Labori, sur loureuse dispa 


pour mon bien cher mari dont 
vous pleurez, vous aussi, la don- 


son lit d’hôpital : * Dreyfus croit 
encore que c’est Boisdejfre qui l’a 
sauvé ». Cest faire passer Dreyfus 
pour un débile. H le croyait en 
débarquant : le 1er juillet 1899. 
Six semaines après (l'attentat 
contre Labori est du 14 août), 
il sait, hélas ! à quoi s’en tenir. 
Quand le général de Boisdeffre 
viendra, le 19 août, déposer à la 
barre, Dreyfus ne le regardera 


ü vous aimait bien et vous n'aviez 
pas de défenseur plus ardent que 
lui. je vous assure. » 


Cet acteur qui « ne lit jamais 
de romans ». comment serait-ce 
Dreyfus, qui se fît expédier à l’ile 
du Diable tout Balzac ? Cet 
homme qui répond sèchement : 
« Je n’ai aucun souvenir de llle 
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même ïï il aura S^nt ’’ 1 


cette réplique hautaine : « Je 
ne veux pas répondre au général 
de Boisdeffre. » 


Quant à la scène du « dîner » 
chez Zola — Imaginée pour les 


le Dreyfus dont les nuits, jusqu'à .f ^ - .rrezutable. 
sa mort, furent hantées de réveils ;£■ — i'i reste, que 
angoissés, de cauchemars sur le i:.i:.:.. p :qU9 a pres- 
temps de la déportation ? ^ de peines 

, recou- 

n y a plus grave Comment -a Jc.-.rr.-î-rs aitra- 
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qui s’incline à la prussienne et Ni son milieu, ni son tempera- 
refuse la main tendue de Zola, ment, ni son métier ne l'y incli- 


comment serait-ce Dreyfus ? De n aient. (Sinon, de quel tremplin 
celui-ci Zola écrivait, quelques eût-il pu disposer pour faire car- 


CORRESPONDANCE 


f*J Professeur & l'Institut 
d’études politiques de Paris. 


mois avant sa mort, à Vaughan : rière ou fortune 1) Si l'on insinue nn^ . __ . 

k J’ ai gardé pour sa personne la que le capitaine Dreyfus eût cou- “v* il IQUUI 
plus grande admiration et la plus vert, oü toléré, ou admis — pour J 

grande tendresse. » Toutes les un autre — une forfaiture sein- Jyti re^ de u 
lettres d'Alexajidrine Zola, après blable à celle dont U fut victane. iiifsnie - 

la mort de l’écrivain, se termi- c’est une infamie. Sam. . 

nent par : « Je vous embrasse. n ^ lo ,«,«««« h«i. ' te u ina uguré 

mon cher commandant » Elle lui . I ?.. est F* J* une ar 

écrit, le 12 juin 1908 : « Je sais des Drej 

que sous une apparence un peu ? ua 001111126 ^ 1 T * 681 déroulée 

froide il y a un coeur chaud et ^ DrS le Lev y> fiUe 


nere ou xortune» si ion insinue nriû i; 

que le capitaine Dreyfus eût cou- w, »Vr tl laUCfLiraTlOn 

vert, oü toléré, ou admis — pour 2? 

un autre — une forfaiture sera- J«s» re?a de 

blable à celle dont il fut victime, lettre «ticÆ» - ^ 

c'est une infamie. «aw. a.. ' '' a 


BUE 


inaugurée à 


ccs: bat vM-dastam 

pw îi 

dc Fxastqala. ant oa n 
litê lié capUafûe. - ■ .si -■ : 


On psA« confonds 
des personnalités. ■! 
répondre tijx «rffiçtia 
assoraationa locato. «i 
de l'invite qui leur êta, 


PI 

IC 


tu me des uns et des autres, car ^Hle cat’iifur,, JP® J*® Javer, grùee A la i 
les options de chacun différaient. ^Je fairç ^Tal ent légitimité quelles détiei 


Qui ferait grief à Lucie et à ûn ^ 


legstâmitè quelles détlei 
cane, rabonàlnab]»^^ 




h 





tout pour le bureau : tout pour vivre mieux. 


FAUT -308, rve du Pdf S. Attende - 92700 Colombes - TéL:780JÎ.T? 


Code postal; 


9 ERRATUM. — Une ligne 1 
sautée dans l'article de Jacques 
Madaule. vDe Dreyfus à OrJove 
(le Monde daté 21-22 mail s 
rendu une phrase Inintelligible. 
Il fallait lire : «Nombre d'entre 
eux (de ceux qui avaient lutte 
dans leur Jeunesse pouf wn® 
éclater l’innocence de Dreyfus 
ont néanmoins cru les V™- 
fermés à la culpabilité des com- 
pagnons de Lénine.» 
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I L semble que dans son arti- 
cle (le Monde du il xxuül sur 
le «cas Esterhazy n, m. Henri 
GolUemln ait quelque peu cédé & 
la ten t ation du sensationnel, au 


par MARCEL THOMAS (*) 


annoncées par le bordereau 
n'ont-eUes — U la ut le souli- 
gner — jamais été retrouvées. En 
dehors de Schwartzkoppen et 
(peut-être) de ses supérieurs, per- 
sonne ne peut se vanter de les 
avoir lues. Dans ces conditions, 
l'affirmation de M. GuüJerron, 
selon laquelle ces notes (il n'y en 
avait que quatre, et non dix \ j 
€ précises et graves s consti- 
tuaient des « secrets de défense 
nationale », n'a que la valeur 
d'une simple pétition de principe. 
Ce n'est pas parce que le général 
Mercier et ses subordonnés ont 
soutenu cette thèse à grand ren- 
fort de raisonnements spécieux et 
de faux serments que nous devons 
les en croire. 

I* version tardivement Inventée 
par Esterhazy du bordereau écrit 
« par ordre » (quand il lui fut 
impassible d’en refuser la pater- 


nité) est, d'autre part. Insou tena- 
res la 


la 


ble. Apres la publication de 
longue lettre d'Esterhazy à 
Schwartzkoppen que j’ai retrouvée 
en Allemagne dans les papiers de 
l'attaché militaire allemand — 
une lettre écrite sur le meme 
papier et sensiblement & la même 
date que le bordereau. — il me 
semblait qp’aucun doute n'était 
plus permis sur la véritable 
nature des renseignements four- 
nis par Esterhazy & son 
employeur. Pendant deux ans U a 
« apporté ce Qu'il avait », comme 
n le disait lui-même, c’est-à-dire 
livré A Schwartzkoppen des Infor- 
mations de toute nature, mais 
souvent de médiocre Intérêt. U 
composait habilement ses 
« notes a & partir de conversa- 
tions de mess, d'articles techni- 
ques (bien proches de ceux qu'il 
rédigeait en même temps pour 
plusieurs Journaux) et de beau- 
coup d'imagination. Pas plus pour 
documenter Schwartzkoppen que 
pour renseigner le député Jules 
Roche ou pour composer ses chro- 
niques militaires de la Libre 
Parole et de f Autorité, il n'avalt 
besoin de recourir & des person- 
nages hauts placés ou de cam- 
brioler les bureaux de l’état- 
major. 

Schwartzkoppen s’y laissa pren- 
dre un bon moment, mais . ses 
chefs Unirent par se lasser de 
payer trop cher une médiocre 
marchandise, Et ils coupèrent les 
vivres au hâbleur. De cela aussi 
des documents all e man ds ont 
apporté la preuve irréfutable. 
Chacun sait bien, du reste, que 
l'espionnage scientifique a pres- 
que autant besoin de petites 
informations patiemment recou- 
pées que de documents ultra- 
secrets. Prétendre, co mme certains 
l'ont fait et comme Esterhazy 
lui-même l'a tenté, qu'il aurait 
été un agent d'intoxication du 
S3L, c’est tomber dans le mau- 


vais roman. Dana les mémoires 
inédits qu'il entreprit de rédiger 
Esterhazy n'est 
dans ses nom- 
successives des 
faits, à présenter cette thèse de 
façon cohérente. 

il est incontestable que l'état- 
major a tout fait pour sauver Es- 
terhazy. mais pour comprendre 
ses mobiles point n'est besoin 
d’aller chercher midi à quatorze 
heures. Qu n 3sterhazy «s’affole», 
s'effondre et avoue ses relations 
avec Schwartzkoppen, et la révi- 
sion du procès de 1894 devient 
inévitable. Du même coup sera 
découverte la forfaiture de Mer- 
cier et de sas collaborateurs 
communiquant aux Juges, à l'insu 
de l’accusé et de la défense, un 
dossier secret, où ont été intro- 
duits des rapports de police 
sciemment falsifiés. Comment 
s'étonner si les coupables de cette 
forfaiture fout tout — et Jusqu’à 
des faux — pour ne pas être 
confondus ? 

En 1897, Saussier, lui. n'a au- 
cune raison de redouter la révi- 
sion. et d'ailleurs il ne fait rien 
pour couvrir Esterhazy. H est 
même probable qu'il éprouve une 
certaine satisfaction à voir en 
mauvaise posture des hommes 
comme Mercier et BoLsâeffre qu'il 
déteste. £1 a eu. certes, bien des 
motifs de protéger Maqrloe Weii, 
mari trop complaisant d’une de 
ses maîtresses, mais si Well, qui 
connaissait Esterhazy depuis 
longtemps, l’a «pistonné» parfois 
auprès du généralissime, cela 
n'est pas allé plus loin. Jamais, 
contrairement à ce que croit 
M. G iiUlemin . gausaler n'a . été 
l'intime d'Esterhazy ni ne l'a 
« reçu à sa table ». 

«L’hypothèse de travail», for- 
mulée par M. GolUemln — hypo- 
thèse souvent émise dans 1e passé, 
mais qui, faute de preuves. n*a 
jamais pris sérieusement corps, 
— d'un Saussier qui aurait été, à 
son insu, l'informateur d'Es- 
terhazy, n'est pas plus solide que 
celle du « troisième homme ». Jadis 
lancée par le trop imaginatif 
palêologue. 

« Boisde/fre, Gonse, Mercier, 
savent qu‘ Esterhazy est coupable », 
conclut M. Gtüllemln. Là aussi, 
il conviendrait de nuancer et de 
préciser. En 1894, par aveugle- 
ment, par antisémitisme, tout le 
monde. à l'état-major se persuade, 
aussitôt constatée une vague res- 
semblance d'écritures, que Dreyfus 
est l'auteur du bordereau- En 
l'absence de preuves plus solides 
qu'une ridicule expertise. Me r cier, 
qui a très . imprudemment engage 
des poursuites contre un officier 
français, et qui par' suite joue 
sa carrière politique sur la 
condamnation, commet pour l'ob- 
tenir coûte que coûte le crime 
que l'on sait, avec le concours 
empressé de ses subordonnés. 


(•) inspecteur général des biblio- 
thèques, auteur de l'A/fatns bovj 
Drey/us. 


CORRESPONDANCE 


Une inauguration discrète 


Nous avons reçu de M. Roland- 
Dreyfus la lettre suivante : 

Le 30 avril était inaugurée à 
Rennes, par le maire, une artère 
portant le nam d'Alfred Dreyfus. 
La cérémonie s'est déroulée en 
présence de Mme Levy, fille du 
capitaine Dreyfus. En revanche, 
les autorités préfectorales, mili- 
taires, judiciaires, de même que 
la hiérarchie catholique, avalent 
omis die se faire représenter. 

Dès lors, on est en droit de se 
d eman der si les représentants 
des In s t i t ut ions qui, à l'époque, 
avalent en accusation et 
condamné Dreyfus, et mené le 


combat anü -dreyfusard, créant 
par là même une sous-catégorle 
de Français, ont ou non réhabi- 
lité le capitaine. 

On reste confondu de c e que 
des personnalités, si promptes à 
répondre aux sollicitations des 
associations locales, aient fait fi 
de l’invite qui leur était adressée 
de laver, grâce à la parcelle de 
légitimité qu’elles détiennent cha- 
cune, l’abominable outrage, refu- 
sant de rendre à Mme Levy, 
mémoire vivante de cet épisode 
à la fois tragique et sublime de 
l’histoire de notre pays, un 
hommage solennel. 


De l'antisémitisme 


M. Bemfeld, président de la 
Société des amis de fabbe Gré- 
goire, nous écrit : 

j'ai lu avec un vil intérêt 
l'article de Mme Madeleine Rebé- 



®Q© 

cfest facile 



riaux (1e Monde du 11 mal). Elle 
fait allusion à l'antisémitisme de 
la droite laisse dans l’ombre 
l’attitude ambigus et souvent 
hésitante du parti socialiste. 

Une «Lettre des ouvriers Juifs 
de Paris au parti socialiste », 
publiée en 1898, l’année où parait 
j’accuse, montre combien les pro- 
létaires juifs étaient conscients 
de leur Isolement, s Nous sommes 
hélas, écrivaient les rédacteurs 
de cette lettre, le peuple le plus 
prolétaire du monde. Nous le 
sommes doublement comme clas- 
ses et comme nation, car nous 
sommes à la fois les parlas des 
classes et les parias des nattons. » 
Les ouvriers juifs de Paris 
reprochent au parti socialiste de 
manquer trop souvent de comba- 
tivité dans leur lutte contre Tan- 
tisémltisme- s Votre attitude vis- 
à-vis de l’antisémitisme n'est pas 
assez franche, assez indignée, 
assez énergique comme elle l'est 
en d’autres cas pareils, où un 
principe de progrès et drhianamté 
est en jeu ou qu'un acte de vieille 
barbarie se commet contre les 
faibles.» . , „ 

Es terminent leur lettre en 
demandant aux socialistes de 
reconnaître les aspirations légi- 
times de ce prolétariat juif qui 
veut participer à la fondation de 
cette société nouvelle où régne- 
ront la Justice et la vérité. 


mate rien ne permet de penser 
qu'il ait alors connu, ni même 
soupçonné l'Identité du vrai 
coupable. 

En 1898, en revanche, U paraît 
certain qu'une fols Esterhazy 
démasqué. Gonse et Henry com- 
prirent aussitôt que Dreyfus était 
innocent et que oa fut en toute 
connaissa nc e de cause qu'ils firent 
l'impossible pour empêcher la 
Vérité d’éclater. Pour Botedeffre. 
incertain, indécis, fuyant, qui 
tantôt ae bouche les yeux pour 
ne pas voir r évidence et tan- 
tôt pousse lâchement en avant 
des comparses qu'il espère pou- 
voir au besoin désavouer, le diag- 
nostic est mus wi»i»k* et ses 
papiers personnels (tonnent l'im- 
pression qruli ne put ou ne voulut 
jamais arriver à une claire vision 
des choses. Quant à Mercier, le 
premier responsable de tout, li 
sut feindre jusqu'à sa mort — et 
bien après la réhabilitation de 
Dreyfus — une absolue conviction 
de la culpabilité de sa victime, 
mais sa fonce de dtastomlaclnn 
était immense et aucun document 


probant ne permet aujourd'hui de 
découvrir l'évohitkx 


ition de sa pensée 

profonde. 

Aujourd’hui où la totale inno- 


cence de Dreyfus ne peut pas plus 
ja caaaüierie 


faire de doute que . 

d’Esterhazy. II peut être intéres- 
sant d'examiner Jusque dans ses 
moindres rouages les mécanismes 
de la plus retentissante affaire 
Judiciaire de tous les temps, mais 
convlent-U encore de sonder les 
-reins et les cœurs des coupables? 
L’histoire a nettement séparé les 
brebis des boucs; que ceâx-cl' 
aient le pelage plus ou . moins 
foncé importe au fond assez peu i 


Bernard Lazare, le premier 


I L n'est pas question de minimiser 
l'influence, décisive dé fbitar- 
vanUon de Zola dans -l'éclate- 
ment de Parfaire Dreyfus. Maie, enfin, 
fl n'est pré permis de limiter l'Af- 
faire à Zola seul. Que dit le terrible 
Léon Bloy dans son propre J’accuse 
de 1900 7 II parte de Bernard Lazare 
- A» premier, ,/e seul, ff y A ou 
moins quai» ans, à s'occuper de 
Dreyfus. qui b vu surgir Zola soudain 
d'entre ses pattes — lorsque r Alton 
était mûre, bonne à cuehUr — ef qui, 
après te victoire, n'abttem même 
pas une mention ». 


par WLADfMIR RABI (*> 


Dés février 1895, un mois après la 
dégradation, Bernard Lazare; qui a 
rencontre Matnïzu Dreyfus le ■ hère 
admirable ». est convaincu. (I tra- 
vaille è l'élaboration de la brochure 
qUl va devenir, en octobre 1898, 
Une erreur fudlclslre - La vérité sur 
reflalre Dreyfus. En novembre 1898. 
U fait le tour des diverses personna- 
lités susceptibles de s'y Intéresser. 
Il volt Zola : « Je trouvai de la 
sympathie ; rade lui plaisait, mais 
H n'avalt aucuns idée sur l'Affaire et 
Je aentais qu'a cette heure ode ne 
rintiresssJt pas ; elle ne rhtéraesa 
que quand le mélodrame fut complet 
et quand II vft las personnages. » 
Plus tard, Zola l'admettra : » 0 
m'avait envoyé des brochures, mais 
le les avals à .peina teumetêes, 
occupé i autre chose. » Bien sûr, 
la scène de fa dégradation rêvait 
Impressionné et H -avait même songé 
à l'utiliser pour un roman. Puis, 
pendant trois ans. ce tut ■ le silence, 
roubll - (1). . 


Le sHence. roubll? Durent ces 
trois années, Bernard Lazare publie 
trois brochures : en 1897, une 


seconde édition de celle de 1896 : 
en 1B97, également. Une erreur Judi- 
ciaire - rAffelre Dreyfus - T mé- 
moire; et en 1898.- Comment oit 
condamne un Innocent -r Acte tfac- 
cusatlon contra te csphmhm Dreyfus. 

• A peine teultlatéea -, dit Zola, li 
n'étaft paa prêt, il n'était pas la 
seul, en surplus, à demeurer sut la 
réserva. Jaurès également était resté 
froid, et même presque hostile. 
N'avaiMI pas déclaré «voir perçu 
en 1895, après un voyage en Algérie, 
dam l'antisémitisme des Fronçais 
d'Algérie -un véritable esprit révo- 
lutionnaire » ? (21. Tous ceux-là n'in- 
tervinrent que lorsque l‘ Affaire fut 
bien en état. 

Mais celui qui osa affronter, seul 
et le premier, la conjonction de la 
stupidité de droits et de cette de 
gauche, et aussi la toute-puissance 
de l'Etat, ce fut le socialiste anar- 
chiste Bernard Lazare. Et 11 la fit, 
et put le faire, parcs que. pour lui. 

• r appareil des puissances, la rai- 
son d’Etat , tes puissance* tempo- 
relle*, las puissances polftfquas. 
Intellectuelles, mentales même, ne 
pesaient paa une once devant une 
révolte, devant un mouvement de 
conscience propre», selon le por- 
trait qu’en Ht Péguy, en 1910, dans 
Notre jeunesse. 

U était normal qui! tût. en -1899, 
comme fl l'est quatre-vingts ans 
après, séparé, mis à r écart, n était 
normal aussi que Dreyfus, qui avait 
assisté an 1902 . aux obsèques de 
Zola. fOt absent en 1903 de colles 


de Bernard Lazare. «■Ta/ combattu 
toute ma vie aox frontières -, écri- 
vit plus tard Péguy dans son texte 
ultime, Non» oonfofnta. li an fut de 
même pour Bernard Lazare. Ainsi, 
an 1902, au marnent de la victoire 
comblais, n prit la défense des 
congrégations, car mémo l'ennemi 
a droit à la luatfcw. Et II alla plus 
loin que Péguy lorsqu’il affirma que 
la temporel n’est pas nécessaire- 
ment la soutien du spirituel, et qu'il 
rompit, on 1899, lui qui fut te pre- 
mier sioniste français, avec HerzL 
qu’il aimait comme un frôra. 

Le dernier mot reviendra & Dru- 
mont. qui combattit Bernard Lazare 
« duel en 1896. A l'annonce du 
décès de celui qui fut son ennemi, 
il écrit dans la Libre Parole (5 sep- 
tembre 1903) : «flous ns pouvons 
que souhaiter ma chose, c'est que 
Isa chrétiens ae tassent de ta 
grandeur et des devoirs du nom 
de chrétien ridée que Bernard 
Lazare sa taisait de la grandeur et 
des devoirs du nom de luit. Nous 
ne pouvons que souhaiter que le 
chrétien ah te fierté de son bap- 
tême comme le luit a te souvenir 
de sa circoncision. » 


(I reste encore des Juifs, des 
chrétiens, des agnostiques, qui gar- 
dent fidélité à la mémoire de Ber- 
nard Lazare. Ce n'est paa une race 
religieuse, ou nationale ou ethnique. 
Cest une race spirituelle. 


(•) Ecrivain. 


(1) Voir l'excellant K mfl e Zola. 
U Allah- a Drey/ut, la vérité en 
marche, chronologie et prélaoo de 
Colatte Bec ter, G.P„ I960. 

(2) Cité par Madeleine Rebé riaux, 
c L'essor du ndama nationaliste ». 
lu Racisme et Société. M»apero, 1089, 
p. 14L 
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CARNET 


Naissances 


— Le docteur et Mme Jean-Michel 
FABIANI laissent à François et A 
Laurent la Joie d'annoncer la nais- 
sance de leur frère 

Dominique. 

Farts, le 31 avril 1978. 


— Le docteur Pierre LEFAK1S et 
Mme, née Elisabeth Fouquet, 
Georges et Marc, ont la très grande 
Joie de faire part de la naissance de 
Jérfime, 

a Strasbourg, le 12 avril 1978. 

33. rus Juleft-Rathgeb«, 

87100 Strasbourg. 


— Françoise et Gérard BRA- 
MOITLLfi. Tann et Eric, ont la Joie 
d'annoncer la naissance de 
Laore. 

le 3 mal 1978. 

19. rue du Onze-Novembre, 

13100 Alx-en-Provenca. 


Décès 


— Le conseil d'administration de 
la Mission laïque française, 
a le regret de faire part du 
décès de 

HL Emile BOLLAERT, 
son président d’honneur, 
survenu à Paris, le 18 mal 1978. 


VL et Mme Claude Bouvattler. 

Le docteur et Mme Philippe Bou- 
vattier. 

M_ et Mme Louis Jahan. 

M. et Mme René Girard, 

M. et Mme Louis Gérard, 

M. et Mme Hubert Jamln. 

M. et Mme Michel Chesnais, 

M. et Mme Guy Bouvattler, 
ses enfanta, 

ont la douleur de faire part du 
décès de _____ 

M. Rimé BOUVATTBER, 
survenu la 20 mal 1978 & Parla, dans 
sa quatre- vingt- troisième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi 26 mal 1978, A 8 h. 30. en 
1 * 6 g 1 1 s e Notre- Dam e-de -Grâce de 
Passy. 

L’Inhumation aura lieu le même 
Jour. A 10 heures, au cimetière 
d'Avranchaa. 


— M. Louis Delosme. 

m et Mme René Gain per et leurs 
enfanta. 

M. et Mme René Delosme et leurs 
enfanta. 

Sœur Catherine de Jésus, religieuse 
dominicains. 

Et tous leurs parente, aillés et 


ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Louis DELOSME, 
née Marie-Louise Joly, 
survenu le 16 mal 1978. en sa 
soixante-quato r z i ème année. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 
en l'église paroissiale du Curô-d'Ars. 
A Saint-Etienne, et l'Inhumation au 
cimetière de Loyasse (ancien), A 
Lyon. 

6. rue du docteur MauxIce-ThloUler. 

42100 Saint-Etienne. 


— Mme Michel Germain, son 

épouse, 

Edouard et Martine Germain et 
leurs enfants. 

Claude et Odile Cognes et leur 
fille, 

Henri et Blandine Germain et leurs 
enfants, 

Benoît et Elisabeth Germain et 
leurs enfants. 

Alain Germain et sa fiancée Fran- 
çoise, 

Ses enfants et petits-enfants, 
ont la grande douleur de faire part 
du rappel A Dieu de 

Miche) GERMAIN, 

chevalier de Balnt-Grégolre-le-Grand. 
chevalier 

dons l'ordre national du Mérite, 
décédé subitement le 13 mal 1978. 
rtwng sa soixante-treizième année. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
dans la stricte Intimité familiale, le 
17 mal A Rouvray (Eure). 

Une messe religieuse a eu Ueucf 

Une messe sera célébrée en l'église 
de Salut- Germain -on -Lave, le samedi 
27 mal. A 10 heures. 

33. rue du Maréchal -J offre, 

78100 Saint- Germain -en-Laye. . 


— Mme Lé Dang G! an, son épouse, 

U. et Mme Soubrler Maroel et 
leurs enfanta. 

Mme veuve Lé thl Mtnh Ch&U et 
ses enfants. 

M. et Mme Lé Dang Toan et leurs 
enfants. 

M_ et Mme Tr&n rang Rtéu et 
leurs enfants. 

Mme veuve Lé Thl . LuAn et ses 
enfants. 

U. et Mme Nguyfin Van Nh&t et 
leurs enfants, 

M. et Mme Lê Dang Khôl et leurs 
enfant». 

Mme Ho&ng Thl PhAm, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès survenu le 20 mal 1978 de 
M. LE DANG GIAN, 
Inspecteur en retraite 
de l’Instruction publique 
en Indochine. 

chevalier du Dragon d'Annam. 
leur époux, père, grand-péra. frère, 
Infiniment regretté. 

L'Inhumation aura lieu mardi 
23 mal dans la plus stricte Intimité. 


— Georges Quemar 
a la douleur de fair e part décès de 
Claudine QUEMAR, 
née HoL 

agrégée de l ‘Université, 
ancienne élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
son épousa, 

enlevée A l’affection des siens dang 
sa trente-neuvième »»«*» 

8, rue de la Citadelle. 

94230 Cachan. 

6. rue du Etudiants, 

67000 Motshelm. 


VENTE à CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 28 MAI A 14 heur» 
IMPORTANTE VENTE 
OBJETS D’ART 
FAÏENCES - PORCELAINES 
TABLE ANC- - BIJX ■ ARGENT 
SIEGES ET MEUBLES 17". 18", 19* 
Catalogue sur demanda 
Expos. : vend. 15-18 tu 20 h. 30- 
21 h. 30. sam. et dim. matin. 
SCP J. et JB. LELIEVRE C--p. a SB. 
1 bis. pl. du Général -de- Gaulle 
CHARTRES - TéL (371 36-04-33 


— Nous apprenons la mort de 
notre confrère 

Henri SURUGUE, 
décédé le 19 mal, à Parts, dans sa 
cinquante-huitième année. 

Ses obsèques auront Ueu le Jeudi 
25 mai. A 10 b. 30. en l’église Saint- 
André A Saint -Maurice (Vai-de- 
Marse). 


AUJOURD'HUI 


[Ancien journaliste de ■ l'Echo d'Alger », 
pilule de bombardier aux Etats-Unis pen- 
dant l'occupation allemande. Henri Su- 
rugve était devenu correspondant de 
« l'Aurore» â Alger en 1753. Il avait fait 
l’objet d'une mesure d'expulsion de la 
Délégation générale en septembre 1961 
et était devenu membre de la rédaction 
de ■ l'Aurore ». où n allait devenir chef 
du service de politique étrangère. En 
outre, il avait été élu récemment prési- 
dent de la société des Journalistes de 
■ l'Aurore »-I 


— Mme veuve uianer Rachel, 

Les familles Berger des Etats-Unis, 
Axonlay. Cohen, Pllven, A berge I. 
ont ta douleur de faire part du 
décès de 

M. Herman ULANER. 

Les obsèques auront Ueu le mardi 
23 mal, A 14 heures, au cimetière du 
Montparnasse. 


Remerciements 


— Mme Léon Michaux, 
très émue des témoignages de sym- 
pathie et d’affection qui lui ont été 
exprimés lors du décès de 

Léon MICHAUX, 
remercie sincèrement toutes les per- 
sonnes qui se sont associées A sa 
peine, par leur présence, écrits ou 
envols de fleurs. 


« Indien Toole » de SCHWEPPES. 
Juste ce qu’il faut d’orange amère 
pour bien désaltérer. 


> Nu e&onmit, bénéficiant d’une ré- 
1 daman rar Us ùuerrioas dm « Carnet 
! dm Monde », sont priés de joimdre i 
« leur émoi de texte mae des dernières 
| bandes poser purifier de mette çmaliri. 


A L’HOTEL DROUOT 


M— J 


EXPOSITION 

S. 4. - Tableaux moderato. 

S. S. - Bijoux. Objets de vitrine. 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE IVoJ/teDÉBUT DE MATINÉE 



Evolution probable du temps en 
France entre le lundi 22 mal A 
O heure et le mardi 23 mal à 
24 heures : 


Une zone pluvieuse évoluant de 
la Méditerranée occidentale au nord 
de l'Allemagne achèvera de traverser 
la France, qu’une nouvelle 

perturbation océanique abordera 
l’Europe occidentale. 

Mardi 33 mal, -sur la moitié est 
du pays, des plûtes ou des averses 
orageuses se produiront encore en 
début de Journée, puis une amélio- 
ration ee développera. Quelques 
averses auront encore lieu sur le 
relief, mais des éclaircies progressi- 
vement plus nombreuses entraîne- 
ront une haussa des températures 
maximales. 

Les vents, qui S’orienteront au 
nord-ouest ou A l'oueat, seront assez 
forts sur le Midi méditerranéen. 


Sur la moitié ouest de la France, 
après une matinée fraîche, souvent 
brumeuse, le temps deviendra assez 
ensoleillé malgré quelques nuages 
passagers. Toutefois, près de l'Atlan- 
tique et de ls Manche occidentale, 
le ciel se couvrira, et quelques pluies 
faibles sont possibles l'après-mldl 
et le soir. Lee venu seront faibles 
et de direction variable. Lee tempé- 
ratures s'élèveront. 

Lundi 33 mal, A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Parts, de 
1 005.1 millibars, eolt 753.9 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 21 mal ; le 
second, le minimum de la nuit du 
21 au 22) : Ajaccio, 26 et 14 degrés ; 
Biarritz, 16 et 13 : Bordeaux. 18 
et 11; Brest, IB et 6; Caen. 13 
et 10 ; Cherbourg, 14 et 9 : Clermont- 
Perrand. 16 et B; Dijon. 21 et 11 


Grenoble. 15 et Zl; Lille, 12 et 9 ; 
Lyon, 15 et 12: Marseille. 17 et 13; 
Nancy. 19 et 10 *. Nantes. 19 et 7 : 
Nice, 21 et 15 ; Paris - Le Bourget, 14 
et 8 ; Pau. L3 et 11 ; ParpLgnan. 15 
et 12; Rennes. 19 et S ; Strasbourg. 
20 et 13 ; Tours, 17 et 7 : Toulouse, 
14 et 11. 


Températures relevées A l'etranger ; 
Alger, 22 et 10 degrés ; Amsterdam. 
13 et 8 ; Athènes. 27 et 16 ; Berlin, 22 
et 13 : Bonn, 18 et 7 ; Bruxelles, 13 
et 7 ; Ist Caire, 31 et 17 ; lies Cana- 
ries ,22 et 19 ; Copenhague. 22 et 9 : 
Genève. 17 et 12 ; Lisbonne, 18 
et 10 ; Londres, 15 et 10 : Madrid. 16 
et 9; Moscou. IB et 8; Palma-de- 
Maj orque, 23 et 15; Rome. 29 et 16 ; 
Stockholm. 23 et 12. 



Visites» conférences 


MARDI 23 MAI 


Argenterie ancienne et moderne. 

8. 13. - Ait Déco. Alt 1900. 

S. 16. - Affiches. Livres. Autogr. 
S. 19. - Meubles. Art d’Extrême- 
Orient. Tapis. 


VENTES 

S. Z. - Objets d’art d*Kxtr.-0 rient. 
S. 14. - Autogr. litt. 

S. IL A Zl h. - Plicret MOUflla. 
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Venez communiquer 
avec ceux qui communiquent 


2 e Salon International de la Publicité 
2nd International Advertising Market 

22-26 mai 1978 

Paris» CNT? la Défense -niveau 1 


Ouvert tous les jours de 11 h à 22 h 
Opération “Portes ouvertes aux étudiants” le 24 de 9 h à 13 h 
Fermeture le 26 à 19 h . 


27.000 m = d'exposition 

380 sociétés exposantes dont 25° à de firmes étrangères. 

Agences - Médias (Presse. Radio, Télévision, Affichage) - 
Spécialistes du Marketing et des Etudes - Filins publicitaires - 
Prestataires de la Publicité - Fabricants de matériels utilisés par 
les publicitaires. 

5 jours d animation Ininterrompue 
40 débats, séminaires et colloques avec les plus grands noms de la 
Publicité, du Marketing et des Médias dans le monde. Entrée gratuite. 


Parmi les grands publicitaires américains invités an km: 


Georges Green 
Roger Ferritcr 
Sam Scali 
Jeny Délia Fcmina 


MassimoVignellî 
David Bentley 
Steve Frankfurt 
George Lois 
Roger D.Riçç 
AHanBeaver 
Peter Lubalin 
Milton Glaser 
Herb Lubalin 
LouDorfsman 


le 23 
le 23 
le 23 
le 23 
le 25 
le 23 
le 23 
le 24 
le 24 
le 24 
le 24 
lé 24 
le 25 
le 24 
le 25 


•11 h 30/13 h 
- 11 h 30/13 h et ïc 25 - 20 h/22 h 

■ 34 h/15 h 30 et le 24 - 20 h/22 h 
- 14 Ii/ 15 h 30, le 24 - 20 h/22 h et 
■1S h/19 h 30 

■16 h/17 h 

■ 18 h / 19 h 30 et 20 b/22 h 
-11 h 30/13 h 

-14 h/15 h 30 

• 14 h/15 h 30 et le 26 - 14 h/15 h 30 
■16 h/17 h 30 et le 25 -20 h/22 h 

■ 20 h/22 h et le 25 - 18 h/19 h 30 
■11 h 30/13 h et 20 h/23 h 

■ 20 h/22 h et le 25 -14 h/15 h 30 
- 20 h/22 h et le 26 - 11 h 30/13 h 



Découvrez la Publicité et ceux qui la fout 

Le IAM 78 est placé sous le' patronage do la Fédération Nctîonde de la Publicité. 

Entrée gratuite pourtoutes les personnes intéressées. 


Visites gnldées et promenades. — 
15 h. 19. 362, ras Saint-Honoré : 
a Les façades de la place Vendôme » 
(Mme Barbier J. 

14 11, 27, quai de l'Ol» : « Autour 
du canal Saint-Martin a (Connais- 
sance de Parta). 

15 h_ 187, rue Balnt-Jacques : 
« Gravures et techniques de la taille- 
douce» (Connaissance d'ici et d'ail- 
leurs). 

15 h, 34, rue Saint-Paul: « Le 
Marais » (M. de La Roche). 

15 h, 1. rue Salnt-Loula-en-lUa : 
«Les hôtels de l'De Saint-Louis» (A 
son histoire). 

13 tu, 20, rua de l'Annonciation : 
c Le vieux village da Pany » 
(Mme Hager). 

15 h., entrée principale :« La Père- 
Lachaise * (Paris et son Histoire). 

15 tou, place du PaUs-de-l'Ermlte : 
«La mosquée de Paris» (Paris et 
son Histoire). 


14 h., métra S oint- Paul : « Marais 
Inconnu » (Mme Rouch-Galn). 

20 h. 30 : métro Pont-Marie. M. Ch. 
Guasco : « L'Ue Saint-Louis • (Tem- 
PUaj. 

Conférences. — 14 h. 45. Institut 
de Prunce. 23. quai Coati, Bd. Albert 
Brunola: «Notice sur la vie et les 
travaux de Pau) Arrlghl ». 

17 h. 30. 46, rue Barcault, M. An- 
dré Hodelr: «Histoire du Jaxs». 

19 h. 30 : 92. rue Saint-Dominique, 
salle Salnt-Pienre-du-Gros-Cslllou. 
M. Lucien Barnier : « J’ai quitté le 
parti pour Dieu » (FOI et Culture). 

19 h. 30. 26, ru# Bergère, Subh&sh 
Chandro : « La réincarnation selon 
le bouddhisme (L’Homme et la 
Connaissance). 

20 h. 30 : Salle de cinéma du Musée 
de l’homme. Palais de CbaUlot, 
M. Jean-Jacques Petter : « Compor- 
tements sexuels et sociétés des lé- 
muriens ». 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2078 



Solation du problème n* 2 078 
Horizontalement 


1. Baudet ; SI ! — IL Rare- 
ment. — HL In ; Tien. — IV. 
Brassière (voir ce motj. — V. 
Géantes. — VL Sieste. — VII. 
Asile. — VUL Pilon ; Na — ES. 
Odes ; An is. — X. Rêverie. — 
XL EM ; Russie. 


Verticalement 


1. Brebis; Pore. — 2. Aa ; Ibi- 
dem. — 3. Uriage ; Lev. — 4. Den- 
ses : Oser. — 5. EM ; Satan ; Ru. 
— 6. Tétines ; Ais i cloisons >. — 
7. NIet î ; Innés. — 8. Stères ; 
Loi- — a Nesle ; Sue. 

GUY BROUTY. 


Journol officiel 


— — 


Est publié au Journal officiel 
du 21 mal 1978 ; 


CJN DECRET 


AFRIQUE FRANCOPHONE 


• Pliant pour l’année 1978 les 
cotisations du régime d'alloca- 
tion vieillesse des travailleurs non 
salariés des professions libérales. 


Bienfaisance 


ORGANISME BANCAIF 

en plein cév^appemeiiï jg cfc g refe y ses 

'RECTEUR GENS 


• La Semaine nationale de 1978 
pour la mire et Ventant à Ueu 
jusqu'au 28 mal. ont annoncé 
les responsables du Comité natio- 
nal de l'enfonce : pour soutenir 
son action d'information et de 
prévention, ce comité organisera 
une collecte le dimanche 28 maL 
D’autre part, cartes postales et 
affiches seront mises a la dispo- 
sition du public dans 1 er postes et 
les mairies dorant cette semaine. 


Câ --ir.irer, âgé zz Eteins de 35 ans, dfwr* ; 

’-’—f i '— e e*Fêie=» ba s c atre ±e cis- à iss. 
i :er rrr.cîians ae naut ahreau. 


~e zxizise zzïfeJzs âft ttsSarigstt i 

.T.=.-.*:sLng finasser. 


hzz-.'.ê à 



prlr-ririux ccSkfccrate’-re. 


Centres aérés 


~;; V. - : ** ct3 « pîê^ssoeî sæs 

L"*- 1 *- 91, Ffeubsu-î Sseî-Kc-c-sî 

■ Jî ' ï ~ r£ “‘-: •= secret £es cacdidar^w. 


9 ou 24 francs 

A LA CHARGE DES FAMILLES 




Les trente-sept centres aérés de 
Paris accueillent les enfants des 
classes materncllea et primaires 
Jusqu'à l'Age de quatorze ans. Le 
prix demandé aux familles est en 
moyenne de neuf francs par Jour 
pour les centres A la Journée et 
de vingt-quatre franc» pour les 
c e n très hebdomadaire». Des 
réductions allant Jusqu'A la gra- 
tuité peuvent être accordé e *. 
Renseignements et Inscription 
dans les écoles. 


HORIZONTALEMENT 


L Soupiré par le bénéficiaire 
d’un acquittement ; Préfixe. — 
LL Ut d’une rivière ; Agissait 
selon son bon plaisir. — HL vise 
la main pour avoir le cœur. — IV. 
Marque de privation ; Illusoire. 
— V. Offrit une table bien garnie: 
Symbole. — VL Bon ou mauvais. — 
VIL Finir par plier (é pelé) ; Y 
compris l'emballage. — vm Ne 
changea pas A son avantage ; 
Découpai. — IX Désinence ver- 
bale ; finit par avoir raison d’un 
fier Slcambre. — X Rechercha 
certain équilibre ; Pronom. — XL 
La loi de Néron : Grognent plus 
qu’ils ne miaulait. 


VERTICALEMENT 


1. Grand ménagement — 3. 
D'aucuns n’arrêtent pas de les 
contempler ; Ornement — 3. 
Dans une généalogie: Abrévia- 
tion ; Préfixe. — t N’avait pas 
pour habitude de prendre les cho- 
ses au tragique ; Barbotent avant 
de voler. — 5. Grisé ; Refus. — 
& Ses coups étalent cuisants: 
Titre étranger. — 7. Changera) de 
place ; Est souvent dans les nua- 
ires. — a. Variété de capucine : 
Bruit ; Le long de la Seine. — 9. 
Ont donc plus de chances de rete- 
nir l’attention. 


Boité par ta SARL le Monde. 
Gérants : 

Jacques Fauvet, directeur de n peOUfaOoR. 

jacqHs srengHt 


Imprimerie 
du ■ Monde » 
L5,f.dcs italiens 
PARiS>IX p 



Jteproduetion interdite de tous arti- 
cles, sauf accord acre l'administra tUm . 


rnmmlaliin jwlr lt/llTYv rirai JOURIAUX 

os publications : n» 57437. 



HERMÈS 

24 faubourg saint-honoré Paris tel 265 2160 
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OFFBES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna 

La ligne T.C. 

43.00 

*9.18 

10.00 

11,44 

30,00 

•34,32 

30.00 

34,32 

3000 

34,32 

80.00 

01,52 


Annonces cuusecs 


ANNONCES ENCADREES 

La mAs caL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

- 2400 

27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 . 

22J8 

AUTOMOBILES 

30J30 

22.88 

AGENDA 

20 JM 

22,88 


X 

; A X 

- A- /“\* y mj/ 

: Atir\s$ti 


m, 
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REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ internationaux 
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GROUPE IMMOBILIER 

à vocation international* 
recherche pour TÉHÉRAN (Iran) 

DIRECTEUR de PROJET 

Ingéniearde formation, le candidat doit dis poser 
û une solide expérience acquise dut une entre- 
. prise du paument ou travaux publics. avoir un 
d ® *■ diplomatie. Être rompu eux négo- 
ciations a i échelon International. 

S'iûSSSSS? p “ , "“ * '• ■"«' “W»>“ 

Adr. C.V. sous n* 84.599 t COMTESSE Publicité. 
20. avenue de l'Opéra. PARIS-]», qui transmettra- 


BUREAU D’ÉTUDES BATIMENT 

recbercbe pour poste en 

LIBYE 

UN EVGÉNIEIJR DIPLOME 

Conditionnement d'air et plomberie 

Connaissance de l' Anglais indispensable. 
Expérience minimum 10 »«« 

Adresser C.V., photo et prétentions sous n* 82241 
CONTESKE Publicité. 20. a« de l'Opéra. 

75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


emploi/ internationaux 


Sodétf spéddisée dons ta consRvatoa 'dé en main' 
deraembies «dusirieJs ô l'éfrcngef cherche un 


2'^nïcWîinu 
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AFRIQUE FRANCOPHONE 

ORGANISME BANCAIRE 

en plein développement recherche son 

DIRECTEUR GENERAL 

Ce manager, âgé au moins de 35 ans, devra : 

• justifier d'une expérience bancaire de cinq & dix ans acquise 
à des fonctions de haut niveau. 

• posséder une maîtrise parfaite des techniques bancaires et 
de marketing financier. 

Il sera appelé à : 

• d éfin ir la stratégie commerciale et financière de 
l'organisme qu'il aura pour objectif de promouvoir, ' - 

• assurai* formation de son Directeur Général Adjoint et de 
ses principaux collaborateurs. 

Adresser c.v. détaillé, photo et prétentions sous référence 584 

à AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris 

qui garantit le secret des candidatures. 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

POUR LA R.F.A. 

Une société française fabrique des complexes destinés à différents 
ches -■ conditionnement, sacs grande contenance, bâtiment™ Elle réalise 
en R.F.A. un C.A. d'environ DM. J M. Une réorganisation la .conduit à 
créer un bureau i Düsseldorf. 

Le responsable du bureau devra gérer et développer la clientèle existan- 
te; il sera aidé par deux secrétaires et ultérieurement par un autre ven- 
deur. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat ayant une expérience commer- 
ciale d'environ 10 ans, dont 4 au moins dans ie domaine du condition- 
nement. 

II devra parler parfaitement l'Allemand. 

Merci d'adresser CV, photo et lettre manuscrite, sous réf. M 524IA, A 
!ê*l8w8 llf 5 rue Meyerb ter, 75009 Paris 


capable d'assumer taures les responsabilités d'élaboration et de caordincnon ’ 
des opéiorions techniques commerciales er ftnondères. nées au développe- 
ment d'un projer depuis so phase promerionneffe jusqu’à sa négcctorion 
finale. 

Profil: 

■ formation technique de nfvieou supérieur a min. 05 ans: apfisieurs armées 
d'expérience dons la préparation er la gestion de grands projets industriel m 
connaissance pratique de l'anglais Indispensable: la pratique de roure aune 
tangiue constitue un avontoge; ■ prêt à f aire de fréquentes rrassionsàrèîronget 

U société offre: 

■ appointements en fonction du niveau de quamoadem; ■ avantages exno- 
legaux: ■ esprit cf équipe 

Envoyez votre candidature er arnfcuJum vftoe à UnJvefsol Media chaussée de 
Lo Hiipe 122. B-1050 Bruxelles qui rransmeirra. Veuillez mentionner la réfé- 
rence /059surrewetoppe qui pajno oins nouspavertrleratée 
Les candidatures seront traitées confidenrtellemenc. 


SORGEM 


f) mAmmm seniors 

— grande école de gestion + formation complé- 
mentaire (économie, comptabilité ou gestion). 

— Expérience profession ne Lie cabinet organisation 

OQ AUDIT (trois minimum ] 

2) ORGANISATEURS JÜWORS 

— formation supérieure ; 

— expérience cabinet (un an minimum). 

Ces postes, pour lesquels un sens aigu «les rela- 
tions humaines est exigé, nécessitent de nombreux 
déplacements dana plusieurs pan d’Afrique (six 
A huit mois par an). 

Une expérience africaine est appréciée. 

Envoyer curriculum rttaa, photo et prétentions. 
152. boulevard Peralro. 75017 PARIS. . 


emploi/ internationaux 


POUR L'ALGÉRIE 

un* Société américaine, achetant du . gaz naturel 
Uqnéflé dans une Usine située sur la edta, 
recherche pour emploi immédiat 

TECHNICIEN CHHHISTE 

POUR TRAVAIL DE CONTROLE 

CONDITIONS REQUISES t 

• Formation chimie-pétrole ; 

• Anglais lu et parlé; 

• Expérience en chromatographie. 

Eut. C.V. complet, ntfér. et photo à n* «4X33, 
Conteste 7* 20. av. opéra, Psrte-l», qui transm. 


POUR CONNAITRE TOUTES 
LES POSSIBILITÉS D’EMPLOIS 

OUTRE-MER, ÉTRANGER 

Canada. Amérique du Nord et du Sud. Australie, 
Afrique. Europe, a. et P. toutes professions 
Demandez notre revue spécialisée ; MIGRATIONS 
(MTV T 40). 3. r. de Mont y on, 7542» Parle Cedex 09. 


& 


- ' v':;£ 
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DIRECTEUR DÉPARTEMENT 

8,5 - 9.000.000 F C.F.A. Afrique Francophone 

Une Société Internationale, spécialisée dans ’la , oommermallBatlon de 
biens d'équipements destinés à l'automobile et è I Industrie, rechouhe 
un Directeur de Département pour 1 une de sas «fioles d Afrique 
francophone Bous l'aétorité du DlrecMurdradUttrentes «Jades du 
Croupe dans ce pays, U aura pour responsabilités . Analyse des 
marc béa et de la concurrence - Détermination, suivi et réalisation 
• 3 es objectifs de ventes et des budgets - Animation commerciale - 
Gestion des approvisionnements et des stocks - Suivi de ta compta- 
bilité et des comptes cliente - Trésorerie— Le candidat retenu. Agé 
d'au moins 35 ans. possédera une bonne formation technique et 
commerciale et si possible une expérience de plusieurs années acquise 
urf grossiste împlèras détachées d'origine ou de soua- traitante, 
nu bien B encore d'équipements at accessoires automobiles. Une 
expérience africaine est souhaitée. A ta rémunération s'ajouteront 
Savantagea Liés A l'expatriation : logement, congés annuels, frais 
médicaux, etc. Ecrire, sous la référents 182/U A : 

GRH Conseils 

Toutes ^iL^CMididatDrea^imt^ai tées oonfldentlellement. 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d’affres 
d’emplois. 


IMPORTANT GROUPE MURER 

recherche pour 

LE GABON 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'INGENIEURS CONSEILS 
à vocation mternetlonsle 
recherche 


INGENIEUR 

CENTRALE ou AAA. 

pour être Fad Joint du D ir ecte ur 
des Services Généraux- 

La candidat devra Justifier d'une expérience pro- 
fessloonelle de 8 A 10 ans et avoir un très haut 
niveau de dynamisme et d'énergie 
Ce sera un organisateur et on formateur. 

Vie en famille sur place dans de bonnes conditions. 
Scolarité assurée Jusqu'en . classa de 3*.. 

Envoyer C.V. détaillé aoua n» 31164 B à 
BLEU Publicité, 17. nu Label, 04300 VTNOKNNRS, 
qui transmettra. 


JEUNE PROJETEUR 

PROJETS ROUTIERS 
Durée du contre! : 12 mois. 
Tél 747-58-00, posta 232 pr R.-V- 

imp>e Société française recti. 
o ans i« cadre d*une mission 
d'assistance tscwikme en Algérie 

Itl&ÉHIEUR VRD 

Ce poste qui bénéficie d'un con- 
trat d'expatriation, conviendrait 
A un ingénieur tflpf- de 30 ans 
mm.. cwiDotalre, avant une ex- 
périence confirmé* en V.R.D. 
<tcq. « poss. à ^étranger. Veufl. 
écrira U oindra C.V. 4- rèmun. 
actuelle) sous la référance 1691B 
à MEDIA 5 JL, 9, bd des Italiens 
75002 PARIS, qui transmet t r a . 

En Australie. Canada. Afrique. 
Moyen-Orient, Amérique, Asl*. 
Europe, dos EMPLOIS vous 
attendant. Demandez le mensuel 
spécial MONDEMPLOIS (Serv. 
M M) .H r. Clauzel, parls-9*. 


ë 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE DISTRIBUTION 
AU. CONGO 

recherche son 

DIRECTEUR CWMEPïJàl 

POUF BRAZZAVILLE 
La candidat devra • 

— Etre âgé de 23 ans min. ; 

— Etre titulaire d'un dlptéme 
d'une Ecole Supérieure d* 
Commerce ou équivalent j 

— Avoir le nns ' commercial, 
une bonne faorité d'adap- 
tation. le.goQt d«S relations 
humaines at une grand* 
volonté; 

— Avoir eu la responsabilité 
d'un rayon ou d'un dépar- 
tement dans un supermer- 
difc 

Une expérience outravner serait 
très appréciée. 

Nous offrons' uns rémunération 
élevée, d* nombreux avantages 
sociaux et une promotion pos- 
sible pour . candidat d* valeur 

Envoyer lettre manuscrits et 
CV. à : 

SA MA, 

80. rue Blanchs, 75009 PARIS 

Importama sociétÀ «renglneering 
française, recnerch* : 

ECONOMISTE 
. chargé des études 

DE PLAHIRCARON 
DES TRANSPORTS 

a . Fécfteton national, régional 
tt sectoriel d'un pays (TAtrkiue 
noire tr an cophone. Ce spécialiste 
diplôme d« renselgnament supé- 
rieur. Agé de 35 ans minimum, 
a acauls un* premtare expédance 
des problèmes qui sa posent aux 
organisations et serviras . gu- 
êtres en ce domaine, U pool 
nia è r étranger, vous voudrez 
bien ecnre an lolgnant votre 
CV. et en indiquant dernière 
rémunération sous la référence 
ri» a MEDIA P JL. 9. tnutev 
das lia’ianf, 73D02 PARIS, q. tr 
OROANI5ME DE SEJOURS 
linguistiques i F étranger 
recherche 

PROFESSEURS D’U&UIS 

Mme* on pmes. pour encadrem 
jeunes en Angleterre. Inlllet ou 
août . {possibilité deux mois). 
Ecrira ou téMphontr * O PAC IL, 

”-ar.jgr d 7 kmi 

American broadeasuing station 
shuatad In Munich has an 
opentng for an anatyst in tiw 
H u n g a r I a section of ns 
Research and Analysis Départ 
ment. Ruent Hunganan and 
Engfish, as wall u i nroaa 
knowledge. M Hungarian non 
tirai, économie and soda- 
devolopments are reaufrad and 
preferabty, a degree In a 
relevant fUrtd. Attractive saiarv 
and fring* Oeneflts. pleasa repiv 
u> n« 7320 » le Mande » Pub 
5, r. das Italiens. 7S<2? Partes* 
OFFRES D'EMPLOIS outre-mer 
étranger par répertoires hebdo- 
madaires: £cr. Outre-Mer Muta 
dons, a, rue Rlchar, Partw* 

“ i pour" àfriôue noire 
impta Sté Commerciale reçu 
HOMMES JEUNES 
dynamiques, libérés O AA, 
possédant d I p i 6 m e ECOLE 
SUPERIEURE (te- COMMERCE 
ou niveau équivalent. . désireux 
se créer situation d'avenir 
Possibilité après période da 
formation d’assumer posta 
comportant re s po nsab ilités. Ecr 
av. CV. détaillé + photo a 
n» 35379 B. BLEU, 17. r. Le&el 
94300 Vlncannes. qui transm. 






emploi/ réçjionciux 


Pour un directeur qui à de 
lakiattage» 

Une -direction régionale dans la frofession : matériaux pour viatflité, 
ballast, construction— Des exploitations, des rdations commerciales 
sur une dizaine de départements, un effectif de {dus delOÛ personnes. 
Tous les problèmes de carrière, de là -découverte à l’expédition, du 
c ommand ement des spécialistes, à in maintenance des engins mobiles 
*ou fixes des relations avec le service des mines, les directions départe- 
mentales de l'équipement, les collectivités locales, et les entreprises 
routières (sans négliger les instances patronales et pzafesnozmélies). 


le poste est à prendre dans l’Est de la France pour un ingénieur ayant 
de sérieuses références professionnelles (Mines, Carrières, TP, etc...), 
capable de ÎTurttriwra ]& technique et la gestion, de réussir commercia- 
lement et humainement, capable également de développer sa fonction 
en étudiant le développement des nouveaux pr odui t s , l’opportunité 
d’ouverture de nouvelles exploitations, en s’adaptant aux besoins de 
sa clientèle. 

En définitive, le candidat idéal est un grand Baron Provincial qui 
entretien les meilleares relations avec son stèjp social Parisien. 

Ecrire au cabinet conseil eu recrutement SIRCA sous la référence 

784 111 M 



Sirca 


64, rue La Boétie 75008 Péris 


FIRME FRANÇAISE 

RENOMMÉE INTERNATIONALE (fabrication 
organes mécanique* de transnissioit) 
rechercha pour région ' RHONE-ALPES 


L'Association chargée de la 
g«tloti de Ta 
CITE INTERNATIONALE 
à TOU R. • re crut» 

1 DIRECTEUR. 

Cal agsnt aura la responsabilité 
a* m Oté, tant bu point d* 
a» Mbergmeiil et restauration, 
«rau point do vu* animation, 
l logement d* fond, est prévu. 
La rémunération sera d* 3 300 F 
par mois brut. 

Envoyer dossier candidature ï 
MAIRIE d* TOURS. 
Servira Enseignement. 


SOCIETE DE NEGOCE 
INTERNATION. DE DENREES 
domiciliés Bordeaux 
Filial* d'un groupe important 
rechercha 

JEUNE CADRE 

de formation supérieure : 

UE- P, Ecoles ds commerce, 
Sctances Eco. Droit + 
D_E.CS. ou équivalent 
pour direction administrative 
et financière. 

Tre» banne cannatssanc* 
d* l'anglais nécessaire. 
Expérience du commerça 
International appréciée. 

Envoyer C.V. manuscrit et 
prétentions sous réf. CEM 
(mentionnée sur Venveloppet 
EMPLOIS ET CARRIERES, 

30. rue Venu*. 75000 PARIS. 


Importante société d'ingénierie 
générale, bâtiment et infras- 
tructure reçu, pr son agença 
dans le Sud- Est 

JEUNE HtfKIEUK 

(flpumé ayant entre 2 et 1 ans 
crexpér. prof, pr assumer un 
rûta de coordination d'études et 
de travaux. Env. C.V. è OPF 
(n- 2.019), 2 , rue de Séra, 
75009 PARIS, qui transmettra. 



INGENIEUR 

GRANDE ÉCOLE 


POUR ASSURER LIAISONS TECHNIQUES ET 
COMMERCIALES AVEC CLIENTÈLE 

Oe poste peut coxrvuür à caadKtaf ayant 
acquis banne ex périence pratique eu méca- 
nique. témoignant, de Mlldea quaUtéa dtat- 
ttatlve at da contact, capable d’assister, de 
manière constants, les services 'd'études, 
d’essais, d* réalisation da ta- clientèle' afin 
de promouvoir las produite et les technique* 
lia la Bocléi*. 

Situation ltuèrassante at avenir dans firme 
en développement. 

Env. photo. C.V. et prétentions sone référ. 7.660 & 
PUBLiPANEL, 20. rua Sleher, 75441. Parta Cedex 09. - 
qui transmettra. a 


LA CEDRA 

reehsrehe 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

à MARSEILLE - AIX-EN-PROVENCE 

U EUS «îtailwimw 

Pour niwi w équipa enmmerm ni a et agences 
Roua sommé» une société de négoce en produits 
Industriels (robinetterie) dont la atègs est è 

MARSEILLE 

Fixa important + Intéressement aux résultats. 
Forte expérience dans' ranimation d’équipes 
.commerciales. 


50 % du temps en déplacements dans tontes las 
réglons de France. 

Discrétion absolue. 

Envoyer lettre manu scrite -f- C.V. + photo h : 
EOBEKA-Coonl] 

52, av. Paul-Cézanne. — 13100 ATX-EN-FBOVENCB. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


«d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


L’UNION DES CAISSES CENTRALES DE LA MUTUALITÉ AGRICOLE 

recherche 


Cabinet International da 
StrvfcB recherche 


JEUNE FEMME 

30 ans environ, formai, gdes 
écoles et expérience fonction 


Conseiller méthodes 


Personnel de plusieurs années. 
Sens des contacts, adaptabilité, 
forte personnalité, dynamisme. 
Anglais courant nécessaire. 


sim- 


- É'J tMesOO 

£ J.."'-’- -;;’-\--E3AMC7 

id» 
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Ce poste s'adresse à des CHEFS de PROJET ayant participé à toutes 
les étapes de réalisation d'un projet informatique d'envergure utilisant 
télétraitement et bases de données. 

Leurs missions : étudier les méthodes de conduite et de réalisations 
de projets et les promouvoir auprès des différents centres Informatiques, 
en assurant la formation d'équipes Importantes. Réf. 71476/M 


pour : 

Gottoa ta caméras, affec- 
tation et suivi ta m tacha». 


Poste do responsabilité avec 
posslbll né d'évolution. 
Rémunération intéressants. 
Position cadra. 


Conseiller système 


Env. C.V. avec photo et 
prétentions sa réfT 3574/M â 

J ICJL gens Awwgweee 

1 ’ 3. RVC UHAUTEVtLLE. »»AHIs"î?l 


Ce poste s’adresse d des INGENIEURS SYSTEME ayant l'expérience 
de la mise en place de systèmes d'exploitation sur de gros matériels, 
utilisant TELETRAITEMENT et BASES DE DONNEES. 

Leurs missions : conseiller les centres informatiques sur tous les 
aspects techniques liés â l'utilisation des matériels et les logiciels. 

Réf. 71477/M 


PARIS 

CABINET CONSEIL 
recherche 


FORMATEUR 


Spécialiste des systèmes «distribués 


De prêtera b c b INGENIEUR 


Ce poste s'adresse â des candidats ayant une expérience des techniques 
de TELETRAITEMENT et de BASES DE DONNEES. Une connaissance 
des mini-ordinateurs est très souhaitable. 

Leurs missions : concevoir — dans le cadre d'une réflexion sur la 
planification informatique — des systèmes distribués de traitement de 
l'information utilisant des mini-ordinateurs et des moyens de télé- 
communication. 

Us devront ensuite promouvoir les solutions retenues auprès des dif- 
férents centres et apporter une assistance dans leur mise en œuvre. 

Réf. 71478/M 


— Actions «la formation et de 
conseil .sw r ensemble du 
territoire, aux niveaux Ingé- 
nieurs, cadres et maîtrise. 

— Création d'outils pédago- 
giques pour ms actions de 
formation technique. 


A tir. CV. et prêtent, sous 
n» A4L27D, Contasse Publicité, 
20, bv. Opéra, Paris-1», q. tr. 


EVRY ACCUEIL 
recrute 


Ces postes s'adressent à des candidats de formation supérieure, ayant 
au moins 5 années d'expérience. 

Ils Impliquent de fréquents déplacements, de courte durée, en province 
et conviennent & des personnalités actives. 


BilteütE PERMANENTE 

35 ANS MINIM. 


Isélé 


Adresser lettre man. + CV détaillé en précisant la 
référence choisie à R. VER D ET, 

Sélé-CEGOS, 33, quai Gallieni, 92152 SURESNÉS. 


Accueille nouveaux habitants 
Villa Nouvelle Evry. 
Qualification ; expér. relations 
sociales ; Aptitude animer, 
l coordonner travail d'équipe ; 
Assurer gestion, association 
avec conseil d'administration. 


Voftura Indispensable, 


Ecrira A PRESIDENT, Evry 
Accnea - Agora - 91000 EVRY. 




emploi/ régionaux 


Entreprise 1000 personnes (fabrication de nuté- 

riela téléphoniques), recherche : 

— RESPONSABLE DB L'ADMINISTRATION DD 
PERSONNEL : rattaché à la Direction de l'éta- 
blissement. U aura une expérience confirmée 
de la fonction (recrutement, formation, suivi 
des dossiers, q u ali fi cation et système de rému- 
nération, déclarations sociales, tableau de bord 
et bilan social, relations entre les partenaires 
sociaux...). 

— CHEF DE GROUPE COMPTABILITE : lé can- 
didat, comptable 2 " échelon, aura une expé- 
rience minimum de 3 ans. en particulier de 
la gestion des comptes client* et fournisseurs. 

— INFIRMIERE Dû. : la fonction médicale et 
travaux administratifs liés A cette fonction. 

— AIDE ACHETEUR : 

— achats de composante électroniques, électro- 
mécaniques et mécaniques ; 

— négociations avec sous-traitants. 


Envoyer C.V. détaillé avec photo A : 

Société des Téléphones PZCART USB AS. Service du 
Personnel, usina de la Botselére, 28200 CbAteaudun. 


Société 1500 personnes INSTRUMENTS DE 
PRÉCISION ayant grande stabilité ■ Personnel » 

recherche 


CHEF SERVICE MÉTHODES 

USINE DUON (506 personnes) 


Conviendrait à : 

Ingénieur AJkfi. ou équivalent pouvant Justifier 
réussite dans direction d’an service méthodes, 
usinage, montage, dans la branche MECANIQUE 
DB PRECISION. 


Relèvera du Directeur Usine et sera chargé, tant 
pour l’usinage, que le montage et la sous-traitance, 
de la préparation technique du travail, outillage, 
définition technique des approvisionnements, 
démarrage fabrications, choix des Investissements, 
études procédés fabrications, liaisons avec bureau 
études et analysa de valeur, surveillance dea prix 
de revient, établissement technique des devis. 
Critères de fonction : réduction dea coûta. 


Envoyer C.V. A BOFKLEM, M. Se ray, 

102, rua ChaptaL 92360 LEVALLOIS-PEBRET. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE TÉLÉCOMMUNICATIONS AÉRONAUT1QUES 
Société Internationale exploitant et développant le plus grand réseau civil mondial de irasaminion 
de données et de commutation de messages â l’usage e xclusi f des co mp a gnie s aériennes, recherche 
d»n« le cadre de l'expansion de ses activités et services : 

Ingénieur concepteur de systèmes cec> a poste) 

Dans le cadre de la conception et de la délinitian du réseau SITA de nounBo gé nérat io n, est Ingén ie ur 
participera à réfaboratfon des «pMRcationB londfannsBea du système intégré cfeccntnCfo et de supervision 
automatique associé à ce réseau. 

Ce poste s'adresse à un Ingéniais- “Grandes ÊcolosT (ECP, ESE, EMST-J ayant une expérience étdustrfaBe 
■ de 2 àlansdas applications Temps réeT sur mlrriœlculatours, et phis particuüàmment, dans la domaine 
de la télé-lntormatique. 

Ingénieur concepteur de systèmes (et) (i poste) 

pans te cadra da ta conception et de la définition dut réseau SITA de nouveBe génération, cet Ingénieur 
participera à Félaboration des spécifications tonctrtmnelles des systèmes cfintërface assurant la Saison 
entre les utilisateurs et les autres systèmes du réseau. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur. 'Grandes Écoles* (ECP, ESE, ENST—J ayant une expérience d’environ 
cinq ans acquise dans le domaine de la tôJà-Inforrmàkjuo et des réseaux do transmission de données et 
possédant une bonne connaissance des Systèmes (architecture, matériel logiciel) et do ta transmission 
de données (réseaux protocoles, équipements). 

Ingénieur d’étude <es) (i poste) 

Chargé de ranalyse ‘et de Têvaluation des performances des systèmes du réseau (capacité de traitement, 
temps d’exécution-) et plus particulièrement, de la définition des domaines de fonctkmnoment de cee 
derniers. 

Ce poste s'adresse à un Ingénieur “Grandes Écoles" (ECP, ESE, EN$T*J possédant environ cinq années 
d’expérience de fa conception des systèmes informatiques Temps rèeT et de (analyse de leurs 
performances par la mise en œuvre de techniques de modélisation, de simulation et de mesuras. 

Ingénieur d’étude (E pj (i poste) 

Chargé de définir une stratégie et un plan de développement techniquBS dù réseau et des systèmes SITA 
répondant eux besoins des utilisateurs et aux contrantes techniques et économiques du réseau et de son 
environnement 

Ce poste s'adresse à un Ingénieur "Grandes Ecoles” (ECP, ESE. ENST-) possédants è 6 ans d’expérience 
de la planification dea réseaux ou systèmes de télécommunication acquise auprès de Sociétés de services, 
d‘administrationa. de constructeurs ou da grandes organisations. Une expérience complémentaire acquise 
dans les domaines économique et de recherche opératiormelte, serait hautement apprôc>é& 

Ingénieur informaticien (ps. 3) (i poste) 

Chargé d’arrimer et de contrôler, en tant que CM de Service Adjoint, le développement et la réaBsaffon 
des logiciels du réseau. 

Ce poste s'adresse à un Ingénieur "Grandes Écoles" (Option Informatique) (ESE, ENSL.) ou de formation 
supérieure équivalente; possédant une expérience réussie d'encadrement de projets iogicleis et dteconrws- 
conces approfondies et une pratique des méthodes modernes de développement de logldela. 

Ingénieur logiciel (ps. 4) (i poste) 

Responsable d’encadrer Féquipe togideSo chargée du développement et de le réefoatton Ai système de 
contrôle et de supervision automatique du réseau. 

Ce poste s’adresse A un Ingénieur "Grandes Écoles" (Option Informatique) (ESE. ENSL.) au de formation 
supérieure équivalants, ayant plusieurs années tf expé rie n ce dam la conception et la réalisation tf applica- 
tions “Temps réel" ou "Systèmes". Une expérience réussie comme responsable dans urie structure "Ctriaf 
Programmer Team" serait appréciée; 

Analystes-Programmeurs (ps.s, ps. 6) (4 postes) 

Devant s'intégrer dans les différentes équipes "Systèmes" qui assurent le ma in tenance, les morfflcatfona 
et le développement des logiciels du réseau. 

Csa postas s’adressent à des candidats possédant une Màitrtoa dlnfofmatique (Option T Système" ou 
* Télé-Informatique ") ou Téquivatent et ayant une connaissance réelle de la programmation "Système" ou 
“Temps réel". 

Ingénieur matériel (po. 2 ) (i poste) 

Cet Ingénieur sera chargé; d’assurer au département responsabla de réetiser les projeta SITA, Texpertise 
technique approfondie des calculateur s et périphériques choisis pour la remplacemenf ou Taxtension des 
systèmes du réseau, d'apporter la support technique nécessaire à rapprovisiormement et TmstaBation de 
cas systèmes (relations avec les fournisseurs, homologation du matériel, suivi des travaux tflnstaBation), 
ainsi que d’organiser et de réaliser la recette du matériel installé. 

Ce poste s’adresse A un Ingénieur ‘Grandes Ecoles" (ENSt, INSA-) possédant 2 ans tfâxpérienco indus- 
trterie dans le domaine de Fètectronique digitale. 
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Chargé au sein du groupe "Contrôle de Réseau", de superviser et de contrôler le fonctionnement des 
matériels et systèmes du réseau SITA (calculateurs, équipements ot Basons de transmission do données), 
de déceler et dldentitier les pannes due s aux défaillances techniques ou eux défauts d’entretien de ces 
matériels; ainsi que de déclancher la crise en œuvre des actions correctives adéquates et d'assurer leur 
suivi jusqu'au rétablissement du service. 

Ce poste s'adresse à un jeune Ingénieur "Grandes ÊeofaaT (ENSL MSA.) possèdent de bonnes connais- 
sances dans le domaine des matériels Informatiques, des équipements de transmission de données et des 
outils de diagnostic utilisés dans le cadra dXm Important réseau de télécommunications. 
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1SPUUIS 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
GRANDE VILLE DU SUD OUEST 
Production importante 
(33 millions d'unités en 1977) 
recherche 


DIRECTEUR 

D'USINE 


FABRICATION ET 
CONDITIONNEMENT 
PHARMACEUTIQUES 
ége minimum 35 ans 
Ce dirigeant doit être un pharma 


ci on ayant, une grande expérience 
Industrielle. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et 
prétentions sous réf. 2976 é : 


P.LICHAU S .A. BP 220,75063 Paris 
cédex 02 qui transmettra. 


Bonne mdürise de rongtafe écrit et porté éKftpensobte. 

Env.CVdéiaillé et prétentions â STIA.Directiûn du Raraomd.Tiaaimie Charles de GauBe. 92522 NeuS* 


ÜQL~)st 



Importante Sodétd mécanique, bordu- 
re Atlantique, recrute pour ses dépts 

Etude - Recherche - Fabrication 


demies Ingénieurs 


Débutants ou presque 

- Formation A.M. - ENSA1S - ENSM et ENI. 

- Larges possibilités d'évolution è rintérieur du 
groupe. 

Adresser C.V. manuscrit détaillé, photo et pré- 
tentions â 

MirHFL AIIRRV Impasse Pîerr» Loti 

MICncL AUBRY gg^ u Rodw w Yoq 


DIRECTEUR ADJOINT 

STRASBOURG 


La SADE (Société de Développement Régional cou- 
vrant la région Alsace ), dont la vocation est le finan- 
cement des firmes régionales, recherche un Cadre Fi- 
nancier deJvaut niveau connaissant bien les mécanis- 
mes du CREDIT et l’activité des entreprises. 


Le poste convient â un cadre de formation supérieure 
( 1EP, HEC, ËSSEC _ ) - âge minimum 30 ans - joi- 


gnant é une culture étendue, une bonne capacité de 
contact et une expérience pratique. 




unes 

'mirai 


Envoyer C.V. sous réf. 7SJ5M2 A 
28 rue Martaevif 75008 Paris. 


MANPOWER 

recherche 

RESPONSABLE 

da I UNITE DE MULHOUSE 


II aura pour mission de prendre an charge 
la direction complète de ca centra et d'en 
assurer le développement. 

Il relèvera do Directeur Régional. 

Ce poste exige : 

a des qualités d'animation, d’organisation 
et d'imagination, 

■ la sens du concret at du terrain, 

■ une facilité de contact ô tous les niveaux, 

■ l'expérience de la conduite des hommes 
et de la vente. ■ 

Préférence sera donnée au candidat originaire 
ou ayant travaillé dans la région EST. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo ot 
prétentions à J.F.. GUITTON - Servies Re- 
crutement 88 rue La Fayette 75009 PARIS 



-- •• 
'ic.n:® a? 

î.-n Lis i 


Important groupe alimentaire 

recherche pour la 

direction marketing 

de rtme de ses Divisions implantée à PARIS 

VN CHEF DE MARQUE 




LE POSTE: 

Sous l'autorité du responsable marketing II devra, proposer et mettre 
en oeuvre les moyens permettant d'assurer le développement et l'anima- 
tion de la marque placée sous sa responsabilité. 

L'HOMME: 

Agé d'an moins 25 ans, le candidat disposera d’une formation supérieure 
(HEC, ESSEC, ESCP-) et d’une expérience de 2/3 ans de la fonction 
chef de produits acquise dans le domaine des produits de grande 
consommation. 


■Vil 






Société région EST 
1700 personnes) trader 
oe son marché en 
FOURNITURES 
INDUSTRIELLES 
recherche un 


COMMERCIAL 

FRANCE ET EXPORT 
(CA. S0 mutions) 
Logement ville agréable. 

Début mwiunoo f. 

Ecrire sous n» 2J995 
w téléphoner 128) &-tt«3 

CLAUDE BLIÛUE 

ISO. avenue de Strasbourg, 
MQW NANCY. 



Dynamisme, créativité et aptitude à convaincre seront des atouts supplé- 
mentaires de réussite dons ce poste. 


Adresser C.V„ photo et prétentions à No 64082, CONTESSE Publicité 
20, Avenue Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


a» 


PARI5-14* 

, Finale Française «Fan 
bn porta m groupe américain 


CHEF COMPTABLE 


wMaa» 







Anglais indispensable. 

■ Comptabilité générale et 
analytique. 

■ Rapports mensuels. 

■ Déclarations fiscales 
annuelles ri mensuelles. 


Adresser candidature manne. 

+ C.V. + phow 3 
REGIE-PRESSE, ta T «Basa M, 
8S Ms, rue Réaumur, Paris. ï*. 


MB 






(JSTNE D ’EQ UJPEMENT A VTOMOBILE 
Sud Région Parisienne 
recherche 


INGENIEUR 


ICAM - ENS AM - etc , 


pour prendre responsabilité 

services méthodes et outillage 


Expérience de plusieurs armées dans poste 
similaire. 


Envoyer CV, photo et prétentions sous no 58544 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
7 5040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


L'dtiiHnT 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PflOP. COMM. CAPITAUX 


La U«n9 

UllgnaT.C. 

43.00 

49,19 

10,00 

11,44 

3000 

34,32 

30,00’ 

34,32 

30,00 

34,32 

20.00 

91,92 


Annonces ciASiees 


MQKERCES EHCA0HEE5 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LB m/m csL T.C. 

24.00 27.45 

SAQ 5,72 

20.00 22.88 

20.00 22.88 

20.00 22,88 


offres d’emplo 


offres d’emplo 


offres d'emploi 


MreODUCTIÛN INTERDITE 


offres d’empto 


... 


, .. 




i-, ' ‘ 




ïr . . 




;ir “Mseï; / 




Branche médicale du Groupe 

THOMSON-BRANDT 

_ recherche pour son 
USINE DE ST AINS CM) 

ACHETEURS 

EN PETITE MECANIQUE ET VÏSSEKIS 

ACHETEURS 

EN COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
Den gu e anglaisa Indispensable 
Avantagea sociaux - Parfclag assuré 
Ecrire avec C.V, 3, rue d'Amiens. 93240 STA2N8. 


**££££**1* 
- •- -v J"*-** 

T ' J ••• . ' J*' - 

• • • . . . 


■ai 


•■'" - • >■ : • ,. ... 

-• 1 ■•■■•■ ■■ * * •> V e , 

■* . ï-.-ü Li... 


• -t j 

" •■" "■ ^ j 1 t-m’e 1 


~ - ’• i.-sca 
: :s 


:.;=rru.*ir- 


i rr. :-:t“ :r 

r a:snc.l 
.n ; 

•- 

./âss^ssa 


SINTRA 

MICRO-ELECTRONIQUE 

ncherche 

AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

Niveau B.T.S. on D.u.T. 

pour assurer la mise au point de circuit» lojrfouea 
et analogiques ainsi que l’étude et la réalisation 
du bases de testa correspondante. 

Usu de travail ASNIERES 
Ecrire ou téléphoner pour rendes-voua A 

SINTRA 

Direction du Personnel 
26, rue Malakoff - 92600 ASNIERES 
790-65-72. poste 497. 




Nous sommes 

la filiale française d’un important groupe 
américain qui produit et distribue en Europe 
des équipements de haute technicité 
[C.A.± 500.000.000 F). 

directeur général 

Paris 330.000 F + 

Le candidat que nous choisirons aura une formation supérieure 
et une expérience des affaires anglo-américaines. 

C’est un leader qui se distingue dans la direction générale 
bu commerciale et marketing. 

H pratique couramment l'anglais. 

11 dirigera notre société dans le cadre de notre stratégie 
européenne et distribuera des produits du groupe en France 
etàl'étxangen 

Il développera notre part du marché déjà importante. 

Une discrétion totale est assurée. 

Yves van den Bogaerde, 

Management Consultant, 
rue Major Pétition 37, B- 1040 Bruxelles. 




r 

GENERAL© ELECTRIC 

Sachczehc pour na dèparwment 

COMMANDE NUMÉRIQUE 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

DESCRIPTION DU POSTE : 

40 % : préparation at conduite d’un ceux* de 
l'mxnetltEx nu* la commande numérique de 
maehi nee rnttli 

*M % ; suppors technique pour aarvlce commercial. 
Ueu - de travail : p r o ch e banlieue Sud Parla- 
Déplacera. peu nombreux an France métropolitaine. 

QUALIFICATIONS INDISPENSABLES : 

. • bntrnts connaissance* en électronique ; 

• aptitudes à renseignement : 

e bonne ma lt a ise de lu i»" p* snglalse. 

QUALIFICATIONS SOUHAITÉES : 

• expérience dune la numérique 

de machin es oui lit ; 

e notions de mécanique. 

LA SOCIÉTÉ OFFRE : 

• une' formation complète en Allemagne et 
aux Etats-Unis ; 

• un travail sur des équipement* de tech- 
nologle avancée ; 

• une intégration dana une équipe dyna- 
mique. 

Etrv. C.V. manuscrit en photo et prêt, 

an Service du Personnel 
42. AVENUE MONTAIGNE 75008 PARIS. 






LE TRAITEMENT DE TEXTES 

un marché en pleine expansion- 

RANK XEROX 

recherche 

INGENIEURS COMMERCIAUX 
ATTACHES COMMERCIAUX 

Au sein d'une équipe dynamique disposant de supports importants, 
vous serez responsable de la commercialisation de la machine à 
écrire à mémoire "Marguerite” dont lé marché en France est particu- 
lièrement porteur. 

Nous offrons: 

• un salaire éiev£, . ' ' ■' * 

• une formation, rémunérée et la possibilité, en fonction de vos 
résultats, cf une réelle évolution de carrière. 

Ces postes conviendraient à des professionnels ayant déjà l'expé- 
rience de ce marché ou à des jeunes diplômés de renseignement 
supérieur attirés par une carrière commerciale. 

Postes à pourvoir à PARIS et PROV1NCÉ. 

Merci d’adresser lettre manuscrite + C.V. sous réf. T 113 à 

Tour de Lyon 

185, rue de Bercy 75012 PARIS 
qui traitera les candidatures. 




alimentaire 

fcling 

UWP 


3 ; 

ï-wç g BK- 

"•) Mis* 1 ®' 
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CABINET INTERNATIONAL 
DE CONSEIL 

Dans 1 a cadré dé notre Division «Organisation et Systèmes*, notre nouveau: 

CENTRE EUROPEEN DE DÉVELOPPEMENT de LOGICIELS 
recherche : 

jeunes ingénieurs 

grandes écoles 

1 à 2 ans d'informatique, excellente connaissance Assembleur I.B.M7370 ; 
expérience VS. et I.M.S. ou C.I.C.S. très appréciée, 
lis participeront, en équipe, à la conception et à la réalisation de nouveaux 
produits, ainsi qu'à leur Installation en clientèle. 

« Pratique courante de l'anglais parlé indispensable (formation perma- 
nente assurée aux Etats-Unis). 

- Promotion rapfde pour les candidats ayant démontré leur aptitude 
à prendre des responsabilités. 

Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo sous référence 200£ à : 

INTER P.A. .19, rue Saint Marc, 75002 Paris 

Il sera répondu à toutes les candidatures. 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES EN INFORMATIQUE 
recherche 

ingénieurs commerciaux 

Pour commercialiser auprès de PME et de Cabinets d'experts 
comptables un ensemble d'applications Informatiques de gesti on. 
Les candidats devront posséder une formation de base en comptabilité 
et gestion (D.E.C.S., EJS.C., etc.). . ... 

Uns expérience cto quelques aînées de la venta de ce type cf applications 
dans une société de services en informatique ou chez im constnictBur 
de matériel informatique. Cette activité est en p lein développement 
et offre des perspectives de carrières intéressantes. 

lieu de tr a va il t région parisienne. 

Envoyer C.V. et prétentions se réf. CL0DE (mentionnée sur renveloppe] 

Pubilcto Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, rue VerneL 75008 PARIS 


KEPNER TREGOE 

filiale française d’unè Société 
multinationale de Conseil, recherche 
pour sas bureaux de Paris (Place d’Italie) 

assistante 

Bilingue français-anglais 

pour compléter 
son équipe administrative 

Elle sera chargée de seconder 
une équipe d'ingénieurs sur (es plans 
logistique et administratif. 

Pour répondre à cette mission 
elle devra apporter: 
m une expérience de quelques années 
comme secrétaire sténodactylo, 

• une parfaite maîtrise de ranglafe, 
tant écrit que parié, lui permettant 
n ota mxnentd'assurerclBS traductions, 
et des connaissances pour converser 
en esp a gnol et/ou en italien, 

• le sens des responsabilités et des 
Initiatives. 

II, lui est. offert de fcoüaborer 
et de s'intégrer â une équipe Jeune 
et évolutive. 

Le salaire de base ne sera pas 
inférieur à 50JX» F/an. 

Adresser lettre manuscrite, photo, 
prétentions et C.V. sous réf, (fis â 
Degré, 11, rue la Boétie 75008 Paris. 


deipé 

COHSElLENRECAi/TBIBrr 


important Groupe Bancaire 
recherche 

pour Füne de ses filiales 

NÉGOCIATEUR (TRICE) 
IMMOBILIER 

Sa mission auprès des Investisseurs institution- 
nels nécessite : 

• une formation supérieure ; 

• une expérience professionnelle réussie de 2 à' 
3 années minimum; 

• un goût prononcé pour les contacts commer- 
ciaux. 

Le salaire de départ sera motivant etfonction de 
rexpérience réelle des candidats. Il sera composé 
tfun fixe Important et d’un intéressement aux 
résultats. 

Adresser c.v, lettre manuscrite, photo et préten- 
dons, sous rôL 753050, A RÉGIE PRESSE, 85 bis. 
rue Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra. . 


GRANDE BANQUE PRIVEE 
recherche pour 
Département Informatique 

un ingénieur 

Débutant 

Grandes Écoles (Centrale, KS.E., 
ENSÏ, Grenoble-.) ou MIAGE 
(Informatique de Gestion). 

- Si possible formation complémentaire 
économique (EAE par exemple). 

- Dégagé des obligations militaires. 
Envoyer lettre manuscrite, curricuium 
vitae.photo ctpxétcntitHisà: . 
HAVAS CONIACT-156 s bdHaossmann, 
7S008 Paris, sous référence 39312. - 




HEWLETT jhjjj PACKARD 

FRANCE 

La Division Système de calcul scientifique 
et industriel 

dont le taux de croissance annuel excéda 3016, offre des poedolHtée 
de carrière particulièrement Intéressantes à plusieurs 

ingénieurs 

technico-commerciaux 

Certains confirmés, d'autres débutants, 

■tous, diplômés de Grandes Écoles ou d'Ëtudes Supérieures sdentlfl- 
quot possédant obligatoirement une bonne eonnabsancade la langue 
anglaise, pour la promotion da la gamme de ns produits dans des 
milieux aussi divers que le mécanique, l'électronique, la médecine, la 
génie civil et les télécommunications. 

Les connaissances en ces domaines devront être complétées par une 
compétance an matière de visualisation graphique, traitement de 
limage, acquisition de données numériques- ec Inter connection avec 
des Instruments de masure. 



Selon l'expérience et la personnalité, les postes offerts, sont soit des 
postas, d'ingénieurs co m mer cia ux, responsables d'un secteur de 
dfeméle, soit des postes d'ingénieurs en support technique. Introdui- 
sent, pour la plupart, à la fonction commercial». 

Las postes » pourvoir provisoirement & ORSAY, comportant des 
affectations an province a échéance de 6 h 12 mois, après période de 
formation incluant un séjour à l’étran ge r . 

Ecrira avec e.v. détaillé, sous référence 1 080, 

& te Direction du Personnel. HEWLETT-PACKARD Franco, BJ». 
Quartier de Courtabceuf, 91401 ORSAY. 



CHRYSLER 


.recherche 

pour son Service Etudes et PrlvsMorâ 

analyste financier 

FONCTIONS 

Superviser l'établissement t . 

- des bilans prévisionnels, origine et emplois de fonds 

- des budgetsda fralsat produire financiers 

(Analyse détaillée des mouvements da fonde, contrôle des 
recettes et dépenses tirées des programmes da vantas et 
de production). * 

PROFIL: 

■ 27 «ns minimum 

• Formation comptable supérieur» (DE CS ou équivalent) 

• Possédant deux ou trois «ns d'expérience des analyses 
financières dans une Société da dimension tmamatUmala 

■ Très bonne connaissance de -la langue anglaises 

Adresser dossier de candidature (G.V. + photo) et rému- 
nération souhaitée à : CHRYSLER FRANCE Admi- 
nistration du- Personnel Cadre 45, tu» Jean-Pierre TImbaud 
78307 POISSY 


MIÀG(istes ?) débutants 

Nous vous offrons decomblnerrsxpérience du service avec l'acquisition 
d'une compétence 'liée aux activités de pos clients (banques, 
mutuelles, assurances-.) dont nous réalisons puis exploitons les 
traitements Informatiques. D’analyste débutant que vous êtes, 
devenez, à terme, chef da projet dans l'une des grandes SSCI de la 
place de Paris. * 

Ecrire à J.THILY, Carrières de l'Informatique, réf. 3379 LM 



ALEXANDRE TIC S. A. 

lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


I 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligna T.C. 
«,00 49.19 

10.00 11.44 

30.00 34.32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


nnnontsj asattts 

j 


ANNONCE* ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m Im cal. T.C. 

24.00 27.45 

5,00 5,72 

20.00 22,88 

20.00 22,30 

20.00 22,88 


REPRODUCTION INTERDITE 


tJTçmplc’ 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


m* 


Caisses Enregistreuses 

Chef de Produit 


la fi 1^1“ (Chiffre d’ Affaires 230 Millions, effectif 850 pasooncs) 

de ce groupe inwmarîwnal est spcaalïscc dans la vente directe et indirecte 

.. ■ * t i T- ri: : ,«n_ 


d'une large gamme de matériel de bureau. La. Direction Marketing sou- 
haite s'adjoindre un nouveau Chef de Produit. 

Sop activité : Etude du macchE, de la coo cnncn cç, recherche de nouveaux 
produits, politique de prix, détermination des objectifs... Mais aussi lance- 
ment du produit : formation, documentation, a nimation des réseaux 
(concours, promotions et P.LV)... 

Cette responsabilité peut convenir î un h omm e jeune d'un bon nrveau 
général connaissant bien, entre autres, le marché delà caisse enregistreuse, 
ayant une réelle pratique de la fonction et des circuits traditionnels de dis- 
tribution. 

Ce posté fût appel â l’imagination, la rigueur et demande une juste 
appréciation des réalités du t err ain. 

la rémunération de départ ne sera pas inférieure à 130 000 F/an. 
lieu de travail : Fans mais déplacements sur l’ensemble du territoire : 
fiais réels. 


Les personne s qu e ce poste intéresse peuvent adresser leur dossier sous réf. 
PE 536 MâSHüP qui les en remercie. 


7, me Lincoln, 75008 PARIS. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE 
FABRICATION ET DE COMMERCIALISATION 
DE PRODUITS ADHÉSIFS 

{600 personnes! 
rechercha 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


ayant de bonnes connaissances d'allemand, 
pour son siège dans la banlieue Sud de Paris. 


Le candidat Idéal : 


— une forte personnalité de formation supérieure : 

— un gestionnaire & l'esprit pragmatique . et 
rigoureux ; 

— un professionnel solide ayant acquis son expé- 
rience dans une société internationale. 


n assumera la gestion budgétaire, administrative, 
financière et du personnel de la société. 3a res- 
ponsabilité comprendra les services : comptabilité 

.. ...Miniu l-fumuMmin netxannel Et 


niinpiouuiu tua 

générale et analytique. Informatique, personnel et 
les services généraux. 


CV + pilota 
Réf : 1604 
Kbus W. Hertertch 


44 nn In Boétie 
75008 Paris 
229A9JA 


interconseil 


Société Générale de Fonderie 


upe leader dans l'équipement de l'habitat 

"acob DeJafon, Chappée, Idéal S ton dard. Emaux de Brare, 


Mi 


15 000 personnes, 40 usines en France et a l’étranger, C.A. consolide 
1977,2,5 milliards de Francs, recherche 

contrôleur de gestion 


200.000 F. 


I! aura pour mission de., . . . 

• définir, mettre en place et assurer le contrôle de gestion de la 
société mère et du groupe consolidé. 

• faire, ou faire établir, et consolider les plans à moyen terme, les budgets, 
jes comptes d 'exploitation analytiques et les résultats estimés des 

d ivisions et des filiales du groupe, 


« dégager et proposer toute action visant à améliorer la gestion et la 
rentabilité des capitaux investis à moyen et long termes. 

Ce poste, rattaché A la Direction Générale, convient à un diplômé de 
Grande Ecole (X, Centrale, HEC, ESSEC, etc), justifiant d'une double 
expérience industrielle et de gestion d'une dizaine d'années et plus. 


Grande Ecole (X, Centrale, HEC, ESSEC, etc), justifiant d'une double 
expérience industrielle et de gestion d'une dizaine d'années et plus. 
Possibilité d'évolution au sein du groupe en pleine expansion 
internationale. 

Adresser une lettre de candidature manuscrite -h CV , sous fa réf. 174, à 


sssasr 




; iBOCLOGSE'^^;- 
iliScs cTéraïtrtid» ^ ' 

r- ftnwi ir, C-Y- rt JwjL' 

C .-=21*110 à: . 

EfTSTEMS ^ 

re RA Wg: 

:Ea92ÏOOSOGLOCffi. 


40, me du Four 
75006 Paris 



SI vous possèdes une formation supérieure et si 
voua avez [‘expérience d» la vente ou de la 
pédagogie des adultes 


SOPAD-NESTLÉ 


vous propose de participer comme 


ANIMATEUR DE FORMATION 


au perfectionnement de ses équipes de vente en son : 


CENTRE DE FORMATION DE TAVERNY (Val-d’Oise) 


Au sein d’uns équipe d'animateurs vous contri- 
buerez à la définition des besoins, à l’élaboration 
des programmes, A la préparation et A l'animation 
des sessions ainsi qu’A la recherche des moyens 
pédagogiques. 


Nous n'oublierons pas non plus votre propre perfectionnement. 


Adresser C.V. détaillé A SOPAD, 
Direction du Personnel. 

17, Quai Paul-Donmex, 

82401 COURBEVOIE. 


banque privée 


PARIS 9wne 


équipée d'un materiel 
Cil — H JL 66/20 P. 
recherche 



Envoyer c.v., photo et prétentions : 
no 56.965, PUBLICITÉ ROGER BLEY 
101. rue Réaumur, 75002 PARIS. 



titrtob Sscîétê 

-rf-j ^r^r-r.cs - Paris-lü . 

' • -.-r uar-' «îfc *HT • 

.fi* CC3UMTC4«J«K . 


Animateurs de Formation 


Informatique Logiciel 

Expérience souhaitée .des systèmes d'exploitation 
industriel (langage assembleur) ou gestion (langage évalué]. 


1 [\ RESPONSABLE. . 
SffTDES COMMERQ/ülf 


Informatique Matériel (Réf FM2) 

Expérience souhaitée de plusieurs années de maintenance. 


j- du ? ssrrfîé. «KM*’ 

L Ct» - RÜHiBIft, 

l-x -ne mis « cs«i£aaa**_ 


Plusieurs postes sont à pourvoir - Tous demandent une bonne 
connaissance de l'anglais et offrent des possibilités de déplace- 
ment en province et à l'étranger. 


r • f ri* dtas ir suïvï d*»;y 

;:c* et la laa awœa s -X» 

.. =c prcJér'ïï» dsas.Lk. 

c •îrTreésqniqvs*. " " . ^ 


Adressez votre C.V. sous jo référence choisie à la Direction du 
fc, Personnel de DIGITAL ÊQU1PMB4T FRANCE 


r : c »cîl ïacnjuspÉfc/ 

.■îTTÆrJque et *»««, ■;’ .j 
:s=~c StiSlSIs* «i 


IB, rv* Saarinan Slîc 22S 
94528 Rongîs Cedex 


; iî prit- *»a* a- «,» • 
. -.. 0;4ix, ~Z*î Pas** -eesntjlfc; 
■ ■ . :r.,-.î>Tn«.irsu ... 




© 


Société des 
Grands Magasins 

Samadoc 


recherche pour son magasin 

Samaritaine VélLzy 2 


un chef 
du personnel 


B aura 30 ans mlnimun. 

De formation supérieure (DUT-CNAM), 
i devra avoir 4 û 5 ans d'expérience en 
quailé de chef du pereonnei ou adjoint, 
afr de s’occuper i 
-'du recrutement du personnel 
-de la gestion adrrïnlstrative, 

- des relations sodates au niveau cfu 
magasin. 


Adresser cxïïrkxiiumvitaenxmuscitt dé teflé, 
photo et prétentions à . SAMADOC 
Service des Affdres Sociales - 
19. rue delà Monnaie, 75001 Paris. 


FABRIQUE 
DE ‘BIJOUTERIE 
recherche : 

LIBRE RAPIDEMENT 
pour Servies Exportation * 


JEUNE HOMME 


OU JEUNE FEMME 

Méthodique et ordonné (éel 
devant assurer é PARIS 
le gestion des stocka et des 
commandes 

de la finale allemande. Nlv. BTS 
7 II. 30X5. 

Envoyer C.V. manuscrit, réf ér. 
Photo et prtfentlore & 

Ets GARNIER, Service 417, 
60, rua de TurMao, 

Paris «•> 


IMPORTANT GROUPE DE 
SOCIÉTÉS MUTUALISTES 

dans le cadre de r expansion de son 
atelier informatique 

recherche 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

5 années d'expérience minimum 


IMPT ORGANISME 
grande banlieue Nord de Paris 
recherche pour poste de 
CHEF DE SERVICE 


m 


m 

P 


TPn 

g 


S 

L 




INDEL 


d'enseignement supérieur 


mm ecoies 

(MINES, CENTRALE.) 
35 ans minimum. 


INGENIEURS 


SYSTEME et APPLICATION 
Expérience mïn. I an 50 LA R. 


PROGRAMMEUR 

2 années cf expérience minimum 


Il animera une équipé d'ingé- 
nieurs et de techniciens, charge 
de travaux de recherches et 
«r as*».. -je technique dans des 
3 >ma r« variés iitl'-wni 
construction mécanique (fat Ig- je 
des structures, travail de la 
We.chaudronnerie). 


Expérience Industrielle 
Indispensable. 


INGÉNIEURS 


MEME DEBUTANTS 
CONNAISSANT MITRA 
ou ASSEMBLEUR MINI. 


i Forma Bon IUT ou équivalente. 

« Parfaite maîtrise du Cctod AXIS. 

. Connafeances IBM 370/138 VM/CMS appréciées. 


Bonne connaissance 
de la mécanique 
des milieux continus 
et de la métallurgie. 


T6L pour rendez-vous : SZl-n-75 


Lieu de travail Paris 13«. 

Restaurant tfentrepnso. 

13 moc 2/3 - 5 semaines de vacances. 


Poste 3 pourvoir rapidement 


THESES OU NON 
Parlant langues étrangères. 
CHsoonibm été 78» 2 mois min. 
dont eoOt. pour Travail de 
régulation S PARIS. 

Env. CV. détaillé. n-T OMMM. 
REGIE-PRESSE 

&5 bis, r. Réaumur. 75002 Paris 


Adresser lettre irunuscrfe. CV, photo et prétat/emc 
i notre Co met qui vous léponse « iacittoan 


DS Sélection SA 

CO NS SI. EN RECRUTEMSTT 
2. Bsalerart Untiurtrt - 75009 PïfH 
W tel 2Jfi.7aî7 - 216.TM7 - Î«L7U1 



Anglais ou Blleman a souftaltés. 


ESC, MAITRISE DE GESTION 
OU EQUIVALENT. 


vi.pcrsar.recj . 

j ...- . -.rïaîtai , .?3f çlrï^T'i-.-rr, 

- • .. ;• j^î; « ‘ 

OTonMîTIQlX INTOC.STTtnXTÆ » 
ïï:: • SAiXT-crsM ■ . 


Vous envisagez un premier emploi qui 
vous permette d'acquérir une large 
expérience de l’organisation et de la 
gestion des PME. 

Ingénieur Commercial, vous étudierez 
leurs besoins et serez chargé de leur 
vendre les solutions informatiques adap- 
tées. 


DE luADT 


•• ..-.-aztr sur rr.lElrr.iiuis.if.ii-? 
.••zr; pWpbfcft^w ' 

■ -*.:r.re s-jr VZ3? 11 

tsaps Rfirçé&Je; . _ 


ticrtrcsiqtie AFPA :• 


Ad res. C.V., photo et prêtent 
n« 64^0 Confesse Publicité, 
20, av. Opéra, Paris-lcr, aurf tr. 


Groupement professionnel com- 
merce détail rechercha pour 


Pour un premier contact, envoyez C.V., 
photo sous réf GC1 - OLIVETTI France 
Direction du Personnel et des Relations 
Humaines -91, ma du Fbg. Saint-Honoré 
75008 PARIS 


. ^7 • 5. . =: L’.î ’-airsî 

-* exisÈ. . . . 


Paris ou proche banlieue 
pensable 35 ans min. pour 
création et animation . services 
achat publicité promet conseil. 
Expérience gestion financière 
et contacts humains indispen- 
sables. 

Envoyer 1 CV. avec photo et 
prétentions à Pierre Friedmann, 
32, rue Maurice- Veuvll lier Sagy, 
95450 Vigny, qui transmettra. 


* bltijscst et TJ», ïorérérjL 
J ,;v-;-w;re. frais ce 

i' : ”* ... 

PH. -M. rzn o Llstesr./J 
• PARIS CeCca CS . .. 






banque 


Groupe bancaire Paris, recherche 


TfflTTSï 


Anglais écrit et parié indispensable. 
Allemand souhaité. 


Envoyer C.V., photo et prétentions sous 
référence C/Mi I.CA qui transmettra. 


J ç international Classified Advertiaing 


. 3. RUE D'HAUT EVILlE - 75DIÛ • PARIS 


La Compagnie de Coostructlon Mécanique 

SULZER 

Usine de MANTES (Tvellnee) 
cechercho 


pour ses Bureaux Techniques 

INGÉNIEURS Arts et Métiers 


Allemand souhaité 


Ec rire o u es présenter ft 
C.CJM. SULZER - Service dn Personnel, 

28. boulevard Roger -Salengro - Mantes- In -Ville. 
78202 MANTES-LA-JOLIE CEDEX. 


SAINT-GOBAIN INDUSTRIES mène depuis toujours des 
recherches importantes dans le domaine verrier. 
Ses découvertes en nouveaux verres, vttrocérames, 
vitrages isolants, fibre de verre témoignent de sa 
réussite. 

Nous cherchons pour Aubervilliers un ingénieur de 
haut niveau scientifique intéressé par la 


composition des verres 


Il s’agit de trouver, formuler, expérimenter de nou- 
velles substances verrières. Vous en serez le mditre 
d’œuvre, déployant votre Initiative personnelle, 
animant et coordonnant tes études confiées à des 
laboratoires internes ou externes au Groupe. 

Vous avez une formation scientifique supérieure de 
type GRANDE ÉCOLE, axée sur la science des maté- 
riaux, ta chimie minérale, complétée éventuellement 
par un Doctorat dans Turr de ces domaines ou par 
une première expérience. Vos qualités de person- 
nalité vous permettront, à terme, de choisir d’autres 
carrières au sein du Groupe. 

Prenez contact rapidement en écrivant à : 
SAINT-GOBAIN INDUSTRIES "Carrières Cadres" (réf. 622) 
62, boulevard Victor-Hugo 92209 Neuilly-sur-Seine 



ingénieur 

système 


U liliale d'on i «portant Group? de Sociétés f Assurance 
radieiche son ingénient Système. 

Do formation no péri euro m de ni; grande aipêrianr. la 
cannai rcanu pratique du système DOS. de VM. dn téü- 
praçaemg. dns langages Assembleur et Cubai ser la 
matériel IBM ni indispenuble. 


^4 . r®tei'»!fî? iqUeS Tncn * * rgg * 

gestion de Ûcttte» 

Anghis soahm, ' 

ggl^ccnjcüuijj^i^ à : 

29. me de Nais? 

78870 BATT i. v - . ^ 


La canuahssanre de l'OS st de DL 1 serait appréciée. 


B est oHorl un travail labunl plan à ww Urm imliatne 
cl de réelles possibilité; d'évolution. 


Adresser C.V_ photo et salaire actuel sens la réfcrence : 
62-01/13/ 123 6 ADEQUATION Conseil epRecraiemcat M,av. 
d« Versailles • 75016 Paris. 


nriequation 




Branche médicale du Groupe 

THOMSON-BRANDT 


recherche pour son 
USINE DE ST, VINS (931 


UN INGENIEUR on CADRE 


pour rédaction de nutleei techniques ni 
mécanique, électricité, électronique 



«^•Vélle 




Esprit de eynthèse - Bonne rédaction 
Avantagea sociaux - Parking «880x4 
Ecrire avec c.v, 3, rus d'Amiens, 33210 8TAXNB- 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. GQMK. CAPITAUX 


La 14m 

43,00 

La Mené r.c. /- 
49.19 

10,00 

11^4 

30.00 

34.32 

30.00 

34^2 . 

30.00 

34,32 

EO.OO 

81,52 > 


Annonces cinssccs 


MMOUCB ENCADREES 


T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22JB8 . 

AUTO M O B 1 LES 

20.00 

2238 

AGENDA 

- Z0JÛ0 

22^8 
à 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


telesystemes 


Importante Sotiéiiî deSemcea 

«a taemfpnaafimic ledierehe 

MMh qtto Æ» Bfa ï np pwiiwif 

de ses activités en temps partagé 



offres d’emplo 


offres d’empîoi 


offres d'emploi 


UN ASSISTANT 
TECHNIQUE 


pour: 

• pour assurer le support technique de 
premier mveaa auprès de sa clientèle 
Le candidat aura : 


•le niveau IUT Informa tique 
• la connaissance du FORT! 
BASIC 


• Ben de travail : BOULOGNE 
•Larges possijbiEtca «révolution 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et nc- 
tentions sons réfé rence 1 10 à : 
TELESYSTEMES 


Direction des Sbvîhs Râwmx 



RAN et du 


Importante Société Industrielle 


(2.000 personnes - Paris-La Défense) 

recherche pour une de ses 
Directions ConnetCiBla 


UN RESPONSABLE 
ÉTUDES COMMERCIALES 


Chargé d'étudier l'évolution du marché, do contri- 
buer & la promotion des produits existants, ds 
rechercher de nouveaux produits et coordonner 
leur lancement. 


' XL EST DEMANDE : 

. — 4 ans an moins d'expérience dans le suivi des 
études ccanmerolalea et le lancement de nou- 
veaux produits, de préférence dans la branche 
des Industries électromécaniques. 

— Une formation de base de niveau B.T.S.-D.U.T. 

qui pourra fit» soit commerciale, soit technique. 
7— Une personnalité dynamique et créative. 

La pratique de la langue anglaise sers un atout 
supplémentaire. 

Adr. C.V. dét* photo et prêt, sous &• 64.406 
Contes» PubL, 20, av. Opéra. 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 


TRINDEL 


(6.000 personne»! 

Société d’installations électriques. 
d’automatl3mea et d'informatique industrielle 
recherche pour son département 
K INFORMATIQUE INDUSTRIELLE » 
basé A BAINT-OUEN (03400) 


TECHNICIENS 
DE MAINTENANCE 


ayant 


une expérience sur min (calculateurs 
et leurs périphériquaa 
(Expérience sur PDP 11 
et de systèmes temps réel appréolée) 
Formation B.T.S. électronique AFPA 2* degré 
on similaire. 

Libérés ob l i g atio n s m ilitaires ; 

Permis de conduire exigé. 

Avantagea sociaux bfttiment et TJP, mutuelle, 
restaurant d'entreprise, frais de déplacements. 
Voiture de fonction. 

Poste évolutif. 


Envoyer C-V„ photo, prétentions a/réf. A 78/21 
Société TRINDEL DP/PS, 44. rua de Lisbonne 
75383 PARIS Cedex 08 



^/pouc son Équipe logiciel chargée des développe* 
mente et de rbsristaace aprôMente des mim- 

nwtinulnnn ski. 32 

rwj ^ re hH Tin 


INGENIEUR SYSTEME 


connaissant les tedmigocs des ffluhilenis^tonps 
fftjj «luTiijii inpp" 1 "!»*^» , ge sti o n de JSdûŒ» 
tâétoosorisâcm. Armais sonhaité. , 

Adressa cnmcnlnm-wtae à: ■ 

MozrôenrlfiChef dnPexsonnii ■ 

SYSTEMS ENGINEERING LABORATORIES SA 
29,rueàeNcàsy 
78870 BAILLY 


CONSTRUCTEUR DE MAT8HE 
CHAUFFAGE CBfTBAl ET ËKIÜIOUf 
EN PLHN DéVftOPPBffHT 


recherche 


JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTROMÉCANICIEN 

Formation HNSAI ■ EMSI ou équiv. 


pour éludes produits, formation d'une équipe 
technico-commerciale, contacts promotionnels et 
assistance technique. 


Adr. lettre man. C.V., photo, rémunération actuelle à 
PUB UVAL N* 5063, 

70, rtm du Pamt-da-Joat, 92100 Boulogne 


( MATRA ,/ 1 


recherche pour ses activités nouvelles 


INGENIEUR POLYVALENT 
DE PRODUCTION 


— Il anime au coup par coup les méthodes séries 
des différentes branches d'activités du groupe. 

— Une expérience industrielle de 5 A 10 ans est 
indispensable (mécanique, électronique, plastique). 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant ia référence SM 322 

Monsieur KO R FAN 
•B.P.NO 1-78140VEUHY 




société 

d’investissement 


S.T.C. 

lea d er périphérique» tante performance recherche 


3 INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

pottr PARIS ' 

NORD FRANCE, RHONE/ÀLPES 


> R ém a nératk » élevée (200.000F oljeetifa réa- 


EM* voiture de service}. , 

i Expérience de la vente de matériels infomui-rsj 
tiques souhaitée. 141 


Adorera C.V.. 

5 allée du Bottbamsak 78310 MAUREPAS 


CENTRONICS 

Numéro 1 mondiol des i m p ri ma n t es à oîgaîün 
rechercha 
don la cadra de so 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 


ayant uni expérience de la vente de périphé- 
riques, termine tnt au systèmes informatique*. 


Bonnes cannslniaç» d'anglais requises. 


Une caBBAlmmeo le domaine électronique 

(en particulier interface») ou tu» formation tech- 
nique sertit appréciée. 


La rémunération dépendra de l'expérience mais 
motivera les candidate dynamiques. 


Envoyer C.V. et photo fc CENTRONICS. 

SO. rue Dom&asla - 73015 PARTS, ou téL 828-40-51 


&dWirïB wi t îiMnn»ü tS" anandusmeaLruhuth* 
Jw or dftnhppir m Mets* “f USION ACOtUSmflK" 


NEGOCIATEUR 


Haut niveau 

X, Centrale, Hec, Sciences Po. 

Age miw'mia 35 ont 


Mntur CLY. pinn H prêrêotLotts nu rff. NHM/Mê 
LCJL qui nee—tfrs. 


T /“* A - inîrrnsriofül C'DSsiiieJ Adveniüng 
A.V.XX.3, HUE D HA'JTsViLlî • 750-0 - PAR-5 * 


O» 


Télédiffusion de ■' France 


recrute 

pour ses services parisiens et régionaux 


1. — Par concours, des cadres techniques, titu- 
laires d'un D.U.T. option électronique ou 
électrotechnique ou . d'un diplôme attestant 
une formation équivalente et reconnu par 
l'établissement. 

— Epreuves de sélection courant septembre. 


2. — Sur titre, des techniciens, titulaires du bac- 
calauréat E2. F3. C ou B ou du certificat de 
fin de stage d'agent technique en électro- 
nique délivré par l'AJPA 
— Les candidats doivent être dégagés des obli- 
gations utilitaires, être ftgés de moins de qua- 
rante ans. et de nationalité française. 


Les personnes intéreaeées par ces recrutements d el- 
le 15 juin 1878. leur currlcu- 


vent adresser, avant . 

lum vit» à Télédiffusion de France — Division 
du personnel — Pièce 683 — Boîte postale n* 51F 
— 82542 MONTROUGE CEDEX 


WP08TAKIE SOCIETE COMMERCIAL 


recherche 


UN CHEF DE PROJET 
COMMERCIAL 


Chargé dans le cadre d'uns politique de diversi- 
fication : 

•• — de l’étude de projets (recherche d'acti- 
vités nouvelles et création de commerces) . 

— du lancement et suivi des projeta sur 
le terrain. 

— du contrôle de la réalisation. 

— formation co mm» relaie supérieure exigée. 

— maîtrise parfaite de itaghh. 

' — expérience similaire souhaitée, pratique 
de la réalisation concrète d’activités 
nouvelles et connaissance de- la gestion 
d'une surface de vente d a n s le secteur 
de la distribution indispensables 


Age iwiij|nmni 30 ans - salaire * nnlll>l 100.000 F 
Avantages sociaux des grandes sociétés. 


Adresser C.V. manuscrit + photo et appointements 
actuels A n* 84.384 - CONTESSE Publicité. 
20. avenue de l'Opéra 75M0 PARIS CEDEX 01 


CENTRE DE FORMATION 
recherche pour compléter son équipe 


UN ANIMATEUR 


pour participer ê l'animation et a is régulation 
d’un cycle de formation de longue durée, 
n aura ta responsabilité de la pan de cette for- ' 
matlon qui c o ncerne les techniques de fabrication 
du LIVRE. 


Outre une bonne connaissance des techniques de 
basa de la fabrication du livre et des produits 
audio-visuels, il devra ; 



I — Centrale - Mines - Ponts et Ch. - A. 
| — Option gestion scientifique. 

I — n ann«lyanM dll pokiean Impérative. 

■ ■ Envoyer curriculum ritae : 

■ 41, rue de Bourgogne - 75007 PARIS. 


Consultants en Management Scientifique 
(logistique et production) 
recherche 


JEUNE INGÉNIEUR 


— avoir exercé des responsabilité» effectives dans 
l'entreprise ; 

— posséder un bon niveau de culture générale 

— être sensibilisé aux aspects paye ho- sociologique* 
et pédagogiques des groupes en formation ; 

— être Informé dea matériels avancés en matière 
d'imprimerie. 


et M. 


Ecnre avec C.V. sous le numéro T 05424 M., a 
Régie- Presse. 85 Ma. rue Résumer. 75002 PARIS 



SOCIÉTÉ ANGLAISE 


appartenant A Groupa industriel International 
recherche, «m vue du développement de sa suceur- 
aale frange U* ; 


TECHNICO-COMMERCIAL 

EXPÉRIMENTÉ 


Four vendre r 

Dea machine* destinées é I industrie du Tube 
. (tours a tronçonner, pressa A cintrer, bancs 
d'étirage) et dea via et cylindrée bimétalliques 
pour presses A Injecter et extrade vises. 

Une expérience dans la vente da blasa cTéquipe- 
mani. et, si possible, dans la domaine concerné 
est souhaitée. ...... 

AnçtaJa Indispensable. 


Boa salaire - voiture de fonction - Frais. 


Ecr. à M. BKUEL. S té BROOKSS, av. Berthelot. 
Z.A.C. de Mercières - 60200 COMPÏEGNE. 


SALAIRE 120.000 F 

INGÉNIEUR SYSTÈM 

DE HAUT NIVEAU 


important Constructeur d'Ord moteurs 
grande puissance 
recherche : 

— Un candidat de formation supérieure miage ou 
expert en traitement de l'information domi- 
nant les systèmes d’exploitation IBM, mvs. 
TSO. VM et, al possible, IMS. Une expérience 
d'au moins 5 ans au sein d’une équipe ayatéme 
est exigée. 

_ je candidat prendra en chaxgs . les xwponaa- 
b Cités suivantes : présentations techniques, 
étude de configuration, démonstrations et 
bencbmarfci. support technique avant et après 
venta auprès da la cllantMw. 

— Les relations Internationales de 1a société 
exigent une connaissance de la langue «i gi*!— 
lue et parlée. 

— De larges perspectives d’avenir sont ouvertes 
poux un candidat expé ri menté. 

Lieu de travail ; PARIS. 

Ecrire n" 7.21 B « le Monde > Publicité, 

3. rue des Italiens - 75427 PARX8-B*. 


51NTRA 

DIVISION INFORMATIQUE 
recherche pour - 
L PLATE-FORME SYSTEMES 


AGENTS TEGHNIQ. ELECTRONICIENS 

A.T. 2 - Ast. 3 


ayant B.T.S. ou PPA. 

2 à 3 années de pratique en dreuita logiques et, 
si poatible, connaissance des péilphériqua d’in- 
formnîlqn». 

2. FLATE-FORMR PRODUITS 


AGENTS TECHNIQUES de CONTROLE 

CONTROLEURS PROFESSIONNELS 


connaissant circuits logiques et analogiques. 
Envoyer C.V. détaillé et prétentions on téléphoner 


SINTRA 


Direction du Personnel, 

26. rue Malakoff - 92800 ASNIERES 
790-65-72. 


r- _ - . A 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRICITÉ 

recherche 


VOUS ETES PROFESSEUR, 
VOUS ALLEZ L f ETRE, 


ou vous avez une expérience éducative 
même au-delà de votre vie professionnelle. 


LES PROBLEMES D’EDUCATION ET DE 
JEUNESSE VOUS INTERESSENT. 


Seriez-vous disposé à les vivre dans le cadre w- 
d’une ECOLE SECONDAIRE DE GARÇONS f 
f en internat ) de ia région Parisienne? i 


Prenez alors contact avec nous, une expérience 
intéressante est possible. 


Ecrire sous réf. 62539 à Havas-Contact 
156, bd Haussmann 75008 PARIS 




J 


SOCIÉTÉ DE FOURS INDUSTRIELS 
ET D'EQUIPEMENTS MECANIQUES 

rec&ercbe - - 


UN VENDEUR 


.Æss'f 


A PARTIR DU LUNDI 29 MA1 1978 : 

39/ rue Étienne-Marcel 

75001 PARIS 

» 260.55.63 + Télex 220064 F Ext 8020 


chargé de développer la vente de- ses equlpemente 
Fréquents déplacements à prévoir. 

Qualités requise» : expérience sidérurgie et moti- 
vation. La rémunération sera an fonction de la 
valeur du candidat. 


curriculum vitae et prétentions 

sous référence 73218* IL &KH2-PK&S&&. 

85 b la. rue Réaumur. 75802 PARIS; qui tran» mettre 


SOCIETE NOUVELLE ST -DIDIER AUTOMOBILE 
39. rue Saint-Didier — 75116 PARIS 


Concessionnaire PEUGEOT 

recruir 

CHEF DE GROUPE DE COMPTABILITÉ 


30 ans environ 


Plusieurs années d'expérience 
dans la fonction 


Larges pomoiutes dévolution 
dans le cadre du GROUPE PEUGEOT 
mobilité géographique indlniwnHahlr 


Envoyer lettre manuscrite, curriculum vltae et 
photo é l’adresse ci -dessus 


INGENIEUR- 

ELECTRONICIEN 


ayant plusieurs années d'expérience dans les 
domaines : ' . 

courants faibles, téléphone, télévision, vidéo, télé- 
transmission, télâdistnbution, sonorisation, recher- 
che de personnes, etc. 

Pour : relations avec la clientèle, devis, suivi des tra- 
vaux gestion des affaires. 

Le candidat aura l’imagination et rirritiative néces- 
saires pour introduire auprès d’une clientèle connue, 
tous procédés nouveaux de communication, d’infor- 
mation, de publicité par voix audio-visuelle. 

Lieu de travail région Parisienne. 


Envoyer C.V. manuscrit, photo et 
prétention» sous rt° 31B91 a à BLEU 
17. rue Label - 94300 Vlucerwias Q.T. 


r 




S. R. P. 

Succursale PEUGEOT - Région Parisienne 
9, bd National. 92350 - LA GARENNE-COLOMBES 

Concessionnaire PEUGEOT 

- recherche 


COLLABORATEUR COMMERCIAL 


2S ans environ 

Titulaire : B.T3- D.U.T. [option Taehnlqas de 
Commertiallaatlon ou équivalent). 
Souhaitant acquérir une expérience pratique 
de la vente — Formation assurée. 

Large» possibilités d’évolution dans le GROUPE 
. PEUGEOT 




Env. lettre 'manuscrite, curriculum vltae et photo 
A l’adresse cl-dessua. 


J 


J 


ÉLECTRONICIENS CONFIRMES 


POUR PARIS - LYON - MARSEILLE 


Les candidat* retenus *r verront confier un sec- 
teur régional sur lequel Ua prendront en charge 
l’entretien du porc de matériel» électronique» 


D’Ici A un an. lia assureront, u formation as Mur 
de .l'ensemble des dépanneurs 


Adresser C.V. aveo prétention» A Mme LALANNX. 

ïllera. Parta 7 501 S. qui transmet 


27. iqun dea Peupl 1 



informatique 


PBBMIBB CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
DB TERMINAUX 

ET MINI-ORDINATEURS DB GESTION 
recherche 


UN INGENIEUR LOGICIEL 


ayant expérience (e u u a tructeux) en qualification 
et «acceptance» de logJcfe!* (systèmes, utilitaire», 
etc.). 

U eu de travail : 9L-8VRX 


Adr. C.V- et prêtent, é. Direction du Personnel. 
77. avenue Aristide-Briand, 94110 ARCCEIL 
sous référ. 240. 





\ 
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■ .-U. — -Tv.'vrfT 


OFFRES D’EMPLOI 

La ligna 
43,00 

La ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34^2 

AUTOMOBILES 

30 HO 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

60,00 

91^2 


Annonça ctnasa 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m col. 

T.C. 

24,00 

27.45 

5.00 

5.72 

20,00 

22,88 

20,00 

22,98 

20.00 

22,63 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


BANQUE PRIVEE 8* 

rech. collaborateur confirmé responsable service 


TITRES - BOURSE - COUPONS 


Le candidat devra être parfaitement an courant 
de toutes les opérations du service, y compris les 
opérations sur valeurs étrangères, avoir le sens des 
responsabilités et les capacité* c or r es pondante». 

Connaissance de l'anglais souhaitable. 


Ecrire n» 7248. « le Monde » Pub-, 
5, rue des Italiens, 75427 Paris- 9*. 


51 NT RA 

recherche 


IIIIGÉHRS ANAIÏSTES 


POSITION n 
Formation grandes écoles ou équivalent. 
Débutants ou de 1 à 2 ans d'expérience, ayant la 
formation ou l'expérience dans lea domaines 
suivants : 

1. — Systèmes organisés autour d'un micro- 

processeur 

2. — Logiciel de base sur mlnl. ou micro- 

calculateur 

3. — Logiciel de télécommunication. 
Adresser curriculum vitaa et prétentions A : 

SINTRA 

Direction du Personnel 
26. rue MalakoH - 92600 ASNIERES 




r 


SOCIÉTÉ DE NÉGOCE 
DE MATÉRIAU DE CONSTRUCTION 

recherche 

UN AUDIT. JUMUR 


ASSISTANT CONFIRMÉ 


pour renforcer son département d'audit intente 
Ce poste conviendrait A un candidat (te) ayant 
si possible une expérience acquise dans un cabinet 
Anglo-Saxon. 

DESIREUX (SE) Je rentrer dans une P.M.K. en 
expansion dans la région parisienne. 

LIEU DE TRAVAIL : SENLIS 
<40 km Parts par autoroute du Nord) 

Merci d’adresser lettre manuscrite + C.V„ 
André Voi tariez - EJ». 2ff - 60301 SENLIS. 



J 



BE LA REGION 


PARISIENNE 


rechercha pour la 


Direction des crédits et des prêts 

Jeune CADRE OU GRADÉ 


• Ayant une expérience concrète des crédits 
d'équipement à moyen et long terme aux 
entreprises, acquise dans une banque de Dépôts. 

• I.T-B. ou B.P. BANQUE appréciés. 

Adresser C.V. + photo + prétentions A n # 4.742. 




Importante Société électronique 

proche banlieue Ouest 
recherche : 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 


— Diplômé Grande Ecole électronique. 

— Libéré service national. 

— Anglais courant Indispensable, 2* langue 
soulialtée. Allemand de préférence. 

— Ayant effectué un stage de longue durée ou 
exercé une activité d’une ou deux années 
en électronique professionnelle. 

— Déplacements France et Etranger. 


Adr. C.V„ photo (retournée) et prêt, n" 64L522 
CONTESSE Publicité 20. av. de l'Opéra Paris q. tr. 


U DIRECTION INFORMATIQUE 


d’une grosse Société en région parisienne 
équipée de pi nsi eut* ordinateurs puissants 


recherche 


f.U.T. INFORMATIQUE 

(débutant A 2 ans d'expérience) 


Pour son service contrôle qualité : au sein d’une 
équipe de spécialistes, il sera chargé de l'Intégra- 
tion dans l'exploitation des nouvelles applications 
de gestion réalisées par les services d'analyse- 
programm ation. 


Les qualités appréciées, outre la compétence tech- 
nique, seront la 


. . rigueur, la méthode, le souci du 

bon achèvement, un bon contact. 


POSTE DISPONIBLE IMMEDIATEMENT 


Adresser C.V. sous réf. 566, à Créations Dauphine. 
41. avenue do FrlBdlimd. 75008 PARIS, 
qui transmettra. 


1MPT GROUPE 
ELECTRONIQUE 
recherche pour 


LILLE 


UN CHEF 
DE RÉ6I0H 

Excellente 

formation commerciale 


et dynamisme exigés. 


Znnnoluances 
télécommunications appréciées 


Ecr. avec C.V. et prêtent, S 
n» 63.935 Cootesse Publicité, 
3Û. av. Opéra, Paris-lcr, qui tr. 


COMPTABLE 

CONFIRME IEE) 


Comptabilité générale, . payes. 


___ aratfôns sociales. 

Env. C.V. et préL M. Grenier, 
43, nie Gnsneta, Parts- 2*. 


LE CENTRE D'ESSAIS 
EN VOL DE 
BRETIGNY 
rechercha 

INGÉNIEUR 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

GESTION 

1 A 2 ans d'expérience. 
Pratique COBOL nécessaire. 
Pratique Cl CS sous OS/VS 
appréciée. 

Adr. C-V. au chef du Personnel 
CËV - 91220 BRETIGNY. 


URGENT Sté d'expertises 
comptables Nagent, 94 recherche 
COLLABORATEUR 
COMPTABLE qualifié <ej 
exoér. cabinet souhaitée. 

Tél. 87T-11-4» pr remL-vs ou écr. 
I.F.E. SJL, 19 bh, r. de l'Ar- 
misUce, M130 Nogenta/Marne. 


offres d’emploi 


TRINDEL 


• B JUKI 

Société d'installatloos électriques, d'automatismes 
et d'informatique indu strielle, recherc h e pour son 
département « POSTES » en pleine expansion 


CHEF DE DIVISION 

POSTES TJLT. 


ayant 10 années expérience en entreprise générale 
d’électricité ou similaire. Impérativement êlectro- 
méctmlclan. al passible dans les postes de trans- 
formation TE.T. 

— Responsable de sa division, O dirige l'action 
des Ingénieurs d'affaires, U usante le pilotage 
de la Division dans tous les domaines : 
commercial, établissement des devis, technique, 
gestion, contrôle de gestion. 

— ANGLAIS et/ou ALLEMAND exigé. 

— Basé & SAINT-OUKN <934001. 

— Déplacements France et étranger. 

— Perspectives Intéressantes dans uns SOCIETE 
EN PLEINE EXPANSION. 

— DISCRETION ASSUREE. 

Env. C.V. avec photo et prétentions a/rél. A 78/26? 
Société TRINDEL DP /PS. 44, rue de Lisbonne, 
75383 Paris Cedex 08. 


Papeterie région 
LORRAINE recherche 

CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 

comptabilité, service du 
personnel, secrétariat général. 
Logement en pavillon. 

Ecr. av. C.V. N* 64.552 
CONTESSE Pub!., 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cédex 0Tq.tr. 


Entreprise de presse, quartier 
Opéra, recherche 

STANDARDISTE EXPÉR. 

bonne présentation, pour petit 
standard A touches et diffé- 
rents travaux bureaux. 

CAISSIÈRE AIDE-COMPT. 

Pour tenue caisse et trésorerie, 


notions de dactylo souhaitées, 
», dynam., 25 ans 


très ordonnée. 

minimum. Sér. référ. exigées. 
Libres de salle, 5X8, 5" sem. 
CP. Env. C.V. et prétention A 
N» 7.245 ■ Le Monde ■ Pub. 
S, rue des Italiens, 75427 Pari». 


Efs financiers Champs-Elysées 
recherche 

PROGRAMMEURS 

GAP II pour I.BJM. 32 

PROGRAMMEURS- 

ANALYSTES- 

ASSEMBLEURS 

370/138 OS. VJ5.1 
Bonne expérience, primes et 
Intéressement, rest* d'sntrepr. 
Envoyer C-V. et prêtent. A Chef 
du Personnel, B.P. 720-08 
75361 PARIS Cédex 08. 


BANQUE D'AFFAIRES 
8a, recherche : 


ADJOINT CHEF 
DU SERVICE 
COMPTABIUlf 


cia 


rv 


Expér. 8 ans comptabilité 
bancaire francs et revises 
exigée (situation - bilan - 
commission de contrôle — ) 


Env. C.V. et photo N* 64.353, 
CONTESSE Publicité. 

20, av. de l’Opéra, PARIS-!». 


Fiduciaire d'Experti» 
Comptable - Paris-4» 
recherche 


ASSISTANT 
DE CABINET 


pour traiter dossiers PJW.E. 
Expérience cabinet exigée. 


Env. C.V. et prêt N» 64431. 

CONTESSE Publicité. 

20, av. de l'Opéra, PARIS-T». 


IMPORTANT 
CENTRE TECHNIQUE 
grande banlieue 
NORD DE PARIS 
recherche pour son centre 
de documentation 


UN INGÉNIEUR 
DOCUMENTALISTE 


H sera chargé des travaux 
suivants : 

Itatlon le documents 


— Expioltatu» 
techniques, 

— Recherches documentaires. 

— Rédaction de signalements, 

— Eventuellement traductions 
et InlerprétarïaL 


Ce poste conviendrait A on 
diplômé de renseignement 
supérieur, de préférence en 
mécanique, ayant une bonne 
connaissance de l'anglais et 
de l’allemand. 

Autre langue appréciée. 


Adress. C.V.. photo et prêt. 5 
N* 63.168, CONTESSE PuttL, 
30, av. de l'Opéra. PARIS-I". 


FILIALE DE STE 
IMPORTANTE 
(Département médical] 
oKre pour 

REGION PARISIENNE 
situation à : 


COLLABORATEUR 

COMMERCIAL 

DE HAUT NIVEAU 
rodé 

aux méthodes commerciales 
il devra s'intégrer rapidement 
A une équipe dynamique. 


Salaire : fixe + 'i + frais 
professionnels. 

véhicule personnel Indispensable 


Env. C.V.. photo et prétentions 
& n- 64.133 cootesse Publicité, 
20, av. Opéra. Paris-I«r. 


GESTION 2000 

Pr Entreprise Paris 

INGÉNIEUR LU 

Construction mécanique, 
calculs, résistance matériaux 
pr déplacement étranger. 

INGÉNIEUR 

Génie cJvU et T,P. 

Tél, : 246-42-01. 


Nous rech. pour une agence 
de publicité. LA DIRECTRICE 
de son département des relo- 
uons publiques. Elle devra Juv 
trt. d'une expér. min. de 5 ans 
dans la fonction d'attaché* de 
presse et être en mesure de 
dém, son aptitude à gérer un 
p or te feuille de clientèle impi. et 
A assur son dévrtop. Adr. C.V. 
déL, photo et saJ. souhaité, à 
Mme GIMBRE. 30, rue de la 
Cnrfx-BosseL 9231 D SEVRES. 


COMPLEXE INDUSTRIEL 
ET MINIER 
situé au Niger, 
scolarisant les enfants 
des agents expatriés, rech. 


JEUNE PROFESSEUR 
DE LETTRES 


chargé de l'application 
des programmes du C.N.T.E. 


(Ht cycle) 
(nées 


— Quelques années d'expérience 

— Anglais obligatoire ; 

de renseignement secondaire. 


Contrat ferme. 
Avantages et garanties 
• expatries a. 


Ecrire avec C.V. 
sous référence CK/U A 
CETAGEP 

30, av. Amlral-Lemonnlar, 
78160 MARLY-LE-ROI 


FABRIQUE 
DE BIJOUTERIE 
recherche : 

LIBRE RAPIDEMENT 


JEUNE HOMME 


OU JEUNE FEMME 

Méthodique et ordonné (ée) 
pour travaux de suivi de 
commandes, liaisons avec 
fournisseurs, rédaction et 
contrôles de documents en 
relation avec service 
Informatique. Très bonne 
écriture Indispensable, niveau 
B. T _S. (gestion et 
administration). 7 h. 20 x 1 
Envoyer C.V. manuscrit, 
prétentions et photo A 
Ets GARNIER, service 357, 

60, r. de TurWgo, Paris- 3*. 


E.G.L. 


recherche 


DÉPARTEMENT 
GESTION 


GROS SYSTEMES 


1} ANALYSTES 

Ingénieurs maîtrise ou équlv. 
al 1 an d'expérience environ, 
b) 3 A 5 ans d'expérience- 
évolution é terme vers la 
responsabilité de projet. 


2) PROGRAMMEURS 
Formation DUT. 

1 A 4 ans d'expérience. 


3) AN LY5TE-PROGRAMMEII R 
expérimenté sur matériel 
I.BJM. - 370/115. bonne 

connaissance GAP/ll. 


Ecrire av. CV. et prétentions 
ou tél. pr rend.-vs : E.CL, 
55. rue Hermel, 75018 Paris 
259-1 (MO 


Ecole secondaire mixte, 
avec internat 
région parisienne 


recherche 
pour rentrée 78 


CONSEILLER PRINCIPAL 
EDUCATION 


possédant expér. confirmée pour 
assurer discipline, animation, 
formation humaine et morale. 


150 élèves, 6® A terminales. 


Ecr. n* T 005.324 m Rég^-Preisa 
85 bis, rue Réaumur, Porls-2». 
Niveau PUBLIC - RELATION 
pour situation grand standing. 
Ecrire n» 5-563. A Organisation 
et Publicité, 2, rue Marengo, 
75001 Pari s, qui transmettra. 


Société en développement, 
membre groupe international 
Industrie de fermentation, rech. 
Ingénieur on technicien supérieur 
pour activité technico-commer- 
ciale en I.A.A. particullèrem. 
Industrie laitière Normandie. 
Bretagne, pays de la Loire. 
Résidence région de Caen ou 
Rennes. La candidat doit pré- 
senter de bonnes connaissances 
biochimie, biologie et industrie 
alimentaire, une aptitude confir- 
mée au contact humain et A 
faction com m erciale. Adresser 
lettre manuscrite et C.V. A 
Sté Del va 10-12. rue Guvnemer. 

94160 SAINT-MANDE. 


SE R ES 

pour région parisienne : 

ANALYSTES PROGRAMM. 
sur I.BJM. langages COBOL 
DOS-OS GAP 2- 
Sa prés, ou lél. 4, r. René 
BarthélArny, 92120 Montrouge. 
253-51-n M. Berg. 


INTERNATIONAL TRADING 
OFFICE 

m Ports secte 
EXECUTIVE SECRETARY 
Engtish mother longue or 
complété tluency. Write 
n* 7229 * le Monda > Pub. 

S, rue des ltaltens-75427 Paris-9* 
-Employés bur. tltul. B.E.P.C. 
Trait brut mens s 2 TW F brut, 

■ Dactylographe? « «pi. prof. 
Tr a itement mens. : 2 500 F br. 
Activités confiés fonction des 
compétences. Emploi de guichet 
exclu. 

Possibilité accès ali statut des 
fonctionnaires. 

Se prés, ou adr. C.V, et ph. A 
Service de la Surveillance 
Industrielle de l'Armement 
(Service da Personnel). 

46, Boulevard gesg£ro% K® 12 
PARIS CEDEX 17 
Tél. : 6Z7-0343 posté 2682. 


/ecrctciire/ 


Secrétaires de direction 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 

recherche pour son président 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


Cotte fonction requiert. 

— une réelle expérience secrétariat de direction 
( min, cinq ans exp.) ; 

— le sens des Initiatives et des responsabilités ; 

— on esprit méthodique et organisé ; 

— ans parfaite connaissance de la sténodactylo ; 

— la connaissance da l’anglais. 

Posta libre de suite. 


Envoyer C.T. manuscrit, photo et prétentions A 
n* 7XL538 M Règle-Presse 
85 bis, rue Réaumur, P aria- 3*. 


Sté dans le Marais 
recherche 

1} SECRÉTAIRE DIRECTION 

sténodactylo bilingue anglais 

2) STÉNODACTYLO 

bilingue anglais 
Se présenter Sté Les leur, 

115, rue du Temple, 75003 Paris. 


Dactylo 


DACTYLO BUHE 


BILINGUE 
confirmée. 770-81-33/ 


Sténodactylos 


ADMINISTRAT. d'Imm. 17* 
rech. pr service SINISTRES 


STÉHODACmO 


confirmée, bonne orthographe. 

Appelée A rédiger son courrier. 

Libre de suite, vacances assur. 

Cantine. Ecr. av. C.V. et prêt 
n® 681, PUBLI GR.. 

27, Fg-Monlmartre, Paris-9*. 


Secrétaires 


PARIS 


ORGANISME DE FORMATION 
CONTINUE 

cherche pour tin de ses departements situé 
dnna Je 6® arrondissement une 


secrétaire 


ayant tm niveau de formation minimum. Bac- 
calauréat, connaissant la dactylographie, capa- 
ble de mener de façon autonome des travaux 
administratifs très variés, 'd’assurer les contacts 
avec les stagiaires (cadres supérieurs) et de 
prendre des initiatives en l’absence du Chef de 


service. 

Avantages sociaux. 7 semaines de vacances. 
Vacances 78 du 14-7 au Ï6-S. 


Envoyer lettre manuscrite et C.V. sous réf. 
IQ70-M, en précisant te niveau de rémunération 
et la date de disponibilité à 


a.etiourl 


CONSEILS 06 DWECnON 


î» 


sigma conseil 


28, rue do Naples - 75008 PARIS 
recherche 


SECRÉTAIRE 


Excellente dactylo 
' Orthographe Impeccable 
Aimant le travail soigné 
Contacte téléphoniques agréables 
Poste stable, 5x8. 


Tél. pour R.-V. & SIGMA CONSEIL. 293-58-33. 


demandes d’emploi 


JEUNE 

COHSBL JURIDIQUE 
ARABE 


souhaite s'établir é Parla et entrer en contact 
avec Cabinet de Confie Us Juridiques en vue 
collaboration. 


Ecrire n a 2.037 « le Monde » Publicité, 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS- 9”. qui transmettra. 


INGÉNIEUR BREVETS 


mécanique - électricité 
15 ans expérience en propriété industrielle 


recherche 


Poste à haute responsabilité 
dans Service Brevet Société ou Cabinet. 


Ecrire n° 2.840 « le Monde » Publicité. 

5. rue des Italiens, 73427 PARIS-9®, qui transmettra 



DIRECTEUR COMMERCIAL 


36 ANS - HJB.C. + STAGE U-SJL 


MARKETING - VENTES - PUBLICITÉ 


Il ans expérience vente, animation commerciale. 
Dynamique. Hme de terrain, ezeeL négociateur. 
Pratique sérieuse du marketing et réalités 
publicitaires. 

cherche 

POSTE RESPONSABILITES HAUT NIVEAU 


Libre rapidement 


Ecrire n» 82-383 M, REGIE-P&ESSE 
85 bis. rue Réaumur, PABIS-2*. 


LICENCIE EN DROIT SCIENCES PO 
« tour de Banque » Franco et étranger 
U ANS de responsabilités administratives, finan- 
cières et relations humaines, comme secrétaire 
général, puis Directeur général groupe Indus- 
triel et commercial. MOYEN-ORIENT et 
AFRIQUE. 

+ 12 ANS de Direction générale de la filiale 
française d’une multinationale de l'Industrie 
papetlèro avec dominante marketing et com- 
mercial. . • * 

4- 2 ANS au Moyen-Orient pour Implantation 
entreprise TJ 1 , et biens d’équipement. 

Anglais courant, libre Immédiatement tech. 


SITUATION EN RAPPORT 

Téléphone 539-38-42. 


Agence de promotion et de 
Dublidté recherche secrétaire 
dactylo capable d'assister res- 
ponsable de budgets. Envoyer 
CV. et prétentions é Extension, 
21-24, rue Duhesme, 75018- Paris. 


Société située en banlieue Ouest, 
proximité POISSY (7B| rech. : 

1 SECRÉTAIRE 

conflrm. bilhtg. français-anglais 


Sténodactylo, not comptabilité, 
lées. Sal. 


not allemand apprécli 
en rapport avec qualification. 
Env. C.V. au n* 7.221 ■ le 
Monde » Pub.. 5, r. des Italiens, 
75427 PARIS* 9* 


Entreprise de Presse 
quartier Opéra, recherche : 

SECRÉTAIRE STÉNODACTYLO 

confirmée 35 ans minimum 
Dynamique, capable Initiatives 
et responsabilités. Expér. Presse 
souhaitée. Libre de suite, 5XB. 
5° semaine C.P. 

Envoyer CV. e( prétentions A 
n* 7.246 ■ le Monde » Pub.. 

5, r. des Italiens, 75477 Paris. 


PUBLICATIONS TECHNIQUES 
(fiscalité et droit social] 
recherchent pour leur service 
de rédaction une 


SECRETAIRE 


Bac ao niveau. Excellente orga- 
nisation. méthode, attention, 
bonne dactylo. 

Adr. CV. m an use. (et No tel.) 
é Mme ROUAH, 48. r. Cardlnet 
7SÛ17 PARIS. 


représent, 
offre „ 


Imprimerie Offset rech. 
REPRESENTANTS MX. 
Paris et environs ■ 387 * 28-60 


capitaux ou 
proposit.com. 


ASSOCIE RECHERCHE 
Importa teur/OlsWbuteur de re- 
vdtomMits muraux orientaux 
(Wall Fabrîm of Paterson, NJ.) 
enrûoiÜTOrtt des succès aux 
U.S.A., recherche associé rési- 
dant dans le Marché commun 
pour entreprise commune. Doit 
avoir l'expérience de la vente 
en oras des fcwtsaeries. Inves- 
tissement en liquide A négocier. 
Entrevues m Fronce au début 
da hrin. Ecrire n» «32. «ta 
Monde » Pubj 5, r. des nations, 
75427 Paris (W 



DATTES SAN5 NOYAU 
Nous pouvons offrir, pour em- 
barquement Immédiat de New- 
York, U .5 .A., récolté en cours, 
dattes d'Iran « Sa/r » sans 
noyau, conditionnement : 25 kg, 
25,45 kg, 31,81 kg. 
Contactez J.-F. BRAUN & SONS 
Inc. P.O. Box 337, Lake Success. 
N.Y. 11040 pour des prix très 
Intéressants. 

Adresse télégraphique : 

COCOBRAUN NEW-YORK 
ou télex 5102230428. 


EXPORT MANAGER 


BILINGUE ANGLAIS 
.33 ANS 


Actuellement responsable d'on réseau de dis- 
tribution qu'il a créé sur l'Angleterre. l'Afrique 
de l'Ouest et le Moyen-Orient. Basé k Paris. 


Recherche responsabilités plus Importantes 
dans une société passionnée par l'exportation. 


Ecrire sous le numéro 7.198. «le Blonde» PubL, 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS- 9*. 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF et DOMPTABLE 

30 ans 

Formo lion supérie u re Gestion ét Droit 1 
LE J. - LAJB. - DJS.C.S. 
Expérience moyenne et grande entreprise, 
étudierait toute proposition. 

Libre Immédiatement. 


Ecrire sous le numéro 7.220, «le Monde» Publ., 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS-9', qui transm- 
ou téléphoner : (56) 08-53-78. 


Voir la suite 
des demandes d'emploi 
en page 37 


outomobiles 


vente 


C 5 à 7C.y~~) 


VENDS R.JTL - JUIN 1976. 
33.00Q km, vitres teintées et 


laulnelées, lunette arr. déqivr., 
Intér. sim I H-cuir. Pr. : 14JSCS F 
salions comprises). Tel. : 
DESNOS. B3M1-62, après 20 h. 


Part, vend O.S. palace lus. 
33.600 km. Excellent Mar. Prix : 
ISAM F. Tél nom. : «57-36-75. 


Ç + de 16 CM ) 


ROVER 1,00 avtDm ^ qiH 


1978. 6.000 km. 
Tél. 16 (49) 41-34-41. 


ROVER 3tg ^ > automatique 


1978 - 6JM0 km. 
TéHtohone : 16 (49) 41^441. 
JURISTE PROCEDURIER 
expérimenté créances, cherche 
emploi uiHlmws. 

Ecr. n* 82285 M, Régie-Presse, 
B5 bis, r. Réaumur, Parts-2*. 



3.500 -V. 8 

vadui* de i jt"-" ri. 7 


JACQUES SfflfOÏÏ 


237 , bd pm**. PjM 17 * 
S74.B2.B0 


ARM0RED VEHICLE 
BU1LDERS, INC. 
EXPOSE SES VÉHICULES 

BLINDES M-B 450 SEL 
AU PARIS TRADE CENTER 
123, av. Ch.-oe-Gaulle, Neuiily, 
du 30 mal au 2 Juin 1978 
A l'Exposition sur la Sécurité 
Industrielle et Commerciale. 
Siège social : 

343, Peeks Raad 
Pitlstield, Mass. 01201 U.SJL 

Adr. télégraph. : ARMDVEHBLD 
Président : Michael T. Dan. 


BMW OCCASIONS 

316 - 328 - SU - 525 - 528 
Ex. tt 78, peu roulé- 
Aulo-Paris XV - Tel. S3-6W& 
63, r. Dtmraueftesi Para (15*1 


4 PLACES SPORTIVES 

Garanties 2 ans peinture et moteur 

ALFETTA GTV 2000 

ALFA ROMEO SFAM FRANCE 


23, üd de Ccurceiie- 75003 Paris, lêi. 292 02 50 
-0 fer, cv. de Su“ren 75015 Paris. Tél. 734 09 35 
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Crt<ï Bra04^|Vre-i»! 

ri» f 6 «6é- 

Q*. -ce B* Vaufftetf, to i 



• rrerc; '.«WlKTt . 

i\ r? : rr.' r -ii*‘ jft». >-.ai Cg 

V : :5-*.g. AV. ÏÆ* - 

"Jnr- r 

•fi KÂL : «ârj sJtjïsÈ 

1H, VdÈ — 

‘-r- r’ SERBE . 2 p «H tel 7* 


,-r- 


Vit. 98 


dârnandes d’emploi 


mm 


SUPÉRIEUR 


i- -^j-=a=-r.- =>_-_£ 1 




CADRÉ 

DIPLO’-IT GRANDES ECOLE» 

•El» - ALLEMAND - NEEKtAMïA» 

b-:r c c=pt-ie=se m'-craa'-ti-aaTï- 'est: ' 
v.: : rase «arcîsltart. ct 

nrcif-i 'T- rnttOB* ImmObSiém. . . 

•if n*îoa ■ jrutaSta' VAKDetur: * 
: - ?■ - a taire cï trs^\<ÿ A wwsrîe u 


ndL-if 

Cor. t 4 




•s e!e Msseder PtAt. 


' ». 

1 î ' » i' 
iÀair. ptrm 

■ISïtiÇ 




ilE DE DIRECTION 


a»Ç\!« - AüGU» - WALIRN 

;r.:.r - rc édltîca-ircsîo . 


I aîî propon:ï!Ga» 
ï.-ir.jc et C-Lranges. 


-•-: c> MnEise» PcbiimA 
-■ Iv-üc^s. TW2T Vêtit i**-. 



^ AGRÉGÉ MATHS - SUP. ËLE0. 

d 4=5 _ race Ensrigcearcct - 


ar ', _siage 
inslali, ■ 
ï», !î, “onde > P. 


— 

l % »as»;» h, *? ci#re 

■5SSn,;--*.i 

-'Sbtf:. 

’ ! 

S?“|ïA. c ï:s 


ayan subi snm dB 

grgarttè jpar : ' rwn._ 

"“awasKteri 

afeiier eu csitecflvRI. - - 

i TéîéPb. : 2278 S-JX.P- 42 ! 

I — 1 ■ — ' / i ''" . V.naï 


INGENIEUR -nffO«MNTI£M »4 

■ - : WfcteteîTaarf:' 

S^rrz ; Caoro U. X j. 


Ecr. n° 7273, « KMotot* 
des ftaflens,-XKg' 
PRÛfihüSEUR MKti&Jt 
4. ans expéfienoa -« 

“ «nrw m tiPW. 

é.wüe touns — 

r- PS>W 1 

fe- , ^ 82144. 

As bis, r. 


— Wa ôiaw. 

CADRE S 
Dlrecîcoa gén 

10 1-*- C ?S? oeB h l t * | A i 
^oaronercta fe M a n Ow uta» - 

p r?? s ®,M cnHwxy a Uo» ' *•' 
3 SOClMô FJWCite-^ a-' 
*"• '-tnnwrnntta 




“ 0 k“vL =?«an» 

■ os. .ion Câfire. mm 

. UMy;. 

u ÿ.- J* 3 gÇ* ô Twwrn»,| 
RÆauBtan.730D.Ptiita «ÿ 


iïi^sau- .wiWflMI ynRTW 

&BSfl*SBa3BgS 

fSHssvSF 

■ 

tfroncer, st, 

: cù' 

As 





"sSasw 

















L 9 immobilier 


i-£ MONDE — 23 mai 1978 — Page 37 


.£■ * 


SBPRODücnos mrotwn 


appartements vente appartements vente appartements vente 









( Paris ^ 
[aftHPflBodte J 

Wé* PU ITALI E. O PE. <2-78 
MAISONNETTE 
4 P-, -r studio lartfln privé. 


M» BAC. A SAISIR, charmant 
studio - de caractère, confort. 
Propriétaire ; 325-89-31. 


LUXEMBOURG • 2- étage sud 
pan. de prêt» beau tlvg+2 m. 
décorées, moqu-, balcon, s. é m. 

kltctu s. de bj, vis. lundi 22 
tu la journée, 25, r. Gay-Lu&sac, 
75005 Parts. Tél. 033-52-97 te soir. 


BEAUX STUDIOS 

it m2 BiUncaa m ooo 

MnZEXbU i7eoai 

29 mZ ma Clair ........ 193000 

32 a>2 SfrDonwnlqtia .... 225 000 

» mZ Soffren 240 ooo 

JEAN FÊUILLADE _ 56640-75 


DU ROC 

LJv." + cbbre, culs^ bains, 
53 mu bel Immeuble. S674246. 


•- rer. 


t*. 



R. DE MONTTESSUY 
Vaste Uv. + chambre, 83 tn2. 
Immeuble luxueux, grand conf 
567-22-88. 


XV- CROIX-N1VERT 
2 P., culs, équipée, bains. w-C 
1mm. pierre de L 160 000 F. 
Tél. : 377-tt-Jft. 


Ü IWPBS ■ VtlTEs'?"' 


BD SAINT-MARCEL (S-> 

3- ét. 2 appts 50 in2 chacun. 
Ensemble ou sèpar. 337-66-14. 


• *ï. 

"* a;.*.-,.. 



SD ARAGO, immeuble récent, 
fin ira. Grand confort. 3a étage 
-H Studio, confort. 337-68-13. 


■ _MAU SERT Original 
dmlax, 50 mtr lt confort. 
544-58-36. 


AVEKUE DE SÉ6UR 


3 pièces sur lardte. 
FEUILLADE. 56640-75. 


ODEON 

RUE HAUTEFEUILLE 
HOTEL XVI* siècle restauré. 
2 à 5 Kn de 92 m2 2 170 m2_ 
partütw possibles. 
735-9847 OU 227-91-45. 


CHàHP-K4ttRS 

AV. CH ARLES-F LOQUET 
IMM. PIERRE DE TAILLE 
Tout confort . Sur verdure 
BDLE UV1NG + 3 CHBRES 
Hall entrée, a de bains + 
2 cob îq! 1.. office, culs. 

135 m2 + chbre de service. 
T4L : 873-5740. 




t: 

t 




- RARE ET ORIGINAL 

CŒUR ST-GERMAIN-OES-PRES 
rar-ch. 135 m2 avec Idln pri- 
vatif 80 m2 + atelier et SERRE 
DORES5AY 5464694. 


76-78 BOULEVARD 
DE LATOUR-MAUBOURG 

VUE SPLENDIDE 
SUR JARDIN 
DES INVALIDES 
PETIT IMMEUBLE NEUF 
EXTRÊMEMENT 
LUXUEUX 

17 APPARTEMENTS 
SEULEMENT 
DU 2 AU 5 PIÈCES 

SURPLACE 

APPARTEMENT-MODÈLE 
VISIBLE MARDI 
ET JEUDI 

DE 14 IL 30 à 18 H. 30. 

RÉALISATION 

APftl 

29a AVENUE FOCH 
94100 SAflfT-MAUR. 

885-12-30 


18, RUE DE VERNEU1L 
Charment petit > n 
1 «fl- sans «cens. J “• 

S/ ARBRES. Prix : 230.000 F. 
Mardi-mercredi II h. X à 16 h. 


PASTEUR 3 p es«! B 

Pose, profession libérale 
Prix 225.000 F pour 12 ans. 
Crédit propriétaire possible ou 
location 2J00 F par mois. 
197, rue de Vauglrard, 1«r étage. 
Pptalre mardi, merc. 13-16 h. 


AV. E.-Z01A lprt * 

Récent. Etage élevé. Balcons. 

3 P. tt cft - Parking. 
MARTIN, Dr Droit- . 742-9949. 


6- 117 r R. CHAMPS 

7 n cft Bon 1mm. anc. 265-000 i 
L “ VH. mardi, 14 i 18 h.l 


BELLECHASSE 8 PIÈCES 

TV. bel apM CLASSIQ. aoo ma. 
DORBSSAY 548-469L 
• C Prés Notro-D(m7 
. apot. caractère, 

OBSERVATOIRE ,n S5* 3 ^ 

CIL, baie 670.000. 325-97-16? 


ITAUE 3 *?•«* n “ 

Plein soleil. 

Baic.-terrasse. 320-7347. 


30, bis nie 
DE SEVRES 

PETIT IMMEUBLE DE 
14 -APPARTEMENTS 
SEULEMENT 
DU 2 AU 5 PIECES 
FINITION EXCEPTIONNELS 
PORTIER VIDEO. 
SALLE DE BAINS 
BiïlERBrofT MARBRE, 
VASTE CU1SI NE, 
ISOLATION PHONIQUE 
POUSSEE 

DOUBLE VITRAGE, 

SUR RUE. 

«■PART. MODÈLE 
SUR PLACE LE 
LUNDI, M81CRED1 
ET VENDREDI 
APRES-MIDI 

14 h. 30 - 18 h. 30. 

OU SUR RENDEZ-VOUS 
TÉLÉPHONEZ A 

AP R 1 

885-12-30 




Ponte 

JUMecfMS» 


) 


Buda Montmartre. Exceptionnel 
2 «allers artiste art duplex, 
eulSv bains, »a. dit. cantr. 

"E uX *m, haut 
M SSS £• 63 "S tau* 7 m. haut 
^00° Rvolr M-Iè b. samedi, 
omv, lundi. ^55.^ y ABbeiues, 


EXCELLENT PLACEMENT 
neuf. Jamais rirons 
studette un. 000 F. 
LacausjurÉe A4M F par an 
rr~ -*it rinmoer 
tous la Jours sauf dimanche 
_de 14 h. A » h. . 37644-76. 


BOIS VI 

beau 4 P, entrée, 
& tf# “ 




. D'AUMALE, Uv. dfin,uA 

„_A.v. SAIN T-MÀNS FÏ^Æ] 
Grd SP. + terrene, plein sud, 
MX, 1mm. récent excellent état 


17* PORTE CHAMPERRET 
J? m2 + service. 730000 F. 
Gde recepe 2 cNm 2 Dates, b. 
état, pian parfaite. - 7064*. tx 
9- SUR 2 COURS4ARDINS, 
çabne, soleil, 5 P* cft BEL 
IMM_, 580.000 F. LUNDI et 
MARDI, de 13 JL é IV h. 

977, ne bp rg Peienauléra. 

. ~ 9* CONSERVATOIRE 
3 p *r U cwrfL catom, soleil, 

, , <70-000 Fa débattre. ■ 

LMI-mardi, de 1 3h A lt h. 
4, RUïf DE TREV1SE 


16' METRO BHMAK 

TéL-; 266-6 7 Dti. 


immobilier (information) 


Allô! 


APPT OD STANDING 

- AWM HAUKOff 

20 "^i-îSRas if ~ v * i 


YY* OAMBETTâ; M imm. rkl 
rr. . prend 3 pièces, 
confort 2- et. sur rue, soletf. 
balç. 397.000. GIBW. H3454L : 


1RES RARE 

SA 

2 P, 


dans urne, 
rénové 

sACucaiAMbHo 
Kriafl, calme, vue t 
Paris, verd ur e. 

Sa- Macs ou merci 21 au 
sam. 27 indus m a .17 tO, 

*> «i* iïj*" , a££ST J î' Lt "r 1 
ee (H. ; 256-2042 et 

_ après 20 h. ï au 261-724BL 


Information 

Logement 

Je cherche un logement... 


ILE SAINT-LOUIS 


3 P.âe 

(ufnL 

470. 00 0 F. 2X74746. 


F0CH-BU6EAUD p.'Tf 

4 ‘-L.lPv2hag f ^rta«*«.| 



lIROCADaD» 


7 PIECES 

3 S. de bains I 


jardin 


T6L60G 
2T9A00 ! 


Magnifique vue «a r Seine 

, quai nm 

COnf u 333 000 F. 246-2745, 
.19, nie Urotns. mardi. .11-14 h. 


. 1 r COURCflLES 

ét imm. p. do t, 3 Pee*, 
récapt, 3-4 chhres, un studio 
de sarv„ tt cft, 220 mÿ trevx. 
Joubert et André, 

TéL i 2664796. 

particüuIr vend 

45, RUE MONTCUM 

S4J-. + chambre, cuis, bains, 
tout confort. Immeuble récent, 
JARDIN-TERRASSE de iSml 
vis, -lundi, mardi 14-is heures. 


CALME, SOLEIL? 

Prix t partir de 

STUDIO : 29-35 m2 

2 Pièces 38-56 n»2 

3 pièces 66-60 m2 

* ptecee 7*91 rra 399AÔ0 

+ Parking, box «-2 vomiras} 

•WL terrasse vue sur p«h 
prête conventionnés A.PX. ad 

„ prêts personnalisés. 

«S'A 373-79-18 

u ÆLTi.&asasap"»- 


CHAMPS-ELYSEES 

(prés). Propriétaire vend 
Imm. pim taille ravalé , 
5* élg_ asc. BALCON, SOLEIL 

5 PTK 2 t^TtSrt «Srt 

J rlX * REFAIT neuf 
.. _ prix 785.000 F. 

Mardi-mercredi, U 1 11 h.1 

11 BS, RUE mmsee"- 1 


Oui, nous avons 
un choix de 40.000 
appartements et 
pavillons neufs à l’achat. 
Nous vous conseillons 
gratuitement . 

Gentre Etoile 4| 

49, «rame Kléber, 75f1B Paris 525Ü25 Z| 
Céu&e Nation 
|45, cours de Vincent»?, 7S02D Pute 371.tt.74 
Centra IMob 

.210, avenue du Uafne, 75014 Ptnis 53922.17 


___ - - JBîg TLU. r 

llfitifmlnilniiriTl—iiiniiria rk—an rtfnmtt4nr»«t | t» UBnn» 


1 uAsna ssss* 

■ A6. MAILLOT - aUSÆ 


. PROPRIETAIRE 
touei «. nhisleura bureaux, 
refait neuf - 5534947 


fis- 

PARIS T7* . S-TM4 
PARIS 10- . 77P-1M0 


locaux 

commerciaux 


Exc eB W PLACEMENT 
33, ne Metfrarin-Résnler 
%** u j£ soi j«tfra pét ou garage 
500 m». Crédit par -vendeur, 
ratph. î aasdoae 


y 


Seé- ra a iec ch e dans B0BT 
Quart. oetdraL A usage BURX, 
Bout ou Rfz-cbansée sur roe> 
«n locution. Bail ; x 4L », 
ISO b 200 M2 - Téléphoner po ur 
au stseus 


fgO'lNT^eco** radj. locaux de 
y® B 2JX50 nàt 17» nu J> ordf. 
Conformes aux normes «sa s«cu- 
1» « vigueur pour etabBasa- 
ment reçevam du pubBc. Agence 
s‘*b6*en1r. TA. ; 885-29-57 ou 
700-99-75. 


immeubles 


Ewppa. 54, r. Amsterdam, Paris 
aclL, urgence, hnmeutee occupé 
W 48 avec J appt Hore, Paris 
ou banlieue - 52043-57 


Immeuble - Fraenorr - Babarnas 
imosl court ferme, rent. élevée 
BP 341. BéteO. |5 q. Canada. 


villégiatures 


CASSIS. 3 km vinage, è louer, 
aeôtr 3 ha ppM, «Ha 2Z» aa, 
S cfu, 3 bal », plscbe, 15.000 P. 
16 (97) 41-15-69 ; 16 (421 07-75-33 


OU 723-96-GS. 


20, RUE RAMBUTEAU 

s^b£ H ^Æ-*«ssa 

m ^cÆ5ffE‘Soî, 4 E^. h - 


MONTMARTRE a TS^ 

75 «M. 280X300 F. 227-07-06.' 


C 


Région 


3 


VTHCEYOtES CHATEAU 
58 METRES METRO 

TRES BH M4. ’s? 

RENOVATION DE QUALITE 


1IY. DBIf 


+ 3 Chbres, 

USM2. 


demandes d’emploî 


demandes d’emploi 


A i> IUPP0E 


EXPORT i «ANAGB 




:-222-. 


CADR-E SUPERIEUR 

DIPLOME GRANDES ECOLES 
ANGLAIS - ALLEMAN D - NEERLANDAIS 

• 44 ans - 15 azu d'expérience Internationale en 
prestation de service (archltect. et nr Mni.mii ) 
ri n-™ n grandes opé ra tions ixnmbbnières. 

• Chercha collaboration dans groupe financier, 

• promotion on prestataire de eervlee à vocation 

internationale, - • 

Ecrire sons le numéro Z 032. «Je Mondes PubL, 
5. roe des Italiens - 75427 PARIS-»". 


»:w.»s:?r î rs®i» 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

FRANÇAIS - ANGLAIS - XTAUBN • 

préférence édi t i on presse 

■ - - Etudierait propositions - - 
pour France et étranger. 

Ecrire n* 2641 «le Monde» Publicité, 

5. n» des Italiens, 75427 perla (»•). 


Jeune Allemande, 24 ans, cor- 
respond anc. claie bflln g. sténo 
fraaç^allam. Traductrice dlp to- 
mé*, conuafss. a pgla h-espagnol, 
reçu, travail tetérossariL 
Ecr, w T 8Z490 M Régie-Presse 


Secrétaire passée. B.T.S. 1 an. 
sociologie, rech. tnv. h «tom. 
3 lu pendant 3 Jours par sem. 

Ecrira M. Wafder, 
yr- P.-L*EreiHeJ5in» Paris. 


Programmeur 6 mob araér. 

T a»«s 

85 tH5, r. Réaumur, Parls-2». 

Diract criai AdL. 34 a. oédaLl 
éiçupefiMfit de bloc, matériel - 
/nédJco^hTrurgfc., btamédlcal et 
par«-mé<Sc^ très bitrodulL ch. 


P, VUE DEGAGEE PRET 
. A HABITER. 590X60 F. 
Visites mardi mercredi de 
15 i 19 fc, 2, vWa D7DAUE 
[Angle 7, «y. de NOGENTJ. 

, CHATOU RÉSIDENCE 

i a , yss^ig > &as: 

COURBEVOIE 0A K 

Bmd 3 pl 75 mZ buanderie, 
parte. 350.800 F. Tél. 720-22-33.; 


, PORTE . VINCENNES - Beau 
3 pièces, weir^ culs, wc, a eau, 
ch. cerdr. 220x00 -F . 346-065 


locations 
non meublées 
Offre 


Paris 

Hameau BorialevUDen 
sur lareUn. muL netite chambra: 
et studettes, fî cft. A partir de 
900 F ri), comprises. Mardi T 3, 
à 18 h. 30, 20, r. KAssompfloa, 

75016 PARIS 

P»fc 1150 - 2 p.. culs., bns av. 
cft. étect Tél. 32 m2 raz-cbauss., i 
1 .200 F mensuels - T. : 556 61-28 

TROCADÉRO . 

1mm; -récent, grand standing. I 
STUDIO ü m2 + balcon 
cabine équipée, TéléPtu parie, 
calme, état neuf, l^ao + ch. 
SJ>^.I W ALM. 5541 PT r^vs.i 


locaux industriels 


ATELIER DE 1.000 M2 

sur terrain de 4.000 m2 - 800.000 F 
3 km centre de Dieppe (76) 


public régional pour 


Possibilités t 

Aide de l'établissement 
l'adaptation des locaux. 

Exonérotkxi_ taxe professionnelle. 

Prime de développement régional. _ 

Pour informations : 

Chambre de: commerce et d'industrie de Dieppe 

Tér. : (35) 84-24-96. 


ORSAY 


Août personne sérieuse gante- 
rait personne âgée Parts après- 
midi’ petit travaux, courses, 
petites sorties voiture. 

Ecr. HAVAS CONTACT, 

154, bd-Haussmano, 75008 Paris 
wur référence 42X09. 


85 


Educatrice, Je es enfts en cours 
de dlpiflme, juin 1978, ayant 
bonnes référ. de stage cherche 
emploi pr mois à venir, de préf. 
Sud Parts ou proche banlieue 
SubOuest TéL 22MMW 
Mme Berreiri, 30, r. LantMç. 17». 





SG. PO - AGRÉGÉ MATHS - SUP. ÉLEC. 

29 ana - Expérience Enseignement 

cherche ■ _ 

Situation susceptible d'utiliser des capacités - 
originales : rigueur, et fl cao l té. i m a gina tion^. 

Ecrira ou téléphoner à 

l t vîfla Jugé - 75015 PARIS 
575-17-62 


his, r._Réaumur,_ P«rts-2^ 

raÜÔÛK DJ»i. 

32 A, 9 a. <r«xpfr. agee et sté 
Industr. Internationale, compé- 
tences étendues et de M rùv. 
con fir mé es par notoriété et 
obtention des me B leurs scores 
716-77. Etudie ties propos. Paris. 

Ubre juillet 1978. 

Ecr. n» T 05A99 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réawnnr, - Parlsd* 
PROF. BRITANNIQUE 
38 ans 

partant couramment français, 
recherche pour septembre 

poste documentation 

cxi enseignement anglais auprès 
entreprise. 

TME 5, boUL Gambette, 
IUaC 87808 LIMOGES. 

INFORMATIQUE DE GESTION 

IJ. H. M.LA.G.E. proposa 
| sery. comme tnq. débugmt. Env_.| 


LEVALLOLS-PERRET 

^tio^Freoce, 41, rue Artstiüe- 
Brtand - immeuble récent» î p., 
oik, bains décDrée + terrasse 
42 me : 400.060 - F. Visite ; 
mardi, de 14 h. X 6 16 ti. 30. 
COURTOIS - 26549-65 - 


DANS PARC lent 
cfL, baie, part. 

, Tél, 4 P. « 1, 1 -560 F + 
Métro charges, 5 P„ 96 . as, 1J00 + 
charges. ALM. W2. 


fonds de commerce 


c 


Région 


3 


r$Ln» T 05Xji h 
85 bis, rue Réaumur, 


rue Réaumur, Par1s-2> 


A. JOLY 


E4LC 28 ANS 
Recherche position, service com- 
mercial eu export, 1 an, stage 
U-SJ\_ Expériences audit et 
analyse financière, anglais, 
allemand courants. 

Ecrire n» 7.215 « le Monde » P. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte-ft. 


Assistance de direction 
administrative oa financière 
Formation secondaire 4- coors 
gestion + comptabilité -J- «7 
ans assistance Directeur P JA. 6. 

chercha situation Stable. 

„ Wsponlble rapidement. 

Ecr. n» 7.194 < le Monde » P-, 
5, r. des Italiens. 75427 Partes. 


URGENT 
Veuve. 40 ans, 3' enfants cherche 
emploi de bureau, stable. Ecrire 
Mme Chevalier, 143, avenue- de 
Potey, Le MesnTWe-Rol. 
78600 MAJSONS- LAFFITTE. 


^•‘sSLIsiaÇ 

A ,^j*t?tnaltriM 




y 


CADRE HAUT NIVEAU 
Sc. Pol, DocL Sc. Eco., 
44 ans, 15 ans expér. 

maîtrise d'ouvrage aménagt-, 

r. j :renov. urb^ stationn., constr. 
" ->T.- spCn^oontacts ojIL toc^ négoc. 

niveau, montage et direct. 
-.. r^'-projBts et progr^ coord, et anlm. 

équipes pluri-dlsripll. Ub. raphl. 
* • -.-r -'r- Ecr. m> 2JM < le /Monde » P» 
' y- S, r. des luilens, 75427 Partent. 


r Lr V^nbatlon 

*'■ -u-x. ■ ?» r, oa 



H-, 28 a, dlpl. d'étudas süp? 
heures 6 Sciences Eco. +.orgg- 
“BWIon . inlormatlque. Etudie 
toutes propositions. 

* 2J62 « te Monde > R. 
■ÿ-y ■ des Itanaps, 75427 ParteO», 
'-IV® ans Excellente adaptabilité, 
'■*, - R_W>ée, expérience dans so- 
c **t* ' inmwblltera nationale 
D.EiS. 


commercteles. 
AGENCE HAVAS 06011 
CEDEX RE F. 0966. ' 


co ntenu eux assur. mari- 
terrestre, cherche place 
ra ritpon Sud-Est, Swf- 
w Centre dans.CIe. agetv- 
e file . ou courtier. 
N»U11 é la Monde » Pub 
ri àét ftaliMM. 75427 Parls-9. 
25 a?,, mafir. lot., pt. doef rf 
4, de édûc. ParFs-et rég. 
Serre. 8, nu Gerhard, 
-...Puteaux. 


JWe ■ 22 ans acconvegra 
août pr ganter enfants. 
T«L : (88) 92-5546. 


OUVRIERES ■SPECIALISEES 
ayant sufvf stage de prévention 
orpantoé per L'entreprise, 
rech. banReue Nord' de Paris 
postes «UîponlWes 
'atelier ou cotiectïvrlé- 
Téléph. t 227-6S-73, P. 42 


H. 22 a„ traducteur Freo- 
teme, marié- av. AngU niveau 
unlv v part. trIL (frarç., angu 
| tore), étudie ttes propos. Fran- 
I ce-étranger. Ecr. ÜNLY, 19, r. 
de ZlUlshelm, 68100 Mulhouse. 

Tél. 189) 4630-58, 

SECRÉTAIRE 
PARTtCULlER 

omme 30 ans. Expérience 
1 10 ans entreprise privée 
Très disponible 

Recherche poste de confiance 
[ de préférence ' auprès person- 
nalité domaine artistique, 
industriel ou financier. 

Tél. au 033-29-53. 

■ RESPONSABLE 

SERVICE ACHATS 

ans, 10 ans 
achats et gestion 
Société produits 

— Habitué aux négociations aux 
niveaux. les plus élevés. 

— Compétence gestion financ. 

— Gde puissance de travail et 

facilité d'adaptation. , _ 

Rech. poste è res po ns a bil ités rompu eux négociations a haut 


NE U 1 LL Y - 
sur Bols + terrassé plantée . 
12 m2, dbte IMna -f 3 chbres. 
Prix è débattre - -247-63-71 
SAINT-CLOUD - 154 m 2 

Répept^ 4 chanteras, 2 bat», 
balcon, 2 garages - 75587-84. 
BOULOGNE - Mme, résident. 
* & *•' «re. Ch. c. 

MOJOO F - ORPI, 218-27-45 


NEUIILY 


JOURNALISTE 

professionnel spértallstel 
mes munlcipaux,^MN 


ctiexpér. des 
de stocks ds 


économie, raportenes. Inftrvl 
mise en page et secréter, de 
I rédactVm, 52 a. marié 2 enf an ts 
I - étudie toutes prop ositio ns, 

: PARIS, PROVINCE. ETRANG. 

Ecr. n» 525 M Régie- Pi — 

Kir, ^JO 


CADRE 38 ANS 

Gronda expérience de là dbfri-j 
butien moderne. Introduit dans] 
centrales d'achat 


RESIDEN- 
TIEL 

PROMOTEUR CON5TRUIT 
IMMEUBLE GD STANDING 
LM-alson 3* trimestre 7979. 
ËUJtJrans votre plan avec notre 
architecte toutes pcsstorttés 
«te SrUDlO au 8 PIECES. 
62L39-49 pour randai-vous. 

CEUi-SAHfKLOUD 

CADRE EXCEPTIONNEL 

R terrasse, bains, téL, 
• culs. 290JK» F. 
574-44-41 ou 96-16. 

VINCfifNES. . . 
^ BALCON 

3-« P.. 75 SolelL Calme. 

KEUILLY 

| Gd séj. + 1 citera. 327-76- 46. 1 

VINCENNÊS 

PRES BOIS ET METRO 
Constr. récente RROVINI 
J p TOUT CONFORT 


(78J MAISON5-LAFFITTE 
prés ChSTeau - SUPERBE PPTE 
9 Pièces, cuis^ 3 bains; parage. 
Prix : B4K» F - 50675-80 


locations 
non meublées 
Demande 


SÉCURITÉ SOCIALE DANS t£S MINES 
CAISSE RÉGIONALE DU SUD-OUE5T 

88. alL J .-Jaurès. 31(771 Toutou» - T. (81) 82.784» 
VEND au plus Offrant -- PAIEMENT COMPTANT 

COLONIE DE VACANCES ÉQUIPÉE 
SITUÉE à SÉTE (34) 

A proximité de lit mer. eonstruct. 1984. agrément 
r ntnUr térieL 140 U ta. chauffage central partiaL 

POOBYBnm BT fAIBX OIYRR 
l’adresser à la direction de la cala». 


C 


Paris 


Ch. appartement en». 100- mZ, 
posslb- prof. Ubérale, pr. métro. 

Lover environ 2JÛ0 F. 

Ecr. n» 6030, « le Monde » Pob- 
5, r. des Itagens, 75427 Partes » 
INTERNATIONAL HOUSE 

• TÎ’pIbces 0 556-17-49 

- Pour cadres de banque, 
et FONCTIONNAIRES. ' 


C 


3 


INGENIEUR INFORMATICIEN 
ch, situation 0 l'étranger, 29 a« 

Cadra II, 4 a. expér. anatys. 

sdenf. gestion Ingén tarie .sldér, 

Ecr. rw 7223, « le Monde a Pub., oraanbattor, aa 
“ “ ‘ poste comme re/al 


5, r. des Maliens, 75*27 Parta: 


dans même domaine. 

Libre immédiatement. 

Ecr. n* T. 05.278 M RégteP 
85 bis, rue Réaumur, PARIS -». 

CADRE DE DIRECTION 

Négociations commerctes U nlv. 
8 ans sur terrain " 

V Hésitai 


niveau étudierait ttes proposlt 
direction commerciale, 
direction des ventes. 

Ecr. n* 7231 de Mondes Pub^ 
5, r, des Italiens. 7507 Paris*- 
CHEF SERVICE PERSONNEL* 
37 ara, solide connalss. cornet, 
et Wormot. Expir. profession. 

similaire 


98 ML 

630.000 F. 


C 


Pr Société Eu ro p é e nn e, chenteel 
villas, pavHtoo* pour CADRES. 

- Durée 2 i 6 ans - 283-57-02 


locations 

meublées 

Offre 


VdS com. p rpcLpour agriculture 
•t Jardin, région Toulon, causa 
santé. Logement. B ne cftanlUe: 
Prix modéré. TéMph.' heures 
bureau au (M) 484342 ou écrire 
n» 7232. « ta Monde » PuMcIte, 
i r. des Italiens, 75427 Paris*», 
oui transmettra. 


constructions 

neuves 


;. SECURITE PIERRE 

xv Mfno Bouaum 

Prix -nets et non révisables 
H 

UAMOBI^RE^RI &LAND 
4T, av. Friedland - 2254369. 


propriétés 


MQNT6ER0K 

QUARTIER RESIDENTIEL 
UT- bfée, transp-, commar. 

Si? T - 050 h* 2 hvoc arbres. 
PROPRIETE. R.-de-ch. ; entr. 
séj. dû le 45 m2, bur-, 1 pce' + 
cata lar ét. ; gde chbr» 24 m2 
+ 2 chbres. Bains. WC. Ung. 
2* éh : 2 gdas citeras + 
grenier. Cbautisge centra L Gar. 
2 voit. Ss<oJ avec chaufferie. 
Fruitiers, cave 6 vins,, etc. 
VU URGENCE SACRIFIE 
620-000 F. — Tél. : 92V4D-72. 

NANCY CENTRE 


appartements 

occupés 


Provi 


SraSSP^Su'l m a.. Cherche poste 


accepte voyages tte ta, 
résidé ds 91. Libre de suite. 
Ecr. h» T 05464 M Régie-Presse 


PROFESSEUR MATHS - NVaTYr. 

4 ans expérience enseignement . 

+ &Œ rV ^P^S l0 °' 85 bis, me Réaumur.^ParM-, 

Ecr. m> 82U4 M, Réshê-Presse, EXPORT MAMA6R 
8 5 bis, r, Réaumur, Paris (2«) BILINGUE ANGLAIS 
CADRE SUPERIEUR 32 ans .• Inter. 

Direction générale PJW.E. *“ 

10 a. expérience Achat-Direction ^ 


Exploitation. 

Proposa sa coHaboratton 
i Société Française 
ou totomationate 

tous secteurs. Ecr. s/n» 62616. | 
Havas Contact 

153, bd Haussmann. Parts (8«). 


GraSr^S^^rSStecftL I - RSK^hr a f^onsaWmésJti- 

G«stton par Iwdget et obteeftt, | portai dansSté très axée 


sur exportation. T, 55445-61. 


Maître. Verrier éiectrontavo 
Chef (tiateHer > échelon. 

aass,^ .s«LT**rÆï:| 


Ecr. n* T 05476 M Régie- Pi, 

85 bis, rue Réaumur, Parts-2» 

f GÉOLOGUE 

(Thèse de 3* cycle pétrographie 
et géochlmfe). , 

31 a. expér. prospection minière | 
en Afrioue équatoriale, anglais 


Parta, région nartateone/ Ecr., 
Ito J as '«8 M Régie Presse,! 
85 hta, r. Réaumur, 75002 Parte. 
F- iournaltate SB ans rech., 
direction d'un mensuel ou 
wnsablthé rubrique dans 
un hebdb. ActueUement libre. 
Salaire désiré gjx» F mlnên. 
Paris ou '-étranger. - , 

Un en expér. U-S-A- Ecr. 

N» 17J43 Centrale d* Annonces, 
fZfr rue de Réaumur, PARiS-2*. 
34 ana dlpioraé E-S-C. connab- 
ogtata, expérience X ans 
Maghreb ; Intéressé problèmes 
développement. Accepter ntt pro- 
positions organismes français 
. OU intaroationaux. 

Ecr. n® 7JQ4, « le Monde > pub* 
5, r. des italiens 75427 Parf»4> 


PLEIN CENTRE DE CANNES | 
, • , Particulier vend . , 

dans Immeuble orand ■ standing I 
APMTîBtneof tout confort. 

2 pièces Principales 58 n2 
+ ferrasse, 7» étage, 
vue CoHfemte 
Prix : 238.0» P 
Téléph. ; 885&S-90 
VACANCES ETE-HIVER 
à CHATEL (Haate-Sawsca) 
5hxHo 4 personnes 2 140.000 l 
avec 28.000 F comptant. 

V3 Pièce*. Geste» a ss n r é C 
ERIGE, 123, av. de Verseflles, 
75016 PARIS - SU4A47 
P ART, vd APCt grand standing J 
322 m2. centre Nice. 

Posstt». usaee corranercfaL 
idéal prof. Hbér. 

T6L t (93) 80427^3 


C 


60DECHOI-1HMEIIEIB 

H rua de Penth lèvre, parlsgs. 

TEL : 2QS-IM6 
HIUY-IA-FORÉT 


Chambre meublée pour fi __ 
fille, eau chaude et froide, prés 
Etoile. Lover : 300 F par mois, 
sans cortmta al on '■- TIKl*. : 
656-13-09, vendredi air. 


locations 

meublées 

Demande 


XT FB6-DU-ÎEMPLE 

Immeuble entiérem. restauré, 
sur cour-lanfln. façade 

élégante, ^vec statues. [5 6. km dans pare, 28 000 m2 
^ mSL arbortsés et dA MMion 308 m2 

3* étaga, parfait état Ocomé 


C 


ton 


j 


... co«tete sotxantalM. 

1104)00 F- TU. : 2272342. 

VINCENNES CHATEAU 

TRES BEI IMM. ££ 
UV. DBIf 3 ,^ 

OCCUPE pensons Agé*. 
3204)00 F. TéL 260-30-15 
ou visites Mardi 15-» h, 

. 2. villa D*IDALIE 
(angle 7. av de NOGENT). 


viagers 



EMBASSY SERVICE rech. 
direct. Stud. ou Appf Paris, 
ViUa banL Ouest - 26547-79 


suite. Suis coure technique du | 
vkte. 

Ecr. : n® 535, à Régie-Presse , . 
85 Ms. rue Rèhumur, 75002 Parts! 


Ecr. M. . Paupy A, rés. d'Orsay, 
bét A -rue A^Brland. 9J400.I 
ORSAY. 

JJL 27 ■« tnatirtse droit codai pFiiÿ^irp’ürÿftwirTBirg 
tatemationai, . Eroono- DIPLOM^ 

mfe» aUue Dûment en slau e sy - g ans d'expérience dont- 3 ans 
v lœ du p ersonnel _d*une fljwe dans grande firme Edition - 
entreprise de 1.200 personnes, TriSna*» Aastata - Emwl 
çh. poste Assiste nt au P irarteor chr^Se tete et *5S3S£e 
* Fereoane» qu C oosoIl en or- prëf. m a dom. soCtocnRurol 
wntaatlog ou Anhnateu r de fer - presse. Tourisme oa équluaL 
mafion. Ecrire ïM. l-Bengocn, Eer> p. 2646 «Le Monde » Pab. 
31 bta, r. ttes Ecoles, 75005 Parts 5, r. des «talleas 2S427 Parta 9A , 


information 

divers 


villas 


RECH. Appts 1 è 2 pièces Parta, 
prff- 5>. te, 7>, 14*, 15*. 14», avec 

ou uns travaux, paiement 1 - . .. 

comptent chez note Ira . 8730-S Wla woywt.awe terraI>,;_0-_ 
vraisçtn décembre 71, total rtés 


Reçu. 


POUR 


Bd Sfudto 3 ou en mBifl . moüoo.-F, prêta B8« 

oSLp&MMW ptestrixdeur PIC VUlas, A bd 


Vendez rapidement en viager 
conseti, expertise. Indexation, 
gratuit. Discrétion. - LODEL, 
35, bd VtteaVre - 7084KF» 
JARDIN DES PLANTES 
BEAU 3 P. 65 ma, tt cft. occupé 
par vendeurs 79 ef 81 ans. 
30QJ00 F. ElCher au 3SW49 
Av. REPUBLIQUE, Imm. plerra. I 
90 m2, 4* ét. occupé, 84 e 
PxJTO.M» F + 2.000 F rente. | 
Etude LODEL - 7084099 


toit, chaume. cfL m 
Posslb. te vis er. S2-(&96- 
_ LYSOIA PfTTLL Y, bien sttuS~ 
CaosHucf. réc. slyle acaneflnave, 
240 1 «n2 (ta parc bote* 5-000 ot 2, 
parfait, aménagé, saie de sél.. 
Jardin cThiver 70 m 2, libre 8 la 
vente. Prix ; 1.100. K» F. TéL ï 
52641-68 ou H64) 4564347 

fflunur ssæ? 

1 16 piéatA pare -4 be, écarts*, 
maçons de gardiens, 
coure d'eau- Bwa 
A vendre région- 
CHATEAU-THIERRY 

PROPRIETE LÏÏSrZ 

6 pièces plus dépend. • aména- 
geable bord forât h V4 iTheure 
autoroute A4. 

Prix : 300.00a F. 

L'UNION IMMOBILIERE, 
.02130 Fere-en-Tbrdenota. 

TéL (23) 82-20-79. 

CROSNES SffS 


parc 2J00 itiL 
250 »* + 


Send. ' VILLA 
755474E 


TROUVER 
EMPLOI 

navaFët rtiaudronner^ technlcn- 1 SECRETAIRE triTtogoe (B.TJ. J aî R C 11^SpLO^ 1 
cclaL Référ.. ét devis, mise en j Anglais, ^ESpJ cb ercba_ ptoce I GUIDE COUPLET (230 pages) 1 
chantier, -ch. emploi. Paris _ ou | siablb. TMéphone : 757-05^4. | Extraits do sommaire 


Jean FEUILLADE,. 54, av. do La 
Mott+PJcgoef .05*) - 544-6643, 
recta. Parts 15* et 7*, 


DESSINATEUR D'ETUDES 


étranger. 


R, Dupont 
ou 500-2548. 


237-65-91 


ARCHITECTE D.P+.G. cherche | 
emploi Parls-BaniteueL Ecrire 
Association de Formation EBOUMSOU • Christian, 2, allée 1 
CheraeEMPLOlS STABLES pr Réjane, .92000 NANTERRE. 

Secrîfiab^' BAStUIE 

Stedr. s ASPROFORC. TB. bd Ecr. njj BT 
Hatnsmamv Parfs<- - 35+C-77 S, r. des I 


• Les S types de C.V. : rtdacL, , —, nar , nr l,;-. 

exemples, «reurs é éviterai « mtw. te/tfw. Prix 1 

• LA graphotoote et ses ntenex- 1 éiOJOa F - Télépb. . OSHB-SL 


ISS 

PürjtvTGtart 


maisons 

individuelles 


ELANCOURT - Maiso n 6 pièces 


de ' robserratôlré, Montpellier. | 
■ Téléph, : H67-67 960 5 -1?. 

RmMe I 
modv't 

angle 

l.VM.m2, « poevconf.,2 terr w 
Bar. 2 votL Locat com m e r daT 
accès camion 325 m2 pouvant 
comteolr forain. 233-57-59, mat. 

• i£ YESMEI Æ 

yjya 1900, construction ordre 
Séfour,--4 chbres, beau Jardin 
noAM P. Sur place samedi al! 
dimanche de 14 é U Usures, 
19 ter. av. .du 'Gel-de-Gaulte. 


VI LU ERS-5J7R-MARN E , 
Q»JRP(g»ar. TT. bà. vma 
■^Jlparf. fiat, sur terrain. 

appéiTnèmëé p4- 

ru-,12-,1fe,38*. 

«art au 3ZMHI 


MONCEAU, beau 400 m 2 ’ 

sa « 

1 4 900 mens. 233^79 

u vues 


PRB 6AMBAIS 


PORET 

PROINTE NEUVE 


NEUILLY superbe 3 P. tao 
5*togta Ba)c. Vue spteKflde sur 
bob, 2 garages + cbbre de 
S50JB0 F + 5.000 F 
occupé 38-77 ans. 

f. croît r* 


fermettes 


gd stand, séjour cathédrale. 


culs.' 

[4 chbres 


12 méthodsi poar troo ver 
remploi désiré 1 avec ptans. 
Réussir antre liens. Interviews. 


terrains 


privés] • 


__ __ ois les (dus damanufcs.. 

le Monda »'Puta f I Pour Information, étr. Cl DEM, 
75427 PnbP.i 6, sq. Monsfgny, 78 -le Chesaay.' 


VUBerv-s/Manie, Mm. Cbttr p**qy 
Très bédé villa moderne, perfafr 
étet sur terrain angle MM rat, 

4/S pœs, cft, 2 fermâtes , gar. 3- 

VBIL Local edrt accès camion 

3“ ng b«nr. jconv efdr è forain. Terratos :»0R2 m2 
2334749, te matin. Rens. : 2334349, 


VILLMER 5 - 5 UR-MARNE 
«tardte Chamoteny) 

‘ F 447.012. 
la matin. 


FORÊT OTHE 

Fermette aménagée. Séj. Salon. 
|3 chbres. Culs. Bns, w-c. Sur 
1.500 mz Jain agrément avec 
pièce eau. 190-000 F avec 20 %. 


AVIS 


raangertsaton, 
bdins, 300 »» 
- -s posta-' dans 
combles; le tout sut.smmoI, 
piscine chauffée. 1 . 35 0.000 p. 

Vtafte sur rendowit. 

AB- IMMOBILIERE DE L'ILE- 
DE-FRANCE AEAMBAIS. 

- 487-0377 et 05 - 38 . 


maisons de 
campagne 


Mataon de campagne, combtea 
aménagés,. 4 pièces, è 31 tan 
de Nsvers, 18-Nérandes, 1.600 «J 
«te terra m. verger, puits, eau. 


i T: “«S étertrtcmr étoSreoSE^pS? 


16 84 65 09 03 oo 
Parts 274 24 45 


1204 NX) F. M. DI CMs éOépta. : 
(16) 8647-049 
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EN ILE-DE-FRANCE 


SPORTS 


" -r'^ trï ï'ff' r if 

U:. *"'’- ; •.v-ï’Tr-Â- 


Indésirable Foire du Trône 


Les riverains n'aiment plus les forains 


Les bruits et autres nuisances 
dus à la Foire du Trône provo- 
quent chaque année des réac- 
tions hostiles parmi les habitants 
du quartier Oravelle à Cha- 
renton-Ie-Font (Val-de-Marne). 
Regroupés au sein de l’ADRIV 
(.Association de défense des rive- 
rains du bois de Vtacennes), Us 
demandent inlassablement la 
« transplantation » de la Foire 
du Trône dans un autre site et, 
en attendant, que la durée de la 


Foire soit abrégée (elle ferme le 
29 mai). 

Les nuisances occasionnées 
par cette fête sont multiples. 
C’est le bruit, la crainte des 
agressions, des cambriolages. Ce 
sont les détritus qui s’amoncel- 
lent, les voitures qui sont grif- 
fées, endommagées : « On vole 
les galeries, on casse des pare- 
brise ». affirme un riverain. C’est 
aussi le stationnement sauvage 
et envahissant et la circulation 
anarchique. 


Un élu de Charenton déclare 
avoir déploré trois cambriolages 
le jour dans son immeuble. 
Mais, lorsque l’on interroge le 
commissaire de police de Cha- 
renton, l’opinion est plus 
nuancée. Poux lui, les nuisances 
sont dues essentiellement aux 
problèmes de la circulation et du 
stationnement les vendredis soir, 
samedis scdr et 8iiwanph« après- 
midi. Ces difficultés sont encore 
aggravées lorsque des courses 
sont organisées à Vincennes. A 


AU KREMLIN- BICÊTRE 


Le garde champêtre est mort, vive le tambour électronique ! 


Depuis que les gardes cham- 
pêtres ne sont plus /à pour 
tambouriner /es nouvelles, tes 
habitants dos grandes villes sont 
mal Informés. Les municipalités 
ne disposent que de tableaux 
d'affichage centenaires ou de 
bulletins épisodiques. Situation 
paradoxale i Fère de rinformaU- 
qua et de T électronique. 


Le docteur Antoine Lacroix, 
maire du Kremlln-Blcêtre (centre 
gauche), depuis trente ans. a 


calculé que s’il faut une semaine 
aujourd'hui pour taire parvenir 
des lettres personnelles i ses 
sept mille loyers, rinstallatlon 
do deux tambours électroniques 
aux points stratégiques de ta 
vf Ile permettrait de contacter 
80 Va des habitants en moins de 
vingt-quatre heures. 

Ces tambours, qui seront Inau- 
gurés te mercredi 24 mai, 
se composent d'un planh 
môtre électronique enrayant des 
messages par lettres défilantes. 


d'un grand tournai lumineux et 
d'un Interphone raflé directement 
par ondes hertziennes è fa mai- 
rie. Ce meuble municipal, en 
polyester, est présenté comme 
Indestructible et esthétique, s’in- 
tégrant tout naturellement dans 
le décor urbain. 


Dernière qualité appréciable : 
c’est une création française en- 
core Inédite,, et déjà commandée 
par la Belgique, les Etats-Unis 
et le Brésil. 


cette occasion, la direction dé- 
partementale de la police urbaine 
du Val-de-Marne met à la dis- 
position du commissaire un 
groupe de onze gardiens. Effec- 
tif qui vient s’ajouter au contin- 
gent de gardiens locaux chargés 
des problèmes de circulation ha- 
bituels et qui permet, par sa 
fonction de dissuasion, de 
a neutraliser la petite délin- 
quance » susceptible de se mani- 
fester aux abords de la foire 
(vols d’autoradios). 

Pour leur part, les forains répli- 
quent que les nuisances sont li- 
mitées puisque la foire n’a réel- 
lement lieu que le dimanche, 
seul jour où la pelouse de Reoilly 
est pleine de visiteurs. 

La municipalité de Charenton 
soutient l’action de l’ADRTV. Les 
élus souhaitent le déménagement 
de la folie. Le maire, M. Alain 
Griotteray fP-R.),est Intervenu ù 


CORRESPONDANCE le parc de la Visitation et Intérêt général 


A la suite de l'article sur le 
parc de la Visitation (le Monde 
du 12 mat)), Mme Elisabeth Au- 
claire, du comité de défense du 
-quartier de Y Observatoire, nous 
émit : 


Le parc de la Visitation est un 
des très rares, trop rares espaces 
verts importants (2 hectares) 
.encore Intact dans le cœur de 
.Paris. Enclos par les maisons et 
nar un vilain mur de brique au 
jong de la rue Boissonade, 3 est 
vrai que son accès est interdit au 
public et que seuls les riverains 
3 immédiats bénéficient de la vue. 
île l’air, du chant des oiseaux, de 
1 a paix que dégage cette oasis de 
verdure. C’est pourquoi Us sont 
particulièrement conscients de 
défendre l’intérêt générai et de 
préserver l’avenir de ce coin de 
Paris pour ses habitants en s'op- 
posant à toute construction qui 
poursuivrait le. grignotage du 


parc, et en demandant qu’il soit 
autant que possible, ouvert à 
tous. Nous rêvons de crèche en 
rez-de-jardin, de plateaux d’édu- 
cation physique, de jardin. 

Notre comité existe depuis 
vingt ans. U regroupe tous les 


habitants de notre quartier (pas 
rersdns di 


seulement les riverains dn parc 
de la Visitation), sans distinction 
de nuance politique, qu’ils soient 
copropriétaires ou locataires. 

Au moment où on prend 
conscience de la néces&slté de 
maintenir là où elle existe, de 
créer lorsqu’elle n’existe pas. une 
c trame verte » pour Paris. Nous 
ne comprendrions pas que les 
responsables à tous les niveaux 


et les élus parisiens ne veillent 
pas à obtenir une réglementation 
qui ne laisse pas la porte 
entrouverte pour tous les grigno- 
tages. 

- Les Intérêts particuliers sont 
ceux des religieuses, propriétaires 
qui veulent spéculer sur leur ter- 
rain. (Nous sommes conscients 
également qu’une indemnisation 
devrait être prévue en échange 
de la prise en charge par la 
Ville d’une partie du parc.; 

L’Intérêt général est celui des 
Parisiens, qui pourraient bénéfi- 
cier, eux et leurs enfants, d’un 
parc de plus en plein Parla., sans 
ju’il soit à créer.. Nous deman- 
qu’on préserve l’avenir. 


diverses reprises auprès de la 
Ville de Paris, responsable de la 
foire, puisqu’elle s’installe dans le 
bols de Vincennes. Le principe du 
départ de la Foire du Trône se- 
rait acquis : reste à lui trouver 
un « relogement ». 

Que disent les forains ? Dé- 
ménager coûte cher et U n’est 
pas facile de rompre avec les 
habitudes. « Si cela continue, 
nous allons faire le tour de Paris, 
maugréent - Us. Après tout, nous 
sommes des commerçants comme 
les autres et nous devons être 
libres d’exercer notre profession 
là où bon nous semble. » Regret- 
tant déjà le bon temps de la 
place de la Nation, les forains 
de la Foire du Trône ne 6ont pas 
décidés à lever le siège encore 
une fois_ a Nous avons payé à la 
ViBe de Paris, il y a quatorze 
ans. pour l'aménagement de cet' 
emplacement, 4 millions de 
francs. Il n’est pas question de 
s’en aller. Nous avons subi un 
préjudice quand nous avons 
quitté la Nation, qui était un lieu 
de passage, au centre de Paris et 
pris du métro. » 

La Foire du Trône est, certes, 
une source de gêne pour certains, 
et II . faudra en tenir compte. 
Elle est aussi le moyen de vivre - 
pour d’autres, et pour certains, 
même, une sorte de raison de 
vivre. Le compromis entre la 
tranquillité (des uns) et l’activité 
(des autres) pourra- t-ü être 
trouvé ? 

FRANCIS GOUGE. 


DU « SOCIO-LUDIQUE > 


DANS LE XI e ARRONDISSEMENT 



Une maison de quartier 
avec une âme 


Depuis un mois a( demi, au 
36. rue ds Montreuil, dans le 
onzième arrondissement, l’expé- 
rience de la Montgolfière, une 
maison de quartier ouverte A 
tous, suscite intérêt et curiosité. 


La Montgolfière est née de le 
rencontre d’une vingtaine de par- 
ticipants à une soirée-débat, le 
31 mars 1978, au cours de 
laquelle les conversations sur les 
difficultés de la vie quotidienne 
dans cet arrondissement (infus- 
tices. spéculation immobilière, 
isolement) avaient tenu la ve- 
dette. Une association destinée à 
- favoriser rexpreeslon popu- 
laire » s'est constituée et s'est 
installée, le 6 mal, dans un Im- 
meuble non occupé, rebaptisé 
pour la circonstance - banque 
de l'utopie-. 

Depuis lors, « gonflée du souf- 
fle de la vie • — l’allégorie est 
ici à l’honneur avec beaucoup 
d’inscriptions murales — la 
Montgolfière s’est progressive- 
ment mise à fonctionner. C'est 
d’abord un lieu de carrefour, de 
rencontres, de dialogue, et d’in- 
formation. dans un climat à mi- 
chemin entre le saint-simonisme 
et l’esprit « sobeante-huitard ». 

» Ici, explique un des habitués, 
on prend la peine d’écouter les 
gens, on las renseigne sur leurs 
droits sociaux, leurs problèmes 
de logement ou de santé.* •La 
maison du Bon Dieu », ponctue 
une camarade. 


d’arabe, répétitions théâtrales 
publiques, spectacles de marion- 
nettes, musique, sans oubli a r les 
soirées hypnotiques le samedi, 
et les groupes de travail— sur la 
paresse (sic). 

Certes les habitants du quar- 
tier participent bien moins aisé- 
ment que les « marginaux du sec- 
teur », même si certains commer- 
çants apportent de la nourriture, 
des habits, ou de la peinture. 
Mais, mis à part la concierge 
voisine et une contractuelle de 
la préfecture de police, enne- 
mies ouvertement déclarées, les 
plus réticents se contentent de 
* passer au large quand Us 
voient nos affichas ou la trot- 
toir repeint en vert». 

Cependant le danger le plus 
Imminent provient naturellement 
de la société Immobilière Ere, 
propriétaire de l’Immeuble depuis 
le mois de mare 1978. et qui a 
fait valoir ses droits. 


La procédure ludidaire, enga- 
gée le 28 avril, s’est terminée 
le 16. mal par un ordre d’expul- 
sion. mais les squatters ont tou- 
tefois obtenu un délai jusqu’au 
1" juillet, pour « tenir compté de 
la nature socio-ludique des acti- 
vités ». 


Mais cette maison joue aussi 
le rôle de véritable cour de 
récréation pour les * enfants des 
villages Aligrg et C baronne» et 
de centre ds distraction de cer- 
tains ■ petits vieux qui peuvent 
venir raconter i loisir leurs his- 
toires à des gens qui les écou- 
lent ». 


C’est un endroit privilégié pour 
l'improvisation de multiples 
» fêtes populaires » et l’auto- 
organlsation d’activités les plus 
diverses : cours de yoga et 


Alors ? .Pour les membres de 
l’association, l’objectif est désor- 
mais de tenter de rester rue de 
Montreuil, en sa fttisam mieux 
connaître, , et de .susciter , d'autres 
expériences du même type chez 
les quelque deux mille cinq cents 
autres squatters parisiens 
M. Léon-Claude Vénôzia. le pré- 
sidant. « parce qu'il en faut un », 
de l'association, continua de ré- 
péter sereinement dans un style 
qui résume bien l’état d’esprit 
de ses amis : * A l’endroit même 
où s'est envolée la première 
montgolfière, le 19 octobre 1783. 
avec dans sa nacelle Pttètre de 
Rozier, une grande fleur multi- 
colore appelée Utopie est en 
. train d* éclore. — CL L 
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•• Les Invalides changent de 
peTS\jective. — A la suite de l’ar- 
ticle paru dans nos éditions du 
9 moi sur la rénovation de l’es- 
planade des invalides. M. Ber- 
trand Monnet, architecte en chef 
de lthôtel national des Invalides, 
auteur du plan d'aménagement, 
nous précise : «Ce plan a reçu 
l'approbation de la commission 
des s#tes de Paris ; il est actuelle- 
ment soumis à l’approbation de 
M. le ministre de Y environnement 
et du cadre de oie ». 
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DEBAT 


Le financement des travaux routiers 


Les automobjlistes doivent-ils être les seuls à payer? 
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L A chambre de commerce de 
rile-de-France vient de propo- 
ser une augmentation régio- 
nale du prix des carburants pour 
financer des travaux routiers tels 
que la rocade A 86 et l'autoroute 
A 14. SI cette proposition était 
acceptée, les usagers de (a route 
de la région parisienne, les voitures 
et les camions' comme les autocars, 
payeraient leur carburant plus cher 
que les autres automobilistes du 
pays. 


par 

GEORGES GALICIENNE (*) 


communale avec 2 °/o ; départe- 
mentale avec 2 °/« ; et nationale avec j 
18 Va. 


budget général de l’EtaL Contribu- 
tion Importante versée par les usa- 
gers de la route en 1977 et qui sera 
beaucoup plus élevé en 1978 I 
Et Je ne fais pas mention ici des 
péages sur les autoroutes, qui se 
sont élevés è 2 482 millions de 
francs en 1977. 


Partant de l’idée logique que les 
• redevances d'infrastructure » ver- 
sées par les usagers de la route, 
en plus de la fiscalité normale, 
devraient, en tout ou partie, servir 
à l'entretien du réseau routier fran- 
çais et à sa modernisation, cette 
proposition ne peut pourtant être 
retenue, puisque l'organisme à créer 
existe déjà. C’est le Fonds spécial 
d’investissements routiers. Nous y 
reviendrons é la fin de cet article. 

D'autres raisons s’opposant par 
ailleurs à l'adoption de ce projet, 
et parmi elles : 


— Le montant de nmpôt déjà 
perçu par l’Etat sur te prix de vente 
des carburants est l'un des plus éle- 
vés du monde et Je plus élevé du 
Marché commun. Nous venons tous 
d’apprendre sa prochaine élévation, 
le I 0, juin, de 25 centimes pour le 
super, de SS centimes pour Tas- 
sence, de 17 centimes pour le gas- 
oil, entraînant, pour 1878, une nou- 
velle contribution des usagers du la 
route de 2 milliards 380 minions de 
francs l 


Ce/a étant. Il est bien certain 
que la réduction en 197B des som- 
mes consacrées par l’Etat aux 
indispensables Investissements rou- 
tiers est Infiniment trop forte et que 
les faibles crédits accordés sont 
hors de proportion avec les besoins. 
Les maires que nous sommes sont 
dans notre région de nie-ds-France, 
trop souvent placés dans des condi- 
tions difficiles, face à des difficultés 
de circulation et d’insécurité que 
nous ne pouvons plus maîtriser. 

La même situation a existé dans 
le passé d’où est né, en 1951, le 
Fonds d 'investissements routiers. 
L’idée était «Impie . : assurer aux 
usagers de l'automobile l'affectation 
d’une partie au moins des impôts 
qui frappant, en plus de la fiscalité 
normale, la possession et l’usage 
de r automobile, au financement des 
travaux routiers. 


Las régions n’existaient pas alors. 
Pourquoi maintenant, et devant leurs | 
réels besoins, ne pas Instituer en ; 
leur faveur une • tranche régionale 
du Fonds d’investissements routiers 7 
Cette mesure s’inscrirait tout natu- 
rellement dans la politique déjà 
suivie pour les réglons, dont la bud- 
get est alimenté par une taxe addi- 
tionnelle sur les caries grises et la 
totalité des droits sur les permis 
de conduire. 


ITALIE 


Pour découvrir l'Italie 
des splendeurs et 
des secrets demandez 
à votre agence de voyages 
la brochure Evasion, 
mille suggestions de vacances 


^^ÇÇ^^ MdraC ^ adncs750Q2Rnrfa 

TcL.3ca4o.50, ou votre agence de voyages. 



£ r. rejEenï au 
■ :- "..nzr.z ^ae. 
■.r^r.iborôearert-jSi 
-res de secs- 
?-”2‘er:e aerienne 
A: - ^ 
t sd.uîJot 
faire - 
Narita. 


-r.n =o:u:iG 
p^’-- de i ait 
» à Nariti 


;] fsui arriver 
7S- 5 e: demie 

r/iï- 1 * 4 - ; -i"s compter 

-•'fi; 

H , f ' CST 

ce raéîro 


tz -ir-x- 'vih 

probes- 

LrS-JZ. le dé 

d’ , an.'.:,uc C'JB5veï;-„v3T5! 

tettlcrcefiL SFwStiIh.»' 

« la 

q'j- jpr, «àc: 

neôa son 

P.’-iS per.'ccrîasTjsâ Xi 
leïrâ iu irj*i * à N*r 
s rr.er.t «rija.-cùDunfi^d 
‘■■o dciTKrt; ei-MMt; 


G’i de >sr :tt 


Certaines lois de finances ont 
abaJ&sô le taux du prélèvement fait ' 
au profit du Fonds routier sur le | 
produit de la taxe Intérieure sur les . 
carburants routiers. En 197B. I! n’est ' 
plus que de 16 D /b et une « tranche 
régionale - recevant 3 °/d de ces! 
recettes, le maintiendrait encore ] 
largement au-des&ous du plafond de | 
22 */• fixé par la loi. 


— Le total des impôts de tout 
genre (permis de conduire, carte 
grise, vignette, carburants, assu- 
rance automobile), aura rapporté, en 
1977, 79 milliards de francs à l’Etat 
(33j8 milliards d’impôts de droit 
commua auxquels se sont ajoutés 
45.4 milliards de - redevances d'in- 
frastructure •), qui en aura dépensé 
seulement 10 milliards, soit li.6 Ve 
pour financer les travaux routière 
et la police de la route: Les 69 mil- 
liards restants ont été versés au 


Créé par la loi du 31 décembre 
1951, le Fonds spécial d'investisse- 
ments routiers recevait 22 % du 
produit de la taxe Intérieure sur les 
produits pétroliers ' appliquée aux 
carburants routiers. Cbs 22 Va étalent 
répartis ai plusieurs tranches : 


Les réglons disposeraient ainsi 
légalement, au même titre que 
l’Etat pour sa voirie nationale, que 
les départements et les communes 
pour leur propre voirie, d’une somme 
permettant d'assurer le financement 
de leurs nécessaires Investissements 
routiers, investissements d'autant 
plus actuellement Indispensables 
que. depuis 1972, l'Etat s'est dé- 
chargé sur ces collecirvjiés publi- 
ques de ('entretien et de la moder- 
nisation de 53 000 kilomètres de 
routes nationales sur les 83 000 kilo- 
mètres que comportait jadis son 
réseau de roules nationales. 


1*) Maire de Chambourcy. pré 
aident de la Prévention routtér 
internationale. 


Depuis 34 ans, le Journal spécialisé 
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TRANSPORTS 


A quatre heures de Tokyo... Narita 

L'un des aéroports les plus incommodes du monde 


Le premier avion a atterri, dimanche 21 mai. 
sur ie nouvel aéroport de Narita. en dépit do 
nouvelles actions des mouvements opposés a 
1 aéroport = samedi, de violents affrontements 
avaient eu ben. Dimanche, les manifestants ont 
tenté de perturber le trafic eu lançant ballons 


et cerfs-volants et en brûlant des pneus dont 
la fumée noire gênait la visibilité. Un pylône 
à hante tension a été abattu. Mais, comme le 
cèble notre correspondant b Tokyo, les pas- 
sagers de Narita auront bien d'autres difficultés 
pour gagner la capitale. 


Tokyo. — Tokyo se trouve 
désormais à quatre heures de 
plus du reste du mande. Narlia 
le nouvel aéroport International 
de la capitale nippone. situé à 
86 kilométrés de celle-ci, est. en 
effet, l'un des plus Incommodes 
du mande. Dans l'état actuel des 
moyen de transport, ii faut, du 
centre de Tokyo, près de quatre 
heures pour s'y rendre. 

Pour le passager. la situation 
n'est guère réjouissante. En voi- 
ture, au milieu du Jour, il raut 
prés de deux heures pour parcou- 
rir les 66 kilomètres de routes 
urbaines et d'autoroutes qui 
conduisent à Narita. 

C’est déjà l’un , des Itinéraires les 
pins congestionnés de Tokyo. 
Co mm e il faut compter, d'autre 
part, une bonne heure si L'cn 
habite à l'opposé de l'aéroport 
pour traverser Tokyo, le trajet 
jusqu'à Narita dure trois heures 
et revient à 1S 000 yens, soit prés 
de 300 francs en taxi_ Etant 
donné que les compagnies aérien- 
nes demandent, en général, d'arri- 
ver une heure et demie avant le 
décollage, on doit compter quatre 
heures et demie avant de se 
retrouver dans son avion. 

Pour des raisons de sécurité, 
les voitures particulières sont 
minutieusement fouillées à l'en- 
trée de l’aéroport, où seuls peu- 
vent pénétrer les porteurs d'un 
billet d’avion. Rien n'ayant été 
prévu, U est lmpossib&le à quel- 

Î u’un qui n'a pas de billet d'aller 
l’aéroport pour en acheter un : 
on ne peut donc quitter le 
Japon pendant un week-end. 
lorsque les bureaux des compa- 
gnies aériennes en ville sont 
fermés^ 

Brouillard et turbulences 

Pour gagner un peu de temps, 
rial des 


De notre correspondant 


on peut se rendre au terminal 
autocars de l'aéroport, un peu à 
l’écart du centre de Tokyo. Là, II 
est possible d’enregistrer ses ba- 
gages. Màis, ceux-ci empruntant 
un autre véhicule. que les passa- 
gers pour gagner Narita, il y a 
un risque non négligeable que les 
deux n’arrivent pas en même 
temps et que les uns ou les autres 
partent dans des avions différents. 

De nombreuses compagnies 
étrangères ont refusé de prendre 
un comptoir d’enregistrement au 
terminal de Tokyo, estimant que. 
compte tenu des transbordements 
de bagages, les mesures de sécu- 
rité contre la piraterie aérienne 
sont insuffisantes. Air France a, 
pour sa part, trouvé une solution 
originale qui lui permet de faire 
transporter ses passagers à Narita. 
où se fera l'enregistrement. 

De toute façon, 11 faut arriver 
au terminal trois heures et demie 
avant le décollage, sans compter 
quarante minutes en taxi pour 
y venir d'un hôtel central, car 
il n’y a pas de station de métro 
à proximité. 

Autre moyen pour gagner Na- 
rita, : le train. La ligne privée 
Ke isel part de la gare d*Ueno 
(loin du centre, celle-ci se trou- 
vant le dimanche dans une zone 
piétonne, il faut traverser de 
sérieux embouteillage pour l’at- 
teindre). A Narita, la gare de la 
ligne Keisel est située à - kilomè- 
tre du hall des départs : 1] faut 
donc prendre un car avec ses 
bagages pour effectuer le traJeU. 
Le train transportant six cent 
cinquante passagers et les c&zs 
soixante- cinq, cela promet de bel- 
les empoignades.- 
- Four leur part, les chemins de 
fer nationaux s’arrêtent à la gare 
de la ville de Narita. à 8,5 km de 
l’aéroport. Bloqué par les « mou- 
vements d’habitants » à Tokyo, 
le projet d’une ligne du train 
super-rapide, le S h i n ka n sen, est, 


pour l'instant, resté dans les 
tiroirs. 

A ces Inconvénients pour les 
passagers (les personnalités 
seront transportées par avion 
jusqu'à Haneda), le nouvel aéro- 
port de Tokyo ajoute bien des 
incertitudes pour ce qui concerne 
la securité du trafic aérien. 
D'une part. Narita se trouve dans 
une zone de brouillard (cent 
vingt-sept heures par an. alors 
? u « n ’ï en a Qu® onze heures 
à Haneda) et de turbulences. 

En outre, selon des pilotes qui 
ont testé la piste, des vents obli- 
ques gênent les manœuvres. Or 
Narita ne dispose que d'une seule 
piste qu’il faut utiliser quelle que 
soit l'orientation des vents. On 
prévoit, certes, une seconde piste 
en 1979. mais, en raison de l’op- 
position des paysans riverains, 11 
est peu probable qu'elle soit faite 
avant longtemps- Comme l’écrit 
un quotidien japonais, « Narita 
est destiné à rester perpétuelle- 
Trient un aéroport inachevé ». 

Le plus grave problème est le 
fait que Narita est situé à proxi- 
mité d’espaces aériens réservés 
soit aux forces aériennes améri- 
caines. I' k espace Charité », soit 
à l’aviation militaire nippone. tes 
Américains ont accepté de ré- 
duire leur activité au nord de 
leur zone, car les vols réguliers 
à destination de l'Asie du Sud- 
Est décollant de Narita sont obli- 
gés de mordre dans leur espace 
aérien. Narita est aussi à proxi- 
mité de la base aérienne des 
forces d’autodéfense japonaises 
de Hyakuri Cela a obligé à déli- 
miter avec précision des couloirs 
aériens en surface et en altitude. 
Un avion décollant de Narita doit 
très rapidement prendre de l'alti- 
tude et virer à droite pour éviter 
de pénétrer dans l'espace aérien 
militaire. 

B n’y a pas dans la région de 
Tokyo, contrairement à ce. qui 
existé par exemple à New-York, 
de système unifié de contrôle 
aérien' pour les trois aéroports 
(Haneda. Hyakuri et Narita) ; 
chacun a son propre système : U 
existe simplement un « téléphone 
rouge » entre Narita et Hyakuri, 
si deux appareils sont trop rap- 
prochés 

Enfin, le radar de Narita est 
d’un type conventionnel : 11 peut 
seulement déterminer la direction 
et la distance des avions. Ceux 
qui équipent les aéroports d’Ba- 
neda et. d'Osaka sont beaucoup 
plus perfectionnés. Les h aiguil-. 
leurs du ciel » à Narita se plai- 
gnent d'un surcroît de travail : 
ils doivent, en effet, demander 
au pilote de leur - indiquer son 


altitude et sa vitesse, ce qu'Us 
n'ont pas à fair à Haneda par 
exemple, le radar leur donnant, 
ces Indications. 

Pour de nombreux experts, 
Narita était, dés le départ, un 
mauvais choix : il aurait été 
très, possible et moins coûteux 
d'agrandir l'aéroport actuel en 
gagnant des terres sur la mer, 
ce qui est une pratique courante 
au Japon. Mal conçu — d'obs- 
cures tractations de politiciens 
encore dans les sphères du pou- 
voir ont présidé au choix de Na- 
rita plutôt que des considérations 
techniques. — mal réalisé. 
Etrange paradoxe dans un pays 
qui. pourtant, passe pour être à 
la pointe de la technologie mo- 
dernes. 

PHILIPPE PONS. 


LUnaCOtMEXKM 
S.N.C.F. - RJLT.P. 

A LA GARE DU NOM) 

Les travaux d'interconnexion 
entre les réseaux SN.CJ. et 
ILA.T à la gare du Nord, vien- 
nent d'entrer dans une phase 
active. H s'agit de raccorder, en 
1381-1982. dans une nouvelle gare 
souterraine, la ligne de ficeaux- 
R.A.T.P. (déjà prolongée en 
décembre 1977 jusqu'au Châtelet t 
à la ligné SNC J de Bols & et 
Mitra. 

Elle rendra possible, dans un 
second temps ((1984). la liaison 
entre une ligne de la banlieue 
nord et la banlieue sud-est (le 
parcours gare du Nord-Chàtelet 
s'effectuera en quatre minutes 
'au lieu de trente minutes actuel- 
lement). La construction d’une 
gare souterraine pour le réseau 
banlieue permettra également de 
remédier à l’engorgement actuel 
de la gare du Nord, dû à 
l'accroissement du trafic ferro- 
viaire i doublement en vingt ans). 

Les correspondances arec les 
lignes 2 (Nation -Porte Dauphine), 
4 (Forte d’Orléaru- Porte de CU- 
gnancourt) et 5 (Eglise de Pantin- 
Italie) de la RJ1.T.P. en seront 
facflltéea Les travaux sont espi- 
mès à 1 milliard de francs. 


• Moratoire pour les arma- 
teurs britanniques. — Four aider 
les armateurs à surmonter leurs 
difficultés financières dues à la 
crise maritime mondiale le gou- 
vernement britannique a décidé 
de leur accorder un moratoire de 
trois ans- sur leurs emprunts, ce 
qui leur permettra de différer 
les échéances jusqu’en 1982. Le 
ministre du commerce, M. Ed- 
mund Dell, a exprimé l’espoir 
que dans trois ans, la crise mari- 
time serait surmontée (AS J 3 J 
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mef chaque.jour à fa' disposition 
de ses iéçteurs aes rubriques 
’d'Ahnoricés' immobilières. ' 

■ ' Yoûs-y trouverez ceuî-être 

' LA MAISON 

^que vous recherchez.: 


ENVIRONNEMENT 


UNE JOURNÉE «PROPRETÉ 
NATURE ET MUSIQUE» 

AU BOG DE BOULOGNE 

Une journée qui se voulait 
entièrement vouée h la nature et 
à la musique était organisée, di- 
manche 21 mal. par la mairie de 
Paris au Bois de Boulogne. H 
s’agissait de célébrer là « remise 
en forme » de ce bols, après une 
s ema ine de grand nettoyage . par 
les services des parcs. Jardins et 
espaces verts de la- capitale. 

La matinée, consacrée & la dé- 
couverte de la nature, avait pour 
point central un podium de TF L 
animé par Claude Pierrard. Diver- 
ses personnalités (conseillera de 
Paris, scientifiques,-. Journalistes), 
tous ( amis de la nature » sont 
venues a échanger leurs connais- 
sances et expériences » avec un. 
public .très clairsemé et peu. mot! 
vë. Des jeux, assez. an/vMng ne 
remportèrent guère plus' de suîccès 
auprès. des enfants, pins Intéressés 
par des mon gqlfl ères ancrées sur 
la pelouse voisine. ■ 

Six circuits pédestres, sous la 
conduite de spécialistes de l'orni- 
thologie. la botanique ou l’écologie 
générale, ne regroupèrent Jamais 
plus d'une dizaine de person n es. 
Des concerts de musique classique 
étaient offerts l’après-midi à Ba- 
gatelle, sur la pelouse de Saint- 
Cloud et au Pré C&telan. 


• Quelle consultation pour 
Crevs-Malvüle ? — Plusieurs cen- 
taines de manifestants se sont 
rassemblés dimanche 20 mai. de- 
vant la mairie de Briord (Ain), 
pour protester contre * le simu- 
lacre de consultation » que repré- 
sente selon eux l’enquête publique 
concernant le rejet des eaux de 
refroidissement du futur surrêgé- 
nëratenr de Creys-Mal ville. L’en- 
quête est ouverte du H au 30 mai 
dans deux communes, à Creys 
(Isère) et à Briord (Ain) alors 
que bien d’autres . communes, 
situées en aval le long du Rhône, 
sont concernées. — (CorrespJ 

• Des squatters au Larzac. — 
Deux famines d’agriculteurs se 
sont Installées le -mardi 16 mal sur 
les 300 hectares de 2a ferme du 
Bénéfire, & Sauclières .(Aveyron), 
au sud-est du plateau du Larzac. 
Le domaine était inexploité depuis 
cinq ans et avait été acquis par 
la Société d'amé n agement foncier 
et d'établissement rural (avec sept 
autres fermes) dans le but de 
reloger les paysans du Larzac qui 
seraient expropriés à l'occasion de 
l'extension du camp militaire. Les 
squatters ont reçu le soutien des 
syndicats agricoles locaux et de la 
populatio n , ainsi' que celui des 
paysans du plateau. 
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d'accueil sélectionnées. 


EF VOUS ASSURE LES QUATRE GARANTIES ESSENTIELLES : . , 

QUALITÉ -des familles * LES FORMULES 

Perfectionnement : Étude et loisirs organisés 
et encadrés. 

Sport et Étude : Étude et Sport organisés -' 
voïte -tennis - équitation. 

Vie pratique : Programme d’étude persorma* 

_ Usé au sein de la famille. 

• LES CENTRES 





■ L'EFFICACITÉ - l’ensei- 
gnement assuré per des 

; professeurs expérimentés. 

■ LA COMPÉTENCE— de 
nombreuses années d’expé- 
rience dans le domaine des 

séjours linguistiques, 
j LA SECURlTÉ-i 'agrément du 
Secrétariat d’Etat au Tourisme, ga- 
rantie de sérieux et de sécurité. 


B3DŒ EUROPEENNE 
DEVACANCES 

9, rue Pasquier 
75008 PARIS 
Tél. 266.20.13 


EF vous offre des centres variés enCrande- 
. Bretagne - Allemagne et États-Unis, des for- 
mulés de séjour adaptés aux goûts et eu ni- 
veau de chacun; des voyages par train et 
avion au départ de Paris et de la Province. 
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COUPON A RETOURNER POUR UNE 
DOCUMENTATION GRATUITE. 


NOM: 

ADRESSE 
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LES INDUSTRIELS 
VONT POUVOIR S'ASSURER 
CONTRE LES MAUVAISES ODEURS 
ET LES BRUITS 

Les victimes des pollutions in- 
dustrielles auront désormais quel- 
ques chances supplémentaires 
d’être Indemnisées. En effet, la 
plupart des sociétés françaises 
d'assurances viennent de former 
un pool nommé Garpol (garantie 
pollution) qui propose aux firmes 
polluantes des contrats couvrant 
tous les risques, y compris ceux 
qui résultent des émissions 
d’odeurs et de bruits. 

S'ils prennent ces nouvelles 
assurances, les Industriels pour- 
ront se faire rembourser les frais 
de nettoyage et d'isolation acous- 
tiques qu'Us seraient obligés d’en- 
gager autour de leurs usines: Mais 
les assureurs se réservent le droit 
dè visiter les entreprises pour vé- 
rifier que les dispositifs anti-nui- 
sances sont bien en place. Ces 
contrats seront également propo- 
sés aux ' stations-service, aux 
abattoirs et ans hôpitaux. 


LE CONGRÈS DE LA FJSf.TJt. 

Comment mieux desservir les campagnes 

De notre correspondant 


Strasbourg. — Le transporc 
routier traverse une crise grave, 
susceptible de l'ébranler si l’on 
n’arrive pas à. satisfaire les prin- 
cipales revendications de la pro- 
fession. Telle a été l'une des 
conclusions du congres de La Fédé- 
ration nationale des transports 
routiers (FJï.T.R.). qui vient de 
» réunir h Strasbourg. M. Joël Le 
Theule. ministre des transports, a 
répondu A ces inquiétudes en sou- 
lignant oue la reprise de la con- 
joncture économique devait aider 
a rendre confiance au transport 
routier, pour lequel des réajuste- 
ments tarifaires sont prévus. 

La récente decision d’augmen- 
tation des carburants figurait en 
bonne place parmi les griefs des 
transporteurs. Evoquant la hausse 
du gasoil, SL Français de BretizeL 
président de la F. N. T. R- s’est 
écrié « C'est une injustice de 
faire supporter le financement de 
mesures sotiales de portée géné- 
rale à une profession gui contri- 
bue largement au maintien de 
l'emploi. » Et dé plaider, en consé- 
quence. pour le relèvement de la 
tarification routière obligatoire 
(TRO) et pour la répercussion des 
hausses de carburant sur le prix 
des transports de voyageurs ainsi 

3 ué pour la discussion des tarifs 
es transports scolaires d’ici k la 
prochaine rentrée. 

Des aitégeménfs 
de charge . .. 

Pour assurer la survie des ser- 
vices réguliers de voyageurs, inter-' 
urbains et intercommunaux. M. de 
Brètizel a demandé des allége- 
ments de charges (détaxe sur le 
gasolL remboursement des rédac- 
tions sociales consenties à certai- 
nes catégories de voyageurs les 
lignes régulières™). Four réduire 
les horaires du personnel dans le 
cadre de la réglementation du 
Marché commun, il faut égale- 
ment des moyens qui pourraient 
être définis, selon les responsables 
de la profession, dans la perspec- 
tive d’un « contrat de progrès » à 
conclure avec -les transporteurs, ,1e 
quel prévoirait « une progression 
concomittahte des efforts sociaux 
et des réajustements tarifaires ». 

A ce catalogue - de demandes, 
M. Le Theule a répondu positive- 
ment sur le problème des trans- 
ports scolalrea. Une. décision sur 
leur réajustement sera ■ prise 


avant la fin du mois, et déroga- 
tion sera laissée aux préfets pour 
revaloriser les prix trop bas. Pour 
la sauvegarde des services régu- 
liers de voyageurs il faudra, & 
déclaré M. le Theule. « définir 
avec les collectivités locales une 
politique de restructuration des 
transports ferrés et routiers et 
recherche avec éü es comme avec 
les proiessions la meilleure solu- 
tion pour la desserte des campa- 
gnes ». 

Quant à l'augmentation du ga- 
soil. le ministre des transports a 
affirmé qu'elle ne constituait pas 
une brimade envers la profession 
mais une mesure entrant dans le 
cadre des économies d'énergie. De 
toute manière. a-t-LL noté, «la 
différence entre le prix de l’es- 
sence et du tjasoü est trop élevée 
et je ne sais vas ri l’on pourra 
conserver cet écart ». 

J.-C HAHN. 


• • La SJT.CJF. service public? 
— M. Jean-Claude Delarue, pré- 
sident de la Fédération des usa- 
gers des transports, et M. Roger 
La peyre. président de l'association 
les Droits du - piéton, demandent 
« la transformation de la SJÎ.CÆ. 
en un véritable service public ». 
« La recherche exclusive de réqttx- 
I0re financier conduit la SJ1.CJF., 
estiment-ils, non seulement à 
prendre des mesures antisociales, 
mais aussi à favoriser l'emploi de 
la voiture. Tl existe dtx-sept dé- 
serts /errooioires de plus de 
S00 000 hectares en France ». ont- 
ils notamment affirmé. 

• Un e train du ciel» entre 
Londres et Los Angeles. — Un 
an après la mise en ligne d’un 
«train du ciel » entre Londres et 
New- York. Freddie Lafcer vient 
d'annoncer l’entrée en service d’un 
second « train du cM », entre 
Londres et Los Angeles, à compter 
du 26 septembre prochain, et k 
raison d’un voi quotidien. Le prix 
du billet sera de 162 dollars 
‘(Bip francs) dans le sens Europe- 
Etats-Unis et de 220 dollars 
(1 100 francs) dans le sens Inverse. 
L'homme d’affaires britannique 
compte sur les étudiants de Cali- 
fornie — 2,3 millions, soit 23% 
de la population étudiante des 
Etats-Unis — pour assurer le 
succès de son entreprise. 


MM 
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. La Voie Navigable est le mode 
de transport le plus silencieux 
et le plus économique en éneagie; 
__ __ __ , I T1 elle consomme 5 fois moins de 
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Je souhaite mieux connaître les possibilités du transport fluvial: 

Nom. - Prénoms 


Soôérd: 

Secteur économique: 

■ « 

- ! 

Fonction: 

Adresse: 

a î 


Codepoaai:| 


Ville: 


TêLî 


Pour réaliser des économies de transports permettant d'améliorer vos coûts de production et de 
distribution, retournez ce coupon dès aujourd’hui sans aucun engagement de votre part: . . . 

Office National de la Navigation 

2, boulevard de Latour Maubouig - 75007 Paris - Tel. ; 550.32.24 





i 



t 











Page 40 — LE MONDE — 23 mai 1978 





.A 1 * 


SOCIAL 


Deux jours de débat à l’Assemblée nationale sur la Sécurité sociale 


L’Assemblée nationale doit consacrer, 
le mardi 23 et le mercredi 24 mai, deux 
journées à un débat général sur la Sécu- 
rité sociale. Cette discussion, qui avait été 
promise en novembre 1975 par M. Jac- 
ques Chirac, alors premier ministre, pois 


par le gouvernement de M. Barre en 1976 
et 1977. répond à la Cois à l'inquiétude 
des parlementaires face à la rapide pro- 
gression des dépenses sociales et à leur 
volonté d'exercer on contrôle ( certains 
députés comme M. Michel Debré et les 


membres du Contrat social, animé par 
M. Edgar Faure, souhaitent môme, par 
une réforme de la Constitution, avoir un 
droit direct d'intervention sur le montant 
des recettes et dépenses des régimes d’as- 
surance. 


Une cathédrale inachevée 


1928-1978 : en cinquante ans, 
la France s’est dotée progressi- 
vement d'un système de sécurité 
sociale qui, avec le recul du 
temps, sera vraisemblablement 
considéré comme l'une des réali- 
sations sociales les plus Impor- 
tantes de la France au XX* siècle. 

Que de chemin parcouru 
depuis 1e vote, en 1928, de la 

première grande loi d’assurances 
sociales ! Ce texte, alors critiqué 
par de nombreux groupes de 
pression — médecins, patrons, 
mais aussi syndicats: la revue 
de la C.G.T. parlait alors de « loi 
scélérate s, — - n’accordait -une 
protection contre la maladie et 
la vieillesse qu'aux seuls ouvriers, 
et encore dans la limite d’un 
salaire plafonné. Avec l'exten- 
sion des prestations familiales, 
avant la seconde guerre mon- 
diale, puis surtout en 1945 et 
1958, l’application — partielle 
mais significative — du plan de 
sécurité sociale du Conseil na- 
tional de la Résistance, la con- 
verti» e collective des risques 
sociaux s’améliorait considéra- 
blement. Vu l’individualisme des 
professions indépendantes et les 
réticences des cadres, une partie 
des Français restait cependant 
volontairement exclue du sys- 


tème ou couverte en partie seu- 
lement : en outre, les mineurs, 
les cheminots, les marins, mil 
avaient acquis, parfois depuis des 
lustres, des avantages particuliers, 
conservaient leurs régimes spé- 
ciaux. 

De nouveaux progrès ont été 
accomplis oes trente dernières 
années, spectaculaires dans cer- 
tains cas, plus humbles mais réels 
dans d'autres, ü ne série de lois 
a étendu aux étudiants, puis aux 
exploitants agricoles, aux arti- 
sans et aux commerçants, l'assu- 
rance- maladie (1), et. l'année 
dernière, la formule de la retraite 
complémentaire. La dernière ré- 
forme n’est pas encore complè- 
tement appliquée : elle généralise 
le système aux derniers 2 % à 
3 % d'exclus de la Sécurité sociale : 
par le volontariat (et non l'obli- 
gation). tons les Français peuvent 
ainsi bénéficier de l’assnranoe- 
maladle. 

Plusieurs mesures législatives 
ou décrions gouvernementales 
ont également amélioré certaines 
prestations : relèvement on exten- 
sion des aides aux handicapés et 
femmes seules, augmentation du 
minimum vieillesse et des pen- 
sions (par la prise en compte de 
37.5 années de cotisations au lieu 


f Publicité) 



SOCIÉTÉ IVOIRIENNE 
DE RAFFINAGE 

A VIS DE PRÉSÉLECTION 

En vue de la construction d’un 
complexe d’hydrocraquatfe à Abid- 
jan, la Société Ivoirienne de Raffi- 
nage procède à une présélection 
des Sociétés appelées à concourir 
pour l’Ingénierie et la Construction. 
Le complexe comprendra notam- 
ment : 

— Un bydrocraquage d’une capa- 
cité de 13000 bbl/d ; 

— Une distillation sous vide pour 
préparation de la charge ; 

— Une unité de fabrication d’hy- 
drogène. 

Le dossier de présélection est à 
retirer avant le 25 mai 1978 : 

— A ABIDJAN : à la PETROCI 
Immeuble S CI AM. bureau 519. 
5* étage. Tél. 32-67-68.; 

— A PARIS : à la Délégation éco- 
nomique de Côte - d’ivoire, 
24, boulevard Suchet, Paris (16*) 
Té! 524-43-28* 

— A NEW- YORK : à l’Ivory 
C o a s t Development Office 
521 Fiftb Avenue, 1604 New- 
York 10017. Tél. (212) 661 9700. 


de 30), suppression de la notion 
d'activité professionnelle pour le 
droit aux allocations familiales, 
accroissement des avantages fa- 
miliaux pour les ménages les plus 
démania et simplification de cer- 
tains d'entre eux par la création 
du complément familial, mise en 
place, cahin-caha, d’un régime 
conventionnel avec toutes les 
professions de santé et dévelop- 
pement du tiers payant 

D'autres améliorations, moins 
voyantes mais pourtant utiles et 
coûteuses, ont accru le degré de 
couverture des Français. Par 
petits paquets, des textes régle- 
mentaires ont relevé le taux des 
remboursements des frais de 
santé, notamment par l’allonge. 
ment de la liste des longues 
maladies, dont le coût est supporté 
par les caisses à 100 % (pour les 
salariés et plus récemment pour 
les non -salariés). Additionnées, 
ces modifications ont, en un 
demi-siècle, et surtout ces vingt 
dernières années, nettement ren- 
forcé la portée de la Sécurité 
sociale. Deux exemples peuvent 
être cités parmi d’autres : en 
1960. 48 % seulement des frais 
de santé étalent remboursés, alors 
qu’aujourd’hui 70 % le sont ; en 
1838, les prestations sociales 
représentai ait 5 % seulement 
du revenu des ménagea, aujour- 
d’hui plus de 20 %. Ces efforts 
en faveur des assurances-maladie, 
du régime vieillesse, des presta- 
tions familiales peuvent être 
comparés à la lente construction 
des cathédrales du Moyen Age. La 
Sécurité sociale est, en quelque 
sorte, une cathédrale, du 
vingtième siècle, rnaisS inachevée 
et dont certain* soubassements 
sont chancelants, et des éléments 
dégradés (ce fut le cas en 1967 
avec les ordonnances qui ont 
retiré aux salariés un droit fie 
regard majoritaire). 


Parfaire l'œuvre amorcée 

Si des progrès indéniables ont 
donc été enregistrés, fl faut ce- 
pendant souligner que les gouver- 
nements ont souvent mené oes 
vingt dernières années une poli- 
tique au jour le jour parfois 
incohérente : deux pas en avant, 
un pas en arrière. La liste des 
Insuffisances est longue : réduc- 
tion de la part des prestations 
familiales, qui, au total, n'ont pas 
atténué, ces cinq dernières 
années, les disparités de revenus 
entre célibataires et familles 
nombreuses (2). sans même par- 
ler des inégalités entre ménages 
riches et pauvres ; maintien & un 
niveau beaucoup trop bas. en 
dépit <Tune progression sensible, 
du minimum vieillesse (la moi- 
tié & peine du SMIC, lui-même 
souvent fort Inférieur à ce qu’il 
est à l’étranger) ; renforcement 
des écarts entre catégories socio- 
professionnelles pour l’&ge du 
départ à la retraite et le montant 
des pensions; complexité accrue 
des réglementations et maquis 
des Institutions, trop souvent 
bureaucratiques, dans lesquelles 
se perdent de nombreux assurés ; 
pesante tutelle des pouvoirs pu- 


blics sur la gestion des caisses, 
officie U ement autonome et pari- 
taire ; maîtrise incomplète de 
certaines dépenses malgré les ré- 
cents efforts de Mme Veil dans 
le secteur des hôpitaux; absur- 
dité d’un financement — toujours 
insuffisant — qui. par le biais de 
cotisations assises sur un salaire 
plafonné (4 000 francs par mois) 
ou un revenu sous-évalué, péna- 
lise les salariés au bénéfice des 
travailleurs indépendants, les ou- 
vriers au profit des cadres, les 
entreprises de main-d’œuvre A 
l’avantage des firmes de pointe. 
Pour couronner le tout, ü faut 
mentionner les débats touffus et 
partiels sur l’annonce puis la dis- 
parition de déficits (3). qu’on 
affirme « catastrophiques b alors 
qu’Ds ne représentent que 1 % À 
2 % du budget -social ; ou sur le 
poids déclaré « excessif b des char- 
ges sociales, alors que d'autres 
pays 'européens, en avance sur le 
nôtre, consacrent une part plus 
importante de leur revenu natio- 
nal à la solidarité. 

Il serait bon que les Français 
et leurs représentante s’orientent 
vers des décisions claires, tenant 
compte des prévisions démogra- 
phiques et économiques (déclin 
de la natalité, vieillissement de 
la population, progrès des tech- 
niques médicales). H serait 
urgent d’accorder les textes aux 
aspirations des citoyens qui, selon 
des sondages, restent très atta- 
chés à la Sécurité sociale et se 
déclarent prêts à un effort sup- 
plémentaire de solidarité en 
faveur des familles et des per- 
sonnes âgées démunies. Il serait 
utile de regarder davantage au- 
delà des frontières pour prendre 
conscience des mesures adoptées 
ici et là en faveur des inactifs. 

Les députés s&lsiront-lls l’occa- 
sion de ces deux jour de discus- 
sion — sans vote — pour aborder 
les problèmes de fond de la Sécu- 
rité sociale? De multiples rapports 
(Boutbien, Berger, G ranger, Ri- 
pert, pour n’en citer quel quel- 
ques-uns) ont déjà posé les vraies 
questions: et évoqué les solutions. 
Au cours de la campagne électo- 
rale, les partis ont mis l’accent 
sur certaines priorités ; refonte 
des prestations familiales et ré- 
vision de leur financement ; har- 
monisation et revalorisation des 
retraites. Mais, comme le notait 
un spécialiste de la Sécurité so- 
ciale, le danger est grand que les 
députés ne s démontent la mon- 
tre > compliquée qu’est la Sécu- 
rité sociale pour demander ensuite 
& l’Etat— de leur dire l’heure ! 

En la matière, il faut à la rois 
faire preuve d’imagination et 
manier la truelle pour achever 
la cathédrale sociale, afin de 
parfaire l’œuvre amorcée en 
1945-1946. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) Population couverte : 53 % 
en IMS. 98 % en. 1977. 

(3) Economie et ttatUtivues. ami 
1977. 

(3) Selon les prévisions basées 
sur une progression de 0A % des 
effectifs, de 7.6 % des prix et de 
9.4 % des salaires, le déficit du 
régime général des salariée devrait 
être de 6 milliards de francs en 1V78 
pour un budget de 263 milliards. 


En Lorraine 

Les responsables politiques, syndical» 
et patronnas réclament an plan d’urgence 
contre le chômage 

De notre correspondant 


Metz. — M. André Giraud, 
ministre de l'industrie, sera 
en Moselle et en Meurthe-et- 
Moselle le mardi 23 mai. Le 
ministre (accompagné de 
M. André Chateau, délégué 
à l’aménagement du terri- 
toire), dont ce sera Je pre- 
mier déplacement en pro- 
vince. examinera sur le ter- 
rain avec les responsables 
économiques, politiques et 
syndicaux, les dossiers indus- 
triels des deux départements. 
Les derniers bilans en ma- 
tière d’industrialisation dé- 
montrent que. malgré les 
efforts réalisés ces dernières 
années. le nombre d’emplois 
Industriels ne-' cesse de dé- 
croître dans des proportions 
alarmantes. 

Globalement pourtant, il ne 
fait aucun doute que tes pouvoirs 
publics ont donné une large prio- 
rité à la Lorraine Ainsi le nombre 
des emplois «primés» (1) en 1977 
représente 23,3 % du total des 
emplois primés en France, contre 
16.4 7c en 1976, 9.3 % en 1974 et 
3,3 % en 1972, alors que la popu- 
lation lorraine ne représente que 
5 de la population du pays. 

De 1972 à 1978. ce sont quelque 
trente mille sept cents emplois & 
créer rians les trois «ns qui ont 
été aidés par les pouvoirs publics 
si l'on croit l’Apeilor (Asso- 
ciation pour l'expansion- indus- 
trielle de la Lorraine) . Cela 
représente une enveloppe de 
primes de 352,8 millions de francs. 
Et cela sans compter les primes 
que toucheront les industries de 
l'automobile dont les projts d'im- 
plantation avaient été annoncés 
l'année dernière. Ion du plan de 
restructuration de la sidérurgie 

Four éviter un véritable effon- 
drement Industriel, avec toutes ses 
conséquences sur le plan social, 
les pouvoirs publics fondent beau- 
coup d'espoir sur ces implanta- 
tions d’usines d'automobiles. Après 
un démarrage assez lent — plu- 
sieurs mois de retard sur les 


échéanciers annoncés, — oes Im- 
plantations sont maintenant en 
cours de réalisation. Elles doivent 
se traduire par la création de 
5100 emplois ; 3 100 â Ennery 
en Moselle. 1 000 à Metz et 1 000 
à Thionville. Au total, si l’o n tien t 
compte des projets de SAVTBM 
à Battigny en Meurthe-et-Mo- 
selle. c'est aonc 8 100 emplois qui 
seront créés par l'automobile d’ici 
à 1983. 

L’automobile permettra donc 
d’atténuer en partie le choc de la 
restructuration de la sidérurgie 
dans le nord de la région, mais 
personne ne se fait guère d'illu- 
sions. car le bilan est nettement 
insuffisant. La sidérurgie et le 
textile sont en pleine crise. Ces 
quinze derniers mois, de Janvier 
1977 à avril 1978, 12 850 emplois 
industriels ont été supprimés dans 
la région dont 1 1 280 dans le seul 
secteur sidérurgique. Enfin le 
textile, dans les semaines qui vont 
suivre, va à son tour s’engager 
dans la vole des suppression 
d’emplois. 

Face à cette situation, les res- 
ponsable de l'Apeiior sont luci- 
des : « Le chômage ne diminuera 
pas. ü augmentera sans doute en- 
core. (...) » 

Cette perspective d’une au- 
gmentation du chômage est 
aggravée par l’arrivée chaque 
année d'environ 25 000 jeunes au 
moment où l’on compte déjà 
37 800 chômeurs dont 15 400 pour 
le seul département de la Moselle. 

JEAN-CHARLES BOURDIEU. 


(1) Ceux qui reçoivent uns prime 
de la DATAR. 


• Reprise d’une usine du 
groupe Bouuac. — M. Philippe 
Seguin, député RPR. de la pre- 
mière circonscription des Vosges; f 
a déclaré, le samedi 20 mal, à y 
Eplnal, que les établissements 
Parisot -Dumes te ( meubles) 

étaient prêts à s’installer dans 
l'usine Boussac de Vlncey qui . 

emploie actuellement trois cent 
quatre-vingt-cinq personnes et ÏÇK 
dont la fermeture a été confirmée 
le 10 mal — (Corresp. part.) 
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■nis 

SIX 
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+ haut 
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Rap. + ob sep. — 

s B.-Ü .... 

4.6850 

4.69 B0 
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+ 23 

+ 47 

+ 23 
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+ 15 
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+ 175 
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+ 480 

D. ML ... 

2 J 990 
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F. S 

2,3630 

2.3710 

+ 140 
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—1625 
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33/16 

39/18 

3 5/16 

H 1/16 
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7 5/8 

7 11/16 

7 3/8 

7 7/8 

7 5/8 

8 

8 3/16 

B 9/16 

Florin ... 

4 1/4 

5 

4 3/16 

4 9/16 

4 5/16 

4 U/16 

4 5/8 

51/4 

F. B. (100) 

4 3/4 

5 1/2 

5 3/8 

6 

5 3/8 

6 

61/4 

7 

F. S. 

1/8 

5/8 

5/8 

1 1/8 

1 

1 5/16 

1 7/16 

1 13/16 

U (1MB).. 

7 1/2 

111 fZ 

13 1/4 

14 1/4 

13 

14 

13 3/4 

14 3/4 

C 

91/4 

10 3/4 

11 

115/8 

U 

U 5/8 

U 1/2 

121/4 

Fr. franç.. 

7 7/8 

8 5/8 

8 3/4 

91/4 

91/8 

9 5/8 

101/16 

10 9/16 



ROND POINT 93 

330 mur El U METRO JUSTE DEVANT! 



25.000 m 2 

Étages de 700 et 1.300 m 2 
Division à partir de 85 m* 
Fenêtres ouvrantes du 1” au 9* 
Standards téléphoniques indépendants 
à chaque étage. Parking. Restaurant 
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227.t1.89 265.54,07 • *Pour un niveau minimum. Valeur premier trimestre 1978 


AFFAIRES 


LES NEGOCIATIONS 
SUR L'AVENIR 
DE U SIDÉRURGIE BELGE 
SONT REPORTÉES AU 15 JUIN 

La c table ronde b sur la sidé- 
rurgie belge qui s’est tenue le 
samedi 20 mai. à Bruxelles, n’a 
pu déboucher sur une décision 
définitive en ce qui concerne le 
sort de cette industrie, dont ta 
situation est critique. Une nou- 
velle réunion est prévue pour le 
15 Juin prochain. Les négocia- 
tions ont été perturbées par les 
événements du Zaïre, qui ont 
retenu une bonne partie de 
l'attention des membres du gou- 
vernement, dont le premier mi- 
nistre, M. Tlndemans. De leur 
côté, les syndicats ont demandé 
des garanties supplémentaires 
en ce qui concerne remploi 
et la reconversion au moment 
même où les métallurgistes chré- 
tiens (CJS.C.) manifestaient assez 
violemment devant l'endroit où 
se tenait la « table ronde >. 

De part et d'autre, on se féli- 
cite d'avoir évité la rupture, qui 
eût pris une allure de catastro- 
phe Certains points semblent 
déjà acquis : notamment, le refus 
des licenciements et L'octroi de 
primes de départ au personnel 
excédentaire. Le gouvernement a 
accepté l'Idée d’une restructura- 
tion de la sidérurgie belge sur 
trois pôles . Liège, Cocfcertll : le 
centre (Boel. Clabecq, Fabrique de 
fer) ; et l'axe belgo-luxembour- 
geols constitué par l’ARSED et le 
groupe Frères de CharleroL au 
terme d’on accord pratiquement 
acquis. 


Noua donnons ci-dsasua les cours pratiques sur te ma rené interbancaire 
des devises tels qu’ils étaient Indiqués en fin dt matinée par une grande 
conque de (s plaça. 


ROYAUME DU MAROC 

OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DU GHARB 


KEN I TR A 

PBÉSB.ECTIDN INTERNATIONALE 


Essais d'étanchéité de joints de canaux 

L’Offîce Régional de Mise en Valeur Agricole 
du Gbarb se propose de mettre à l’essai différents 
types de joints, sur bajoyers et radiers de canaux 
enterrés, dans le cadre de la réalisation de travaux 
couvrant la S.T.L (60.000 ha) et le périmètre du Beht 
(30.000 ha). 

Les essais portant sur la réalisation d’environ 
150 ml de joints de différents types auront pour but 
de sélectionner les entreprises qui seront retenues 
pour soumissionner dans le cadre d’appel à la concur- 
rence pour la réalisation d’environ 400.000 m. de joints 
(400 km). 

Les sociétés désireuses de participer à ces essais 
sont priées de retirer le Protocole de ces essais, 
auprès de l’Office Régional de Mise en Valeur Agri- 
cole du Gharb - Carrefour M a un tan i a Kénitra — 
Bureau des Marchés. La date de remise des demandes 
de présélection est fixée au 22 Ghaâbane 1398 (28-7-78), 
à II h. 30. 

Kénrtra, le 19-4-78. 
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L’oreamblée générale ordinaire Au 
18 mal. 1978 a approuve les comptes 
de l'exercice 1877 qui root appa- 
raître. après datation de 41 mil- 
lions HBOBBje P aux comptes 
d’amortissements et de provisions 
(dont B 382 956.20 f ftu titre de 
rsmorttssenient des frais d’aequial- 
tlon tb» immeubles), un bénéfice net 
de 54 110 233,53 F contre 46 millions 
316 624,01 P l'on passé. 

Cette assemblée a décidé la dlatrl- 
hucuar de 85.2 dn bénéfice net 
distribuable, soit 46 125 000 F, corres- 
pondant 6 un dividende de 20.50 F 
par action (17,50 F précédemment), 
cette distribution interviendra & 
partir du 18 Juin 1978 contre remise 
du coupon numéro io. 

Au cours de l'exercice, l'activité de 
la société a été soutenue; ainsi les 
engagements nouveaux se sont éle- 
vés A 101900 000 F bon taxes dont 
61 547 000 F bon taxes en crédit- bail 
et 40 353 000 F bors taxes en loca- 
tion simple. An 31 décembre 1977. les 
engagements globaux s'élevaient A 
1 055 000 000 F bors taxes pour cent 
soixante-cinq opérations réalisées 
par SXjXMŒNCO depuis la créatlon- 
Enfln. la situation locative du 
patrbnotne en propriété directe est 
satisfaisante. 


, Igfc 


MATRA 


— «/jgSÿ* 


A propos de l’information annon- 
cée par le gouvernement vénézuélien 
et concernant le métro de Caracas. 
U est à noter qu’il existe deux affai- 
ra différentes : 


: *3Ksî ?, 


’ : 3» 


. r.-^VëiS 

- ...œ-osS 


— Les filiales de Matra. CJ-M.T. 
(part Matra 43 %, le reste étant dé- 
tenu Par C.ELM.) et XNTERELEC 
(part Matra 75 %) font partis du 
groupement d’entreprises français 
qui sera sélectionné pour la réalisa- 
tion du métro. 


— Par ailleurs, Matra, société mère, 
propose à différents pays le système 
de transport VAL (véhicule automo- 
bile léger) qui a été choisi par la 
ville de Lille. Ses pourparlers sont 
en cours pour équiper avec VAL cer- 
taines liaisons suburbaines do la 
capitale vénézuélienne. 


ARMAND 7HIÉRY ef SIGRAND 


Au cours de sa dernière réunion, 
w conseil de ouxvelll&nco de la 
Socléiü Armand Tbtéry et Sigrand 
» arrêté les comptes de l’exercice 
1977. 


A l'échelon du groupe, la chiffre 
a affairas consolidé bon taxes s'est 


élevé à 381 100 000 F contre 
349 833 000 F, soit une aUenMm.ta.tlan 
de 113 %. 

Le bénéfice d'exploitation conso- 
lidé a atteint 4 493 000 F contre 
10725 000 f après amorUammenta 
de 11996 000 F. 

Le bénéfice net consolidé ressort 
a 5 178 000 F contre 5 047 000 F en 

1078. 

Les complu de la Société Armand 
Thléry et Si grand. oodétA-mére du 
croupe, eo soldent pas un bénéfice 
net de 3 672 757 F sensiblement 
Identique k celui de l'an dernier. 

Le conseil proposera A rassem- 
blée générale ordinaire des action- 
naires convoquée pour le 20 Juin 
1978, la distribution d'un dividende 
global de 12 F par action, dont 
8 F de dividende directement distri- 
bué et 4 F correspondant k l'imp&t 
déjà payé au Trésor (avoir fiscal!. 

Poursuivant ta politique de déve- 
loppement, le groupe » pris en 
1977 une participation majoritaire 
dans la Société Maison Louis Mar- 
golis. propriétaire d'un magasin sis 
4 Cherbourg, et do l'immeuble cor- 
respondant. 

Au plan industriel, a été définie 
une nouvelle politique visant A 
diversifier la fabrication en trois 
secteurs : 

— Les hauts de gamine repré- 
sentés par les marques Mérlgnac- 
Capital, la griffe haute couture 
Guy Laroche, et la Mesure indus- 
trielle. 

— 1 Les gammes moyenne*, vendues 
sous la marque Philippe du Boule. 

— Les pantalons de belle qualité 
Le Toro. 

Cette diversification qui va pro- 
curer au groupe d'excellents atouts 
tant sur le marché national qa 'In- 
ternational ainsi que la nouvelle 
politique commerciale mise en place 
dons les magasins qui s'est maté- 
rialisée par la modernisation d'un 
grand nombre de rayons hommes 
et par l'élévation du niveau de 
qualité des rayons dames, devraient 
se traduire en 1978, et les années 
suivantes, par une augmentation 
du chiffre d’affaires et une amé- 
lioration des résultats. 

Au coure du premier trimestre 
1978, le groupe a réalisé un chiffre 
d'affaires consolidé bon taxes de 
105120 000 F contre 93 610 000 F 
pour le premier trimestre 1977, soit 
une augmentation de 12.29 %. 


« 

2970 

2977 

— Bénéfice do l’axer cl ce... ......... 

17 128 MU 7 

16 ESI 196,20 

— Pl oa- values nette* de ereslon 


d’oc tir* 

839 804.77 

4 07001447 

— Redistribution de* filiale* 

2 849 000 

2 9638O4J20 

— Prime d'apport (groupement fo- 


res lier J 


24 927 73840 


19 813 54A94 

46 713 754^0 


De Dietrich ^ 


Lé conseil d'administration e arrêté 
dans sa séance du 22 mal 1978 les 
compta do l'exercice 1977. 

Le cbirfre d'affaires, bors taxes, 
do l’exercice s’élève k 940.4 millions 
de francs contre 945.1 millions en 
197 A Les venta k l'exportation ont 
atteint 144 millions de francs et 
représentent 152 % du total des 
facturations. 


Après dotation aux amortissements 
d'une somme de 3341 ml liions et la 
constitution des provisions pour 
impdt sur les sociétés de 233 rall- 
iions. pour participation dos salariés 
eux fruits du l'expansion de 33 mil- 
lions et de diverses autres pour 
4353 million», tes résultats du 
groupe ae comparent à ceux de 
l'exercice précédant comme suit : 


La société a poursuivi, en 1977, 
ses Investissements corporels; elle 
a comptabilisé, au titre de cet 
exercice. 34 millions de francs alors 
que le montant de ses engagements 
a'éléve k 44.7 millions.. 

Le conseil d’administration a fixé 
l'ordre du Jour de rassemblée ordi- 
naire convoquée pour la JtG Juin 1978 
ion de laquelle U proposera la mise 
en distribution d'un dividende de 
32.70 F (dont 104» F d'avoir fisosi) 
contre 28.44 F en 1977, ce qui corres- 
pond k une distribution totale de 
5322 millions de francs. Ce divi- 
dende sera mis en paiement contre 
présentation du coupon no 2t. 

Cette assemblée sera suivis d’une 
assemblée générale ordinaire convo- 


quée extraordinairement afin de 
décider la mine eu distribution de 
paru du t GROUPEMENT FORES- 
TIER VOSGES-NORD » k raison 


d'une part de 5 MO F nominal pour 
DIE- 


100 actions de U société DE 
TRICH et Cio contre remise du 
coupon no 28. 

A la fin avril 1978, le chiffre d'af- 
faires, hors taxes, totalisa 344J. mil- 
lions de francs. . 

L'évolution dea ventes ee poursuit 
conformément aux prévision*. Le 
carnet de commandas s'élève à 697 
millions contre SI millions k la 
même date de 1977 et devrait permet- 
tra k la société de réaliser une nou- 
velle progression de son chiffre 
d'affaires pour l'exercice en cours. 


tIT-AlCAia 


Le chiffre d'affalne bore taxes dtt 
premier trimestre 1978 s'est élevé k 
780 millions de francs, en progres- 
sion de 22,6 %, A structure compa- 
rable, sur celui du premier trimestre 
1977. 

Le chiffre d'af faires hors taxes 
consolidé de CTI -Alcatel a 'atteint 
pour la même période 1 281 millions 
de francs, en progression de 11.2 %, 
k structura comparable, par rapport 
au premier trimestre 1977. 
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SOCIÉTÉ DE DÉmOPPBfKT 
RfGHHUl DU NORD 
ET DU PAS-DE-CALAIS 


Le Conseil d'administration vient 
de décider de procéder, dans le cou- 
rant du second semestre 1978, k 
une double augmentation da capital 
comportant : 


• Comme lors des trois précédan- 
tes opérations réalisées On 1972. 1974 
et 1978, une attribution gratuite 
d'une action nouvelle pour dix an- 
ciennes. 


• Une émission en numéraire 
d’une action nouvelle pour cinq an- 
ciennes. dont les modalités de détail 
— dates, Jouissances et prix d'émis- 
sion — seront précisées on mois 
avant l'ouverture de la souscription. 

(Cette annonce notifie celle vertu: 
da façon erronée dans notre numéro 
daté U moi 1978 j 


PECHINEY-UGINE-KUHLMANN 


Siège social : 23. rue Balzac - 79098 PARIS 


Société ananjTus mu rapltal ds 2 ^540 087 900 francs 


PARIS B 582 0S5 108 


AY1S DE CONVOCATION 


Messieurs Iss actionnaires sont convoqués en assemblée générale ordi- 
naire le : 

MERCREDI 22 JUIN 1978. k 10 H. 30 

an Centre Internationa] de Paris (Salis bleue - palais des Congrès) à 
Paris U?«j. porte Maillot, a l'effet de délibérer sur l'ordre du Jour suivant : 

ORDRE DU JOUR 

— Rapport du conseil «Tadmialstration sur T exercice 1977 ; 

— Rapport général des commissaires aux comptes ; 

— Approbation de» comptes de roxorclee 2977 et du Mian an 31 décem- 
bre 1977 ; 

— Afrectatlon das résultats - Fixation da dividende : 

— Rapport spécial dre commises Irfa aux comptée but la conventions 
visées par l’article 201 de la loi du 24 juillet 1686 - Approbation de 
ces conventions ; 

— Renouvellement dn mandat d’un administrateur ; 

— Nomination d'un adminlstiiitear. 

Tout actionnaire, quel que soit le nombre (Faetlona quH possède a le 
droit de prendre part k cette assemblée ou de s'y faire représenter. 

Toutefois, pour être admis k assister k cette assemblée ou è s’y faire 
représenter. In action Daim propriétaires d’actions nominatives devront 
être Inscrits sut la registres de la société cinq Jours francs avant l'assem- 
blée et Ire actionnaires propriétaires d'actions an porteur devront, dans la 
même délai, déparer ou foire txnoobUtser leurs titras dans |*ua dre établisse- 
ments mentionnés ci-dessous au cher un Intermédiaire agréé (banque ou 
agent de change) qui tiendront à la disposition dn intéressés des formules 
ds pouvoir et des cartes d'admission : 

— Crédit Commerrlil de Francs - Crédit Lyonnais : 

— B an nue Nationale de parla ; 

— Société Générale ; 

— Banque de Parla et des Pays-Bas: 

— Lazard Frères et Cte ; 

— Crédit Industriel et Commercial ; 

— Crédit Chimique : 

— Banane de PTndochlne et de Suez « Tndosuex s : 

— Crédit du Nord : 

— Société LvonnaLv de Dépdts et de Crédit Industriel ; 

— Banque de l’Union E ur opéenne ; 

Banque Worraa: 

— Banane Rothschild : 

— Société Marseillaise de Crédit : 

— r Banane de Nrafllze, Scblumbûger, Mallet : 

— Banane de Savoie : 

— société Nanréienne de Crédit Industriel et Varia Barnier ; 

— C«iw C-n traie dre Banques populaires ; 

— Crédit Suisse ; 

» Société de Banque Suisse : 

— Union de Bananes Suisses ; 

— Plrrson. Heldrinc et pimon (Amsterdam) : 

— Banque Bruxelles Lambert : 

— Deutsche nenfc (Francfort. Ddsaeldorf, Hambourg). 

L'avis orAalaMft. preoerft par rnrt1r>e 130 du décret u" 67338 dn 
73 mare '987. a été publié an Bulletin d'annonce* légale* obligatoire* du 
8 mal 1978. 

Le Conseil <T Administrât! on. 


tapis distribution 


223. FAUBOURG SAINT- ANTOINE - 75011 PARIS - TEL. ! *40-34-44. 

MOQUETTES TENDUES OU COLLEES 
TENTURES MURALES 



tous nos travaux 
exécutés par nas poseurs 
sont garantis 
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UNION DE BANQUES ARABES ET FRANÇAISES -U.BAF. 


BILAN AU 31/12M977 

(EM FRANCS FRANÇAIS) 


ACTIF . 

197R 


,1322 

Caisse, Instituts d'émission 

1 1 .380.481 


2.456.840 

Banques et entreprises non bancaires 
admises au marché monétaire 

8.620.068553 


9.1 60 [995.087 

Bons du Trésor et valeurs reçues ... 

en pension ou achetées fermes 

126.000.000 


150.000.000 

Crédits à la clientèle - Portefeuille 

1.033.402.015 


Z340.179.567 

Crédits à la clientèle - Comptes dédîteurs 

227.308.440 


561.370.856 

Comptes de régularisation et divers 

483.232.141 


627.324.036 

Débiteurs divers 

6.537.323 


18.100.897 

Débiteurs par acceptations 

21.806.018 


27.223.944 

Titres de placement 

78.708.440 


120.229.659 

Titres de filiales et participations 

119.272.714 


122.529.150 

immobilisations 

- 4.799.327 


7334.804 

Total de l'Actif 

10.732.515.852 


13.138344.840 


PASSIF 

' Instituts d'émission, banques 
et entreprises non bancaires admises ■ 
aü marché monétaire 
Comptes d'entreprises et divers 
Comptes de particuliers 
Comptes de régularisation, 
provisions et divers 
Créditeurs divers 
Acceptations à payer 
Obligations convertibles en actions 
Obligations à taux d'intérêt variable 
Réserve légale 
Autres fonds de réserve 
Capital 


Total du Passif 


9.085.436.080 


11.090.853.934 

608.397.226 


■460.686.808 

7.538.101 


34.167.179 

581.146.171 


849.138.788 

23.341.556 


30.544.704 

21 £06.018 


27,223.944 

100.000.000 


100.000.000 

q24.243.750 


35Z875.ÛÛ0 

10.627.506 


13.127.259 

19.979.444 


29.727.224 

150.000.000 


■150 £00 .000 

10.73Z51 5.852 


13.138.344.840 


L'Assemblée Générale Ordinaire de l’Union de Banques Arabe* et Françaises -UAA.F. - réuniete 25 Avril 197 B bu « 0* 
social, ê Neuilly-sur-Seine, a approuvé 4 runahïmllé te bilan et Ire comptes de l'exercice arretés au 31.T2.1977. Elle s 
arrêté le résu tut de rexreciee au bénéfice net de FF. 24.997.534 contre FF. 21 -391-374 pour l'exercice précédent « a 
décidé da distribuer un dividende otobal de FF.1 2J50.000 corviru FF.-ll ,3334200 pour l'exercice 1970. 

Conformément aux dispositions de Taünéa 3 de l’article 22 dre statuts. l’Assemblée Générale a renouvelé te mondât dre 
quatre administrateurs suivants : Arab Bank Limited représentée, par Monsieur Abdul 

Foreton Bank reprétaraàa par Monsieur Abdallah SAUD! .Monsieur Tanrteguv de FEUILLADE da CHAUVIN et Monseur 
Gérard GE R VAIS. Sur proposition du Conseil cTAdmhiistration et conformément i J'art rcle 30 des rtatuts. I Assemblée 
Générale a renouvelé la mandat dre deux censeurs suivants : Banque Générale do Phénix et Centrer Bank of Somalie. 
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LES MM 




ÉTRANGER 


LOGEMENT 


jj).(5Si.i5iT!Offi 


EXXON POURRAIT S'ASSOCIER 
A R.T.Z. 

POUR U RÉALISATION 

K CERTAINS PROJETS Mflfl&S 


LE GOUVERNEMENT ROUMAIN 
DÉCIDE UNE SÉRIE DE HAUSSES 
DE PRIX 


Vienne TA JT J 3 . J. — Le gouver- 
nement roumain a décidé une 


Les dangers qui pèsent sur l'habitat social 
au centre des travaux du 39 e congrès des H.L.M. 




ÏÎSÏÏL’SSTteÆÏÏÆ: dTuSS. 

slWJlté d'une prise de participa- ^ chemin 

tlon directe ou d’association avec *f3î i* 

la principale société minière brl- augmente de 15%. 


Le 23 mai, s'ouvre & Strasbourg le 
39 e congrès national des H.L.M., qui ras- 
semble jusqu’au 26 mal les responsables 


de fer, «gelé» depuis 1958, estl de mille deux cent vingt organismes 


la principale société minière bri- augmenté de 15 %■ Les trans ports HJL.M. [offices publics, sociétés ano- 
tannlque, annonce le Financial nymes. sociétés de crédit immobilier, 

2?.£jS£âi. I fi£S7S SSÏÆÎîarUÏM sociétés coopéraüve,.. Ceux-ci gèrent au 
Exxon a précisé qu'elle n'en visa- dessertes locales demeurent ln- 

eealt plus de prendre une parti- changés. Des hausses se produl- une fols de plus, le climat est Or. cetti 


total près de deux millions quatre cent 
mille logements locatifs et ont construit 
depuis la guerre plus d'un million de 
logements en accession à. la propriété. 
Le thème du congrès, - Les H.L.M. face 
à une nouvelle politique de l'habitat -, ne 
reflète qu 'imparfaitement l'inquiétude du 


iM-y.B a î ■ - 

: ««rare non*; T 

i J ‘ *u rqaf» W .§<5i 

« pw le: U Aoéi 

...îV prsîrttiÉ ta , ’Sajfcft&iflyfr -JE&i 

‘fit i-»r: - a r s*» CB# ; «Buattar rsft 

■ ; rr".?nuièe fe; t>8 

„ BBf ptvt ; 

rülim de- '• 

.-niH hasqwr*;-- • - t- 

■_«/ -:-s;3!«sî dcve- I 

r - • ^ ’imrrteaS a* y U 


réforme du financement da logement, 
aujourd'hui mise en place, les H.L.M. J' 
n'ont-elles par joué à l'apprenti sorcier? - 


•aovsv ■ 

:a-.- lotis Cf : 

- d- do!' ai : * ag* 

: :a Cm: «ï î ^"**'**W*W ; J ,U y ■ 

;-r. .. i T'&g&jÈÈ-i 

~:-rr qi p». fr-M? » 

rrwaMtt ; ■■■■■«i- i 
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Exxon a précisé qu’elle n’en visa- dessertes locales aemeu 
gealt plus de prendre une parti- changés. Des hausses se 
cl pa Lion dans Rio Tinto Zinc, ront également dans le 
mais qu’elle n'excluait pas. à. ports fluviaux et aériens, 
l'avenir, de possibles associations Le café augmente de 65 %, le 


Une fols de plus, le dlmat est Or. cette politique tend, par des ans des mises en chantier d'HXJML rôle et aura probablement un 


ront également dans les trans- 1 4 l'inquiétude. Q'asrissant des disnositions convergentes, visibles locatives «114 600 en 1975. 87 800 effet Inverse. 

ffltiMÏANif Af nanAMB I * - - . « • ° r 1 ATC ai. TO QElfl an 1 (¥71 ealt linn t-i. 1 


Joint wnfurfij sur certains poivre de 50 % et les olives de 


projets miniers. 

Comme la plupart des grandes 
compagnies pétrolières, Exxon a 
engagé, depuis quelques années, 
une politique de diversification, 
notamment minière. Elle est pré- 
sente aux Etats-Unis dans les 
mines de charbon et entend réa- 
liser un vaste programme d’ex- 
ploitation d'uranium. 

Rio Tinto Zinc, très fortement 
Implanté en Australie, effectue 
aussi une diversification de ses 


W-T . cela devient presque un ou souterraines, à plier tout ce en 1976 et 72 900 en 1977, soit une 
leitmotiv, et c'est pour une part qui fut l'habitat social en France baisse de 36 ■$ en trois ansj n’est 
largement compréhensible, tant à la loi du marché. * qu’un des symptômes de cette 


Les autorités roumaines la réforme du financement du En matière d'accession à La. nouvelle politique de l’habitat. 


Et si les organismes d’HJLM. "o 
renoncent à construire dans ces v< 
conditions, rien ne sera plus - : 
simple que d'utiliser ailleurs les f 


Justifient cette mesure en préci- logement transforme en prof on- propriété, les H.L.M. ont accepté i overs q^i devront être pra- crédits ainsi restés sans emploi : _' 




BRESIL 


croit en face de la volonté affir- compétitivité. 

mée du gouvernement d'orienter En revanche. l’application de Ja 

l’épargne et les crédits publics loi du marché à. la construction 


.ta ^ ]& ségrégation que la ri- 

ErTrevanche. l’application de ja forrae P rétendait fa * e dlsparaitre. 


De plus, jusqu’ici, les loyers 


Vœux pieux 


' i '7 tai 


activités tle cuivre ne fournit plus a augmenté de 13,3 % au coure 
que 25 % de ses bénéfices, contre des quatre premiers mois de cette 


Le coût de Za trie ou Brésil vers l’appareil de production. H-L.M. locative représente un ELLJ1L plus bas que les autres. 


a La loi compte moins que la poli- tournant dangereux dont les pour des logements d’une qualité 


tique économique et financière conséquences se feront sentir convenable, jouaient un rôle régu- 


Rlen de surprenant donc que les 
TTI..M. réclament une baisse de : 

1,2 {joint des taux d'intérêts -pra- . , i 
tiques (S, 5 ft), jugeant trop chères 




65 rv en 1973) et a un fort besoin année. Pendant la même période suivant laquelle elle est appli- bien au-delà des organismes eux- late’Jr sur le marché local du .Jj cnditioni' de^ financement oui :-W - 
de canltauxnoup mettre en valoir de 1977. rauenaentatlon avait été ouée. dit M. Robert Lion délê- mêmes. logement locatif: leur hausse ^ _TT -LT? -- - 


de capitaux pour mettre en valeur de 1977, l’augmentation avait été quée, dit M. Robert Lion, délé- mêmes, 
ces decouvertes. 1 de 16 Ti. gué général de l’Union des HJUM. La bi 


gué génial de l’Union des HJUM. La baisse continue depuis trois Inconsidérée leur interdira oe 


leur sont faites. U n'y a que peu .:••• • *• y-** 1 *»■- 

de chances qu'ils obtiennent satls- ' 
faction. On Jugeait plutôt, du côté -, ; f Z ‘ 

des pouvoirs publics que ce flnan- : .. J ; 
cernent est « beaucoup trop déro- . : . r -.tr 

gataire aux conditions du mar---; ::ni» t* n4 

chê », donc trop ban marché... .o 
Dialogue de sourds. i-’-'-ÿrtwa t 

Quant aux autres revendications J ' 1 . 7 . " 
des elles font pour la.,;.^-. p k V:«rQii CT 

plupart figure de vœux pieux : r..-.:- -'.;:c-.-rrt > 
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• Généralisation de l’aide A r: i^îr- > e?vnr 

l’apport peisonnei pour l'accès-:: :-r. ..n r-r^r** aa i 
sion & la propriété. Prévue pour ir -‘- y : roa.-raitn: 
les salariés dont les entreprises” ( •' ;r - . dsatar.i 


■ -7'*+ tse ère 
-'■«!* un* 

fsm. 

i =-r .--s.dfrew 
■ ' •• -“î ri«»- 

P'-i-'-qiier 
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cotisent au 1 % patronal (ce qul,'^;*. ^."7.7 . 


exclut les travaiHeors indépen--',": 
dants, les salariés des petites en-: - . 
t reprises, les agriculteurs, les r--» 


». A- fRisrift* ;ot a 

}“Sî «-Wfeï 

»»% « *• *&3875!S££JSr£ 


'pir-ïrt-wne. 5 yS« 15 î^®&* * 
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fonctionnaires..), cette aide de-- i>-:- .’i-marr. px--r " 
vrait être financée par le 1 % - <( ~ rû*»: c ^:es ». : > 


pa trôna L La réduction & 0,90 % 
de la masse des salaires de cette 
contribution semble remettre en 
cause l'accord signé : les orga-ÏQÇr 
nlsmes collecteurs ne disposeront^ «Il «£■ iwt 
plus des ressources suffisantes 

K ur aider au financement de | 

pport personneL ; j ■ . £ - 

,:j n;-. .-cic:s 

• La modification des harèmes- — 
de l'AJPi. Tels qu’ils sont, ils ne . 
favorisent que les plus démunis' f: . ??ï 
et ne garderont leur efficacité que ' £ :: 
s'ils sont actualisés rigoureuse- •: *: " ; \- 
ment au 1 er juillet On peut l'es- : ; -J. 
pêrer, puisque cette révision estT ;; : ; - 3 
inscrite dans la loL En revanche,! ■- :c i 
il y a pea de chances que soit - î a: 
remis en cause le barême spécial “■ < T z \ 

attaché aux nouveaux prêts .. - ;« 
conventionnés pour l'accession à '• 
la propriété : un ménage avec 

deux enfants et un revenu de,. 

9 000 à 10 000 P par mois peut ■■ 

bénéficier de l’AJX. : ‘*“ :r 

c:/; 
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• La modification des règles du 
« conventionnement » passé entrer ~ c 


fiai Æ«'.îi I SStwïi 
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prévu actuellement est inappli- 
cable Modifié, ce système le sera„, : jî 
sûrement, mais on ne peut savoir <■ 
s! ce sera à l’entière satisfaction* 


! r - « s [Suj, *» ÎT ici •* twtR 

ÏSMîL-. : six I SS 11 * 


des organismes d' H - L M. 


• Le prolongement de la pè^ Sii ' ,s 'f 1 — (oaL'csav ' 

riode d'expérimentation de h _ _ _ . . 

réforme, qui vient à peine ^ . . " " 1 " . " i i *1^ 

commencer n'a aucune chance:»» oerr..é^ vrt htjwh »»r»Agf, r, ~ 

d'ètre accordé. M. d'Oxnano «"«w 5SS 

récemment précisé : la généraü>>^- — L le tes u 

sa tlon du nouveau système pour, j . — — 

l'accession à la propriété ^-friînier'DCTBi nrlCawt. 

bien lieu le 1 er juillet prochain. j cc Lr s j pnem«r 

Tout cela n'est guère «ncoura-^, |" — 1 t roth^ 

géant pour le logement le plU£| t ‘ Jj* 50. 733 1 1 

sociaL La diversification des '*3 b ,î:ç> ,, 2* • ‘ JM .. 

tâches des organismes d'HL3L, l i^ 566 : ^33Z — 


I 1rs 

— loôï-CBW.: 153 


Cr.Fi&CvBtr.., 


srtioB jVALsns 


P^VWfRâNcûlSÉ 


;;.--v î- 7 ^ ‘Upui maun, piusieiiD? jnuiiers appargnants 7 et 77 l-r J . t- 6 tuî façon â la' fois ri^otU’euse.^prâ'Ê^^a-mKrtiftçËv... 

ti^P^senî^d^apT^ais-^jfeiiÿm^aiï^^etdevônseilleVexpliiiue c«>mmentLa VTe'ïï^^ 
^f^^^'oy^nvpoür-prendre-.ies bonri€tf‘déc;isioh&Hiàns.lîi ;;7 .' tiv’ ^^ 7^77 •"• •••'!' i Instrument essentiel -< 3 ë ceux-, Qui Veulèîi t • 'feh^k 'il.' ,v 7 -| 

rgé&tîondë Jeur^atrimoifie r/ce ribuveaü moyen^-:»: e: ' TTr*: r L ^ -î: • fructifier leur patrimoine. -• j 

I:. -“i vV^Ip tnhî^n te bùriT « «.'m \ srViï, Etqtu^ca v4onf i wt j- . , y u ’|l suisse de* BouiNtvfW^ 

j uches de saiït^de^yaleursên thi^dWetitreprfses 
<iüi montent, des nouveaux placement s. du pa>’sage _77 ;-;j 
. .economique ou politique.- La Vie Françaisê apportent - ;>4 
à ses. lecteurs des moyenspratiquér-et immédiats ÿi ', -r : 4 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 


2. IDÉES i 

— LES GRILLES DU TEMPS ï. 
■ Les pères et les fils », par 
Jean Gnéfienno. 


3à 5. ÉTRANGER j 

— Les déreloppefnenï* de I in- 
tervention au Zaïre. 


fi -7. DIPLOMATIE 


8. EUROPE 

— ESPAGNE : Pavant-projet de 
Constitution et l'Eglise ca- 
. fiioiippe. 


1 PROCHE-ORIENT 


IG. L'ATTENTAT 

A L'AÉROPORT D’ORLY 


11111 POLmQBE „ . , 

— Le congrès extraordioairo an , 

M.R.G. 

_ La convention nationale dfl 
P.R. 

U ÉDUCATION 
151 RELIGION 

— « Dogme, magistère, meo- 
logie », par Mgr Robert 
Coffy. 

16. MÉDECINE 

La difficile application de 

la loi en faveur des handi- 
capés. 

16 et 18. JUSTICE 


20. SPORTS 

— FOOTBALL : avant (a Coupa 
do monde, l'équipe de France 
se met A table. 


LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 

PAGES 21 A 24 

Quelle « nouvelle » écono- 
mie? per Ch. Schmidt. 

— L'avenir énergétique * : le 

.. ■ _ ■ v ■ ■ ■ ii ■ i m 


nucléaire au Luxembourg 
et le « tout solaire > en 
Fiance. 

— La carte de paiement univer- 
sel peut-elle ea substituer an 
chèque ? 

— Le « rappel » dea automobiles 
américaines. 

La mise en œuvre d*one poli- 
tique a gro- alimentaire. 

— Les Philippines exercent leur 
attrait sur les Investisseurs 
étrangers. ___ 

— BIBLIOGRAPHIE î c I*a 
Batailles économiques du 
général de Gaules, d'Alain 
Prate. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (273 


Annonces classées (31 4 37) ; 
Aujourd'hui (30) ; Carnet (30J : 
Météorologie (30) : Mots croisés 
(30) ; Bourse (43). 
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25-26. CULTURE 

— DANSE : carte Manche i 
Avignon. 

28-2SL HISTOIRE , , . 

— - Zola, Dreyfus et les droits 
de l’homme. 


38. RÉGIONS 

— ILE-DE-FRANCE : indésirable 
Foire du Trène ; le finance- , 
ment des travaux rentière : 
« Les automobilistes doivent- 
ils être les seuls à payer? », 
par G. Gai lien ne. 

31 ÉQUIPEMENT 

— TRANSPORTS : Narita. l'un 
des aéroports les plus incom- 
modes du monde. 


411 à 42. ÉCONOMIE 

— Deux jours de débats à l'As- 
semblée nationale wr la 
sécurité sociale. 
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LES ASSISES DU PATRONAT CHRÉTIEN 


Aux fiah-Unis 


Là tradition Ta emporté sur l'imagination 


De notre envoyé spécial 


Nantes. — « ha situation d'an nouvelle et unique structure au 
chef d’entreprise est malaisée, niveau Interprofessionnel local 


trois mmmm 

SOVIÉTIQUES 

SONT ACCUSÉS D'ESPIONNAGE 

Washington (AJFJP.). — Un di- 


Les municipalités ne doivent pas se contenter 
de créer des emplois 

esfîmenf /es groupes d'action municipale 




,-r r u“£ v6 




■ verras 


Deux thèmes ont particulièrement retenu rattention des 
soixante-dix délégués qui ont participé, samedi 20 et dim a n che 
21 mai, aux Ulis (Essonne), h la quinzième rencontre nationale 


c’est sûr. Elle l’est particulière - serait mise en place, comprenant i 
ment pour un chrétien qui entend les élus et les représentants du | 


l’assumer selon les exigences de patronat, des syndicats et des 
l’Evangile. U est pris, écartelé, administrations. ! 


entre les impératifs économiques 
qui pèsent sur l’entreprise, l’effort 
pour maintenir son activité et le 
souci des personnes qu’elle occupe, 
avec la préoccupation de l’emploi 
à assurer, lès conditions d’un tra- 


mlsslon de TOJLS.S. auprès des 
Nations unies, accuse .samedi 
20 mal d’espionnage, mais laisse 
en liberté en vertu de son immu- 


d 'intervention de Ja commune et du citoyen dans le domaine 
économique. 


Il y avait là matière à réflexion, f® LidtoïomRtiaue. devrait quit- 


et ces différentes Idées méritaient 
d'ètre creusées : elles l'ont été. 
certes, mais pour être affaiblies 


et pour n’apparaître qu'en fllï- ïï'P*“r 
mu» dans mnctnsions offl- Mruwii. 


cué dimanche le porte-parole du 
département d’Etat, M. Kenneth 


Sur le premier point, Q n'y eut 
guère de révélations, mais la 


< Appréhender globalement les 
problèmes économiques, a Dés lors 


constatation de la multiplication qu’elles veulent constituer des. par - 
des G AM dans des communes de tenaires économistes sérieux, les 


jjiin Si ^ as 

fi fegsmorasmé'* 


vas. épanouissant et la volonté gratte dans les conclusions offl 
d’une juste rémunération pour déliés de ce a carrefour ». Un res 


tous. Dans la situation actuelle. Pensable du CKPJ- venu en 


Le département d’Etat a fait 
savoir à l'ambassade soviétique a 
Washington que « M. Z iniàfcine 


plus en plus petites, notamment « municipalités rut doivent pas. 


en zone rurale, où les problèmes selon les G AM. se contenter de 


viennent s’il ajouter le risque de observateur et en quête d'idées Washington que « , m, ow«**iwms 
dSS lourdes de conséÆces nouvelles, nous exprimait en g?**2 0 “ i ÎSL3i? S»TêSS 
et rappel à s’ouvrir à des ram- aparté sa déception. ? i*£x X 

sabüités coBoeteves ». apurait, ^ 0 ^ tiques n’empêcbent tes citoyens soviétiques impliqués 

ÂSEti^d^lfen^aft^iSS du® ces assises aient esté de qua- dans cette affaire. MM. Rudolf 
Vlai, evequeoe ! Nantes etpr^l JJté. au moins an niveau du Petrerv-itch Cbemiayev et Vaïdik 

èptecopale avec un débet contradic- Alexandrovltch Enger toas deux 

du mon® ouvrier. toîre entre M. Jacques Plassard, fonctionnaires de l’ONU, ont été 

Les assises nationales du Centre chrétien traditionnel, et Jacques arrêtés samedi dans le New-Jersey 
chrétien des patrons et dirigeants Xteiora, chrétien socialiste, et au et incarcérés A New- York. Un 
d'entreprise français (C.F.P.C.), niveau de la réflexion, spirituelle, juge les a formellement inculpes 
réunies du. 19 au 21 mai dans le A7ec l'intervention de nombreux d’avoir transmis à un gouverne- 
chef -lieu de la Loire-Atlantique ecclésiastiques, dont Mgr François ment étranger des documents se- 
EOr le thème « Pour une pratique pavreau, évêque coadjuteur de La crets concernant notamment les 
chrétienne de l’économie », Ve- Rochelle. Maj a on pouvait aussi, systèmes militaires d'écoute sous- 


de démocratie locale se posent 
généralement de la façon la plus 
prosaïque : connaître les dates 


et rappel à s’ouvrir à des respon- 
sabilités collectives ». assurait, 
dans son. homélie, Mgr Michel 
Viai, évêque de Nantes et prési- 
dent de la commission, épiscopale 
du monde ouvrier. 

Les assises nationales du Centra 
chrétien des patrons et dirigeants 
d'entreprise français (C.F.P.C.», 


des séances du conseil municipal national. 


créer des emplois, fl leur faut 
aussi, comme l'a expliqué M. Ber- 
nard Licer, membre du bureau 


dans cette affaire. MM. Rudolf 
Petrovîtch Cbemiayev et Valdik i 
Alexandrovltch Enger, tous deux , 
fonctionnaires de l’ONU, ont été 


chrétienne de l’économie », Ve- 
naient de se terminer et les pro- 
pos de Mgr Vial prenaient tout 


systèmes militaires d'écoute sous- 


au regard du manque de réalisme | marine et a fixé leur caution à 


caractérisé ces assises. 


leur sens : les quelque quatre interpréter & sa manière une j 
cents patrons chrétiens rassemblés conclusion du Mgr Favreau ; ! 
A Nantes ont paru tellement « Nous avons du traoaü jusqtfà I 
c paralysés » par les exigences et la fin des temps, i 


«paralysés» par les exigences et 
contraintes spirituel» et écono- 
miques qui se posent & eux que 
rien de vraiment concret n'est 
sorti de ces débats. 

Certes, pendant oes deux jours 


jiLsqrfà I 


la fin des temps. » 

MICHEL CASTAING. 


2 millions de dollars chacun. 

L'ouverture des audiences pré- 
liminaires & leur procès a été fixée 
au 30 mat à Newarit ("New -Jer- 
sey). S'il sont reconnus coupables, 
Us risquent une peine d'empri- 
sonnement A vie. 


et le contenu des délibérations, 
obtenir des salles de réunion, etc. 
Si ce n'est aussi pour souligner 
les difficultés rencontrées par les 
citoyens qui essaient de faire 
admettre aux municipalités 
d’union de la gauche la nécessité 
d’accorder un contre-pouvoir aux 
associations sans leur faire sys- 
tématiquement un procès de 
« non-représentativité ». 

Le second point, en revanche, 
répond à une préoccupation beau- 
coup plus récente des GAM : 


exigence s 


enpers leurs fournisseur s”», en P*** 11 

veillant, par exemple, avant de ,; all - ° 9 î u T‘ 

signer les contrats, aux conditions ," orîi .- :\icnî pat ®e 

de travail, au respect de l'hygiène k ••-ien?. Ü 

et de la sécurité, etc. a Ce qui j*, 

noua intéresse, a ajouté M. Ber- ■ n v "JY * „, liani u 
nard Licer, c'est moins la critique .ce •— 

que la recherche d'&rpériences. » .jjfao: cr: rcimu 

Les dél^ués ont également ^a-r Tra *- 

commenté l’échec de la gauche ... tuïawthp- 

aux législatives, qui semble avoir <..-»aaserrft. 

atténué l’enthousiasme de cer- tr - 
tains militants, ainsi que l'on a is: üs-»- [ - : ‘ * . 

pu d'ailleurs en Juger par le >»4- rt ^ 1 av»w 

nombre des participants a cette % .;4ar ’. !V- n . ta allW,, 
renccoitre nationale, beaucoup , d . y L v„r. • . 
moins élevé que les armées précé- 
dentes. n est vrai que cette ren- r<-.-s:c:l!îe» m 

contre succédait à plusieurs réu- oüï^fois rrrs 

nions régionales organisées au 3 u 

cours de ces dernières semaines, s* ‘--V '..i..,. 

Le secrétariat des GAM reven- » dn »v« :re a ttai, 

dique aujourd’hui entre oent cin- p-iiït c ::r. « pas *n 

quant® et deux cents groupes, aejour- 

l'impréclsion de ce chiffre s’ex- , : . f v; ht 

pliquant, selon les militants, par Pr ,,.—.. k urésratée 
le caractère « biodégradable» du yr 

mouvement et par sa doctrine eomioe 

auto gestionnaire, qui lui interdit nsi» ^ • •' ’*• ée ronune ». 
toute pratique bureaucratique et mcr.mr our- 


Les journalistes du groupe \ 


et demL les nombreux interve- AIGLES fie Progrès - le D, 


nants ont particulièrement insisté, 
tant au sein des cinq » carre- 
fours» organisés (1) qu'au cours 
des diverses « tables rondes », sur 


Aux Houillères de Lorraine 


M. JEAN FRANÇOIS-PONCET 
EST ÉLU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL GÉNÉRAL 
DE LOT-ET-GARONNE 


libéré/ adhérents de la CJ? J>-T. 
et de la CXî.T. eu grève depuis 
le 12 mai, ont décidé, le sa- 
medi 20, de suspendre leur mou- 


la nécessité impérative <T « mno- vement Us précisent « avoir reçu 


ver». Dans son discours de clô- 
ture, M. André Aumônier, prési- 


la promesse ferme faite devant ] 
l'inspecteur du travail qtdüs se-. 


dent du CJPJP.C n a notamment nmt reçus par la direction sur 


dit : « Nous allons devoir contt- Tem 

nuer à lutter pour maintenir des phase d'e: 
emplois et en céer de nouveaux à les emp 
force d’imagination et d'initla- achevée ». 
ttoe.» La motion finale adoptée 
ik Nantes affirme que, si «Z’écono- Four ce 
mie est un moyen et non une fin ». des clavis 
les dirigeants chrétiens e doivent depuis le 


leurs revendications dis que la \ 
phase d'exploration entames avec 
les employés en grève serai 


Four ce qui concerne la grève 
des clavistes, qui, elle, se poursuit 
depuis le 9 mal, une tentative de 


AUX noumeres Wi Limaille Jean François-Poncet, secré- 

taire général de la présidence de 

la République, a été élu, lundi 

matin 22 mai, président du conseil 

U fftT n T ft r r h T général du Lot-et-Garonne, au 

Lv.li El LA L.i.U.I, premier tour de scrutin, par 

NE SONT PLUS REPRÉSENTÉES Cazassus. FJS^ candidat unique 

de ta gauche. 

AU BIJiMlf Le conseil général de Lot-et- 

, r Garonne est composé de dix-sept 

du coMtrt D’ammasE asrSs'ïrEtSWï 

La C.G.T, qui détenait les 1 ?Sq d p.cf S L cSq ^M.R.G. 

postes de secrétaire et de tréso- ^ élus communistes ont, à l'issue 


j|0a; - 

,d: «• '*.m 


Jtssjj r.: ioïtriahs très 


centralisatrice. — S. B. 


ce tu’j - <i.ri»ive dsms les 

i aines. 


Les problèmes slnrsa^l'-v de la situa- 

des coRecfrvrféi locales ïrèîwTlîîedrt 

— .... r qoer::>r.i ri 'importance 

LES M LOCAUX COMMUNISTES !-nvK*io-cabat«w 
- DEMMDBR AUDIENCE T, 1% 

AU PREM® MtWSIRE ■- J; 

ML Marcel Rosette, sénateur du j ™u- r.; nous. â-t-U 
Val-de-Marne, maire de Vltry-~: -‘-..r: ••->!*= des mura n- 
sur-Selne, président de r Associa- y.:-,. 
tion nationale des élus com m u ai s-.-;...,..;.,. • . _ 

tes et républicains, a demandé i., ' TV.'. ' 'f P m:no ^' 
audience au premier ministre afinT - a,r, ‘ de grande 
de lui présenter les mesures A-ru-.ut*. Ni vous ni 

nisées par le F.C. pour résoudre , ttîr*»i,.:ii j. imposer une 
les problèmes des collectivites j. n os voisins 

locales. Il souhaite que cette en-*cnr, f r 

?A li 52 ïïS>^. ““Æ. a £ 1 Tt 


trouver dans leur foi une inteUi- i conciliation au niveau de 11ns- 


gence nouvelle pour résoudre les 
problèmes que posent, dans le 


pection du travail et de la direc- 
tion régionale de la main -d'oeuvre 


rier adjoint, et la CLFJ3.T.. qui scrutin, fait une déclaration 
avait relui de secrétaire adjoint, relever le glissement adroite 

vm «ifivii* HAc/viwvioLe vO lié rrxnrPcoyr _ . . -»««- — a wiliMtiiv 


monde changeant d'aujourd'hui, pourrait avoir lieu cette semaine, 
la gestion des activités et V envi- 


ns sont désormais plus reprësen- des conseillers généraux radicaux 
tées au bureau du comité den- de gauche qui ont soutenu 


ronnement 
s’exercent. » 


Prudence et confusion 


Mais, dès qu’il s’agit de passer 
au plan politique et de faire des 
propositions concrètes, la confu- 
sion a régné et une prudence 
excessive a triomphé. Est-ce aussi 
parce que cette assemblée présen- 


• Plusieurs centaines de per- 
sonnes ont protesté samedi con- 
tre l’attitude de la municipalité 
de Rouen, qui, après avoir accordé 
une salle & l'Association médi- 
cale franco-palestinienne pour 
qu’y soit tenu un. meeting « évo- 
quant le drame du peuple pales- 
tinien » avait finalement décidé 
la veille de refuser la location de 
cette même salle « en raison du 
caractère politique de la réunion. 


(reprise tC-E.) des Houillères du 
bassin de Lorraine, par suite d'un 


ML François-Poncet 
Conseiller général du canton de 


« renversement d’alliances » et Lapiume, depuis 1967. M. François- 
d’une divergence de vues entre les Poncet succède à la présidence de 


deux syndicats. l'assemblée départementale à René 

. „ .. , Andrieu, divers gauche, décédé en 

Aux élections de 1975, en effet, mans dénier, et dont le siège de 


la C.G.T., la CLF-D.T. et F-O. I conseiller général du canton de 


avaient fait cause commune, et la Monflanquia a été pourvu 
répartition des quinze sièges au dimanche 21 mai. 


CLE. avait été la suivante : 
C.G.T.: 5, CFJ5.T.: 3. CF.T.C.: 3; 


[Né le 8 décembre IS28 A Parts. 
M- Jean François-Poncet, ancien 


uSr^STtfîlkVïl^te? sabord comme huma 

Des congressistes plus jeunes nmure ». 


LP -O. : 2; C.G.C. : 2. F -O. avait élève de l'Ecole nationale d’adml- 
ôbtenu le poste de trésorier, nlst ration, a commencé sa carrière 


comme secrétaire d'ambassade Haute Assemblée une dédaiatior : ^ ^ do -SOCUI- 


JÎÎÎS?“ k JSJ!2ÏÏ? JÜSSa dS précisant ses intentions. 


regrettaient, en tout cas, la multi- 
tude de vœux pieux — sans 
mauvais Jeu de mots, — qui ont 
marqué ces travaux. 


alliance a été conclue entre F.O„ affaire* pouttem» au mJnistère dw 


rTrnÔ Bt la CF TC Ont affaire® étrangère» à Parla, en 1955. 

\ , Cbarxé de mtadon puis directeur 

obtenu . C.G.T. . 3 Sièges I-— 2 adjoint du cabinet du secrétaire 

- . Ii l A 1D7R) • (jj? r> T • Jni.., .N.j ». Il { 


A cet égard, le « carrefour 
emploi », que l’on a plus particu- 
lièrement suivi, a été significatif. 
Le président et le rapporteur de 
cette commission entendaient que 
le CFLP.C. suggère la « cogestion » 
des problèmes de l'emploi et de la 
formation entre les chefs d'entre- 
prise et l'Etat, « idée jamais émise 
dans une assemblée patronale», 
précisait M- Guy Routier, direc- 
teur général adjoint de Saint- 
Gobain Industries. Cette a co-res- 
ponsabüité a serait partagée tant 
dans la recherche des marchés 
pour créer des entreprises et des 
-emplois nouveaux que dans la 
lutte contre le chômage rilcencle- 
ments. indemnisations, etc.). Les 
régions seraient, d'autre part, 
divisées en «bassins d'emplois» 
locaux et, les diverses commis- 
sions paritaires pour remploi et 
autres institutions n’ayant guère 
donné satisfaction jusqu’ici, une I 


par rapport ft 1975) ; CJFJD.T. : d’Etat aux affaires étrangères. U 
4 siège 1+ 1) ; F.O. : 3 sièges est. entre 1956 et 1958,. secrétaire 

C+ 1) : CF.T.C : 3 sièges TO) : général de la délégation françai» | 

roc ■ 2 aièces (O) A l'élection ch orgfce de négocier le» traités du 

T^rtn rTn rn r Hit i~r f^ntin Marché commun et de l'EumtOB. i 

au poste de _ secrétaire (scrutin Apr ôfl avoir exercé Le» fonctions de 

majoritaire ft deux tours), la BO Ufl-dlrect«ur des organlsaClons i 


précisant ses Intentions. "-wnr . Jr/ . ers \ e mo pde. 

— r " îç 9 ue le Vietnam 

Le numéro du « Monde ïtf J “ n, ‘ r •‘ /•'heure actuelle 
daté 21-22 mai 1978 a été tir^ de î'L'.S.S.S, en Asie 
& 521 860 exemplaires. ' lX 


fPubücfWJ 


C.G.T. et la CJ'J3.T. présentaient européennes au ministère des affaires 
chacune un candidat. Les réeul- étarogéres, de cbef de la mission i 


.îniôricajio-chïnoi-. 
! j,. Sair? part été prêsen- 
aa jour positif et 

"■ Tp>-" Uci,. 


NOUVEAUX TISSUS 


tats du deuxième tour étaient les «Taaslatanc* technique au Maroc, de 
■ GFTC 7 voix 1 bous -directeur d’Afrique A i’adml- 
ainT °iî_' nLstratlon centrale, d'attacbê de 
C.G.T^ 4 voix, C-FJD.T,, 4 VOix. recherche au CNJR.S. et de cansell- 


la question de 


■brLii» , uc 

•».' r ''l» ! 1 * F COm P lexe Poar 


. ^ . . . , . , _ , 1er à Téhéran, M. PrançolB-Poncet. 

Après oette défaite, la C.G.T, et mis en disponibilité en 1971. a été 


HMTEMPS-ÉTÉ1978 


(I) £*« invtwtiastmT* ; •participa- 
tion A la création du monde de 
demain; l’Entreprise répartiteur de 
retenus ; l’Economie de marché : 
quelles exigences morales suppose- 
t-elle R ; Dimension politique de ■ 
l’entreprise ; Emploi. 


•impressions soies exclusives. 
.Lasu&es coordonnés orignaux. , 
•Cotons suisses imprimés. 

•Tissus exotiques, bonnette. 
.Jerseys "uttra mode* impriniés. 
•Carrés, panneaux et bases. 

• CWore anglais depuis 12,95 F. 
•Toiles éenjes/bafetes, crépons, 
•tbgant&s brodés, dentelles. 

RODIN 

38, CHAMPS -ÉLYSÉES - PARIS- 


la C.FLD.T. décidaient de ne pas 
présenter de candidats pour les 
autres postes du bureau du CE* 
qui est ainsi constitué : secré- 


présldent-d! recteur général do Car- 
naud SA. et administrateur de Ma- i 
rlne-Wendo! et de la compagnie 
navale Worms. Secréraire d'Etat i 
auprès du ministre des affaires 


300 montres 
a quartz en aisgür ssnsrjit 

count/Durie^SàS 


- piu, — •'*“=» diplomatiques 

Texas- lus tram eu ts, Faïrd»T < >1 ._ “• le vaste potentiel 
etc., de 79 à 650 F. . Penrî< * t néanmoins 
dinateur, comme des composants 0*«r di^ mainfAna»* 
satellites. 5 fonctions. Affichage, “™ ejia 4 Dt ■» 

cristaux liquides ou i diodes. Pd^es rcono m - lmp0rtant des 
1 an. 32.768 vibrations par secoiHTîai^ Qn . techniques 

(2 puissance 15). Très élégants c 4 «• 
deaux 1978 pour homme on fenuJ^ iW-., 

(fête des mères, des pères). Darie na Dort , aLe,,p s ont accordé 
BouTMlch, 112 Bd. SL Germain- wj^^act particnUèr® à 

r B nï , '" qt e “ M- Abra- 

da secréta- 

~ ■’îfE, A ia defen *e- et le 


CF.T.Ç.; secrétaire | t ^r^ de a n v7« rjüiifA ï^ etc. 

fin • truCA-nDr ■ K n ’ I 11 I.»» I flîn* 


adjoint : C.G.C. ; trésorier : F.O.: 
tr&orier adjoint : CJP.TC 


Il est. depuis Ion. secrétaire géné- 
ral 4 la présidence de la République.] 


<* LECTURE RAPIDE' 

Méthode TELEC : amélioration vitesse de lecture et 
CONCENTRATION INTELLECTUELLE 


Stage de 3 jours : Mardi 13-20-27 Juin 
et 1 journée de rappel : vendredi 13 Octobre 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 


EXPRESSION ORALE 
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fbai r hô„ el ,e 
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JS*?»™ extérieur du 


'ut icult un 
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*1 d «. de fivraison A la 
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Un diplôme apprécié des entreprises I 


LE B.T.5. TRADUCTEUR 
COMMERCIAL 


Angle boulevard Napoléon -ML et avenue dea Boaqueu. — NICE 
Luxueuse résidence • Environnement exceptionnel 

A Quelques minutes de 1« Promenade des Anglais 
Tennis - piscine - Parc et Jardins 
Bureau de vente sur place téL 83-83-88 _ 

OtJ PROMOTION" MOZART OFFICE DE LA CONSTRUCTION _ 
19-19 bis, bv, Auber et place Mowrt (angle Déroulèda-Dunnte) NICE 
------- TéL 81-08-20 + - 
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DECORATEUR FABRICANT - TAPISSERIE c EBENISTERIE 

ATELIERS BUREAU D'ETUDES MAGASINS 

42-44,- f bg St-Antoine Paris 12 e parking 343 96 31 


Vous refusez les trucs et recettV^ iuraVs^t* 1 *^ j* intérêt 
hobituellement proposés. ‘ ^ deu Y u orriTTi discutées 
Vous voulez un style d'expressiOyin eS- 

à la mesure de votre persanr*^ n °rauilisaUon des 
lité. Demandez-nous une **«^1 ‘Ptoaiatlqnes semble, 
ta Mon particulière, titre S^i^.^néKatïons nméti 


cieux et sons engagement. 


'vaquée. M. Brze- 


( anglais, allemand, espagnol. 
Italien, russe) 

LANGUES * AFFAIRES, établisse- 
ment d’enseignement privé à distance, 
vous préparera parfaitement, chez 
vous, sang que vous avez à modifier 


vos occupations actuelles. Cours sur 
10 -iz mois en moyenne + stage oral 
complémentaire (facult.) d parts- 
LceaUois. Aucun diplôme exigé, mais 
pratique usuelle de la langue indis- 
pensable. Niveaux intermédiaires de 
rattrapage (même pour débutante). 
Jnjcripfioiu toute Vannée. Possibilité 
de pria* en Charge par 1 m entreprises 
des trois au titre de la loi sur La 
FF.C. DOC. pnrt. n’ 1X1 d LANGUES 
A AFFAIRES , 35, rue CoUançe. 
MJOS Pans-LeraHot*. TéL 2Ï0-M-M. 
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